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PRÉFACE 
DU TRADUCTEUR, 





Czr ouvrage, dont SA MasEsTÉ L'EMPEREUR a daigné 
accepter la dédicace, sur la recommandation de Son Erx- 
cellence le Ministre de l'Instruction publique , a rempli une 
hcune qui existait depuis long-temps dans la littérature 
russe, et a été mis ainsi au-dessus de toutes les produci 
tions du mème genre publiées antérieurement. 

Le défaut que l'en. reproche à la plupart des livres 
élémentaires, relatifs à l'étude de la langue russe, est d'être 
 calqués sur les méthodes du: latin, langue qui a été pen- 
dant long-temps regardée, sans aucune raison, comme le 
modèle, comme le régulateur de tous les.idiomes. Le ca- 
racttre propre et distinctif. d'une langue doit être cherché 
dans son propre funds: l’analogie qu'on y découvre, prescrit 
la règle, et l'usage dicte les exceptions. 

:’. Une langue vivante, étant composée des. usages actuels 
de Ma nation qui la parle, et marchant toujours. de pair 
avec les vicissiludes de la civilisation, avec les progrès et 
les déviations dts lumières, éprouve sans cesse des accrois- 


sementis, des changements, qui deviennent par là suite la 


source de sa perfection ou de sa décadence. Ainsi il est 


nécessaire de faire connaitre les modifications que le temps 
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apporte à ces institutions usuelles, d'indiquer ce que lu- 
sage a sanctionné, de relever et de corriger les erreurs qu'il 
peut avoir introduiles, de déterminer enfin d'une manière 
fixe le point auquel cet idiome est parvenu de nos jours. 

Tel est le travail imporlant dont M. Gretsch s’est 
chargé, et qu'il a exéculé avec beaucoup de succès *. Oc- 
cupé pendant l'espace de vingt-cinq ans tant à l'enseigne- 
ment de la langue russe et de sa littérature, qu'à la ré- 
daction de divers journaux littéraires, il a pu suivre pas à 
pas les progrès du langage, observer son caractère et ses 
variations, examiner les difficultés et les imperfections de 
sa Grammaire, approfondir quelques questions épineuses, 
relatives à celte partie, et préparer ainsi de longue main 
les matériaux “* propres à rédiger un code de préceptes, 
qui fût fondé sur le génie de la langue russe, et qui püt 
servir de base au perfectionnement ultérieur de cet idiome. 

La théorie de M. Gretsch repose en grande partie sur 


la commutation des lettres, arlicle trop négligé j jusqu'à pré 





* Le premier volume de l’ouvrage de Mr Gretsch, intitulé 
Hpocmparnas Pyccras Tpannamexa, a paru au mois de dé- 
cembre de l’année dernière. : 

** Les divers matériaux préparés pour cette partie et qui ont 
été publiés, sont: un Z'ableau des déclinaisons, 1809; un Es- 
sai sur les conjugaisons, 18113 des Feuilles d'épreuve de la 
_ Grammaire russe, xer cahier, 1823, et un Æssai sur l'histoire 
de la Littérature russe , 1822, dont j'ai fait une traduction 


française, qui n’a pas encore été publiée, 


rie 
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sent, et auquel il a donné le plus grand développement, 
car, comme Île dit le savant Dobrowsky, en parlant du 
dialecte ecclésiastique “, ft transmulatio ltierarum se- 
cundüm certas regulas in declinatione, conjugatione et 
derivatione obsersandas, Dans les déclinaisons des substan- 
tifs l’auteur a suivi la division d’après les genres, méthode 
qui, étant la plus facile et Ja plus naturelle, est adoptée 
depuis quelque temps par la majorité des Grammairiens. 
Quant à son système des conjugaisons, qui est entièrement 
neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux 
antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjugai- 
sons (d’après la deuxième personne du présent), celle de 
l'Académie russe, calquée sur le latin, celle de M Ka- 
laïdovitch en quatre conjugaisons (d’après la première per- 
sonne), et même celle qu'a présentée Flauteur dans son 
Essai des conjugaïsons, et que j'ai suivie, à quelques 
modifications près, dans ma Grammaire russe à l'usage 
des étrangers, laissent beaucoup à désirer, et il me sem- 
ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles 
qui ont été données jusqu’à présent, qui soit fondée sur 
le véritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans 
un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut 
de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu- 


part des Grammairiens russes admeltent la première per- 





mer 


* Dans son livreintitulé Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti 


veteris, et imprimé à Vienne 1822, page 35. 
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\ sonne du présent comme la forme radicale du verbe, et 
que, partant de ce principe erroné, ils sont contraints de 
faire subir aux consonnes commuables la mutatiou di- 
rectement opposée à la mutation constante qui s'observe 
dans toutes les autres circonstances. 

| Quelques personnes trouveront sans doute cette nou- 
velle division des verbes un peu compliquée; mais elles 
cesseront d'en être étonnées, lorsqu'elles sauront que ce 


système classe les verbes de la langue russe, dont le nom- 


bre s'élève à plus de dix mille, y compris les verbes pré- 


positionnels *, et même à trente mille, selon quelques 
auteurs, qui regardent comme verbes particuliers les divers 
aspects de l'infinitif, que ce syslème, dis-je, classe tous 
ces verbes sous trois conjugaisons, subdivisées en treize 
branches, et ne laisse de côlé que quatre-vingl-quaire 
verbes irréguliers, dont l'irrégularité même se trouve déjà 
caractérisée soit par leur forme monosyllabique, soit par 
la désinence particulière de leur infinitif, tandis que dans 
la langue française, par exemple, qui possède à peine cinq 
mille verbes, tant simples que composés, on reconnait gé- 
néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bran- 


ches, avec cent et quelques verbes irréguliers. 





* J'appelle verbes prépositionnels, comme on le verra par 
la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition 
quelconque. Quant aux termes scientifiques que j'ai été obligé 
d'adopter, voyez ce que j'en dis à la page 30. 
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Le deuxième volume de la Grammaire raisonnée n'a 
pas encore élé publié; il comprendra la Syntaxe, l'Ortho- 
épie et l'Orthographe. Le plan de ces trois parties se trouve 
présenté dans un extrait que l'auteur a fait de son ou- 
yrage, sous le titre de Grammaire pratique. Ce second 
. OUYrage, dédié à S. À. I. Mgr le Grand-Duc HÉRITIER, 
se borne à l'explication des règles usuelles de la langue 
russe, sans parler des principes de théorie générale, ni des 
additions historiques et comparatives, que présente le pre- 
mier. Enfin- pour compléter des travaux dont l'utilité de. 
vait répondre à tous les degrés d'instruction, M: Cretsch 
a donné un second extrait de son livre, destiné aux en 
fants, sous le titre de Principes élémentaires de la 
Grammaire russe *. | 

Maintenant je dois dire aussi quelques mots dé ma 
traduction. Ce n'est point une traduction simple et lillérale: 


ayant suivi l'impression de l'ouvrage russe **, j'ai pu voie 





* De ces trois ouvrages le premier est le seul qui ait été tra- 
duit en français, les deux autres l'ont été en allemand, en sué- 
dois et en polonais, et paraîtront incessamment, 

* Voici les remerciements que m'adresse l'auteur dans sa 
préface. Mr R***, dit-il, a partagé avec moi les travaux 
que nécessitait l'exécution de ce livre, et m'a aidé de toutes 
manières pour en avancer l'impression, qui se trouvait sans 
cesse interrompue par mes nombreuses occupations: j'avoue avec 
franchise que sans son secours infatigable, qui est celui d'un 


ami, cet ouvrage serait encore resté long-temps en manuscrit. 


& - 
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d’ayance les modifications qu'il convenait d'y faire pour le 
présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à 
propos de traduire un arlicle sur l'origine et la formation 
du langage en général, vu que cet article, quoique bien 
conçu du reste, mentrait point dans le plan que je 
m'élais proposé. Je l'ai remplacé par l’histoire de l'alphabet 
russe, comparé avec celui des autres peuplades d'origine 
slavonne, et pour cela j'ai fait graver, tant bien que mal, 
Ja Boukvitza ou l'alphabet glagolitique, dont je n'ai pu 
trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à cette 
notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaître- 
la figure des caractères calligruphiques, ou pJutôt grapho- 
dromiques, c'est-à-dire, des lettres russes qui se tracent 
à la main, et qui sont vulgairement connues sous le nom 
d'écriture cursive. 

Profitant de la permission qui m'a été accordée par 
l'auteur, j'ai ajouté mes observations aux siennes, j'ai resser= 
ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux, 
pour qu'ils entrassent en page; je n'ai rien négligé enfin 
pour rendre mon travail aussi complet et aussi correct que 
possible. L'auteur a relu les dernières épreuves, pour l'ac- 
cent tonique sur-tout, que j'ai cru nécessaire de placer 
sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque Cest un 


point qui embarrasse si souvent non-seulement les étran- 


te ms 


gers, mais les Russes eux-mêmes. “on 


Je dois aussi témoigner ma reconnaissance à Mr le 


professeur Charmoy, pour l’empressenicnt qu'il a mis à 


be ne se RE Chut dut mmatte ARR md atanias. 0 mime © one le Ve Me. ml ame s + A 
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me donner tous les mots persans et arabes qui étaient né- 
cessaires pour les comparaisons avec les idiomes orientaux. 
Quant au sanscrit, n'ayant point trouvé à S'-Pétersbourg 
de caractères de celte langue, j'ai fait graver tous les 1ypes 
dont je pouvais avoir besoin, d’après l'ouvrage que Mr 
Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le tre d'Aus- 
Jühriiches Lehrgebäude der Sanskrita- Sprache. 

Comme cet ouvrage est destiné particulièrement pour 
les philologucs qui s'adonnent à l'étude approfondie des 
langues, aussitôt après la publication du second volume, 
j'en ferai un extrait, qui renfermera les premiers éléments 
de la Grammaire russe, avec des exercices pratiques et des 
dialogues, pour les étrangers, curieux d’avoir quelque con- 
naissance d'une langue, qui, d'après les paroles de l’his- 
torien Karamzine, maniée par le talent et le goût d'un 
homme de génie, peut aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicaiesse les plus beaux idiomes, tant 


anciens que modernes. 
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INTRODUCTION. 





I HISTOIRE 


DE LA 


LANGUE RUSSE. 


Sr nous considérons la forme du globe terrestre, ct si 
nous remontons aux traditions de la plus haute anti- 
quité, nous verrons que le genre humain, après les grandes 
révolutions de la nature, se fixa sur les sommités des mon- 
tagnes élevées, qu'il descendit ensuite insensiblement dans 
les régions inférieures, à mesure qu'elles se desséchaicnt, 
et qu'il se répandit aiusi sur la surface de la terre, habitée 
aujourd'hui, Les sommets, d’où s’est peuplée l'Europe ac- 
tuelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre : 
de l'Asie, sur les confins du Thibet et de l'Inde orientale. 
Les émigrations de ces contrées élevées eurent lieu à diffé- 
rentes reprises et à diverses époques distantes l’une de l'autre. 


Les peuples qui passent pour les premiers habitants 
de l’Europe, sont les Celtes et les Scythes.. Contraints par 
de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers 
l'Occident, les Celtes ont laissé des traces de leur existence 
dans différents idiomes, tels que le basque ou escuara sur 
les Pyrénées, l'erse ou gaélique au nord de FlEcosse, Je 
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kymrique ou gallois dans la principauté de Galles, l'alba- 
nais ou schype sur les montagnes de lEpire. Nous trou- 
vons des restes de la langue des Scythes dans les dialectes 
tchoudes ou finnois, dans le samoiède et dans le hongrois. 
Les mots mongols, tunsouscs et autres semblables, qui 
sont conservés dans les débris des idiomes celtiques ct 
scythiques, sont une preuve irrécusable que ces langucs 
ürent leur origine de l'Asie centrale. 


Il s'était formé, il y a plusicurs milliers d'années, sur 
les sommets du Caucase et les montagnes de l'Inde, deux 
idiomes, dont les noms ont été cngloulis par le temps. 
Ces deux idiomes, prenant de laccroissement et de l’éten- 
due, se diviserent en plusieurs dialectes, qui, soumis à 
l'influence des évènements politiques, subirent dans la suite 
de fréquentes révolutions, et s'amalsamèrent avec d’autres 
langages. L'une de ces langues s’avança vers l'Orient, et 
parvint jusqu'aux régions des idiomes primilifs orientaux ; 
l'autre se dirigea du côté du Couchant, arrêlée au midi 
par les idiomes araméens et sémitiques. Plusieurs branches, 
sortics de celte dernière, ont passé à diverses époques et 
par différentes voies, en Europe, où prédominaient alors 
les dialectes celtiques et scythiques. La première de ces 
branches, la branche s/orène ou slavonne, passa d’abord 
vraisemblablement dans l’ancienne Scythie européenne, et 
delà s'étendit au nord, à l'occident et au midi. Scs ramcaux, 
pénétrant en Grèce et cn Italie, coopércrent à la formaiion 
des Jangucs helléniques et staliques. Une autre branche, 
s'avançant dans l'Europe centralc, donna naissance aux 
idiomes feutoniques et gothiques. 


C'est ainsi que d’un côlé, au sud-ouest de l'Asie, et 
de l'autre à l’orient, au centre et au nord de l'Europe, se 
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sont formées deux grandes familles d'idiomes, semblables 
entre elles, dont l'affinité primordiale est constatée par plu- 
sieurs expressions ct formes grammaticales qui leur sont 
communes à toutes deux. De ces familles sont sortis en 
Europe cutr'autres les idiomes slavons et germaniques, ainsi 
que le grec ct le latin, en Asie le persan ancien et mo- 
derne, l’ossète sur les sommilés du Caucase, le kurde et 
plusieurs dialectes au nord de l'Inde, dans le nombre 
desquels est aussi le sanscrit, langue morte des Bramines. 
Les S/aves, ou S/ovènes , * 
avant la naissance de J.-C. Dès les premiers âges de l'ère 
chréticnne ils commencèrent à se rendre maitres des contrées 
qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent 
connaitre leur: existence par de fréquentes incursions dans 
l'empire d'Orient. Depuis cette époque ils furent sans cesse 
en guerre avec leurs voisins, et les soumirent par leur va- 
leur guerrière; mais ils perdirent les fruits de leurs vic- 
toires par à trop grande dissémination de leurs forces et 
par les discordes continuelles qui réguaient entre leurs di- 
verses tribus, et plus d’une fois ils furent asservis sous le 
joug de leurs ennemis puissants, les Allemands, les Va- 
règucs et les Khazares. Au milieu du 1x° siècle (lan 862) 


sortirent de l'Asie lons-temps 





* On donne différentes étymologies au nom Slave: les uns 
le dérivent de caasa, mot slavon qui signifie gloire, et que 
l’on retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes 
et guerriers, tels que Ceamocaas®, Apociise, Mcmucaasr, Po- 
cmucaas», etc. D’autres le font dériver de ca680, mot, parole, 
et cela parce que les Slaves, jusqu'au milieu du xvr° siècle, 
sont appelés Caosène, et leur langue Caoscacrië. Il est vrai que, 
comme ils appelaient les étrangers Muets (Han), ils pouvaient 


bien se nommer eux-mêmes Parlants. 
(Note du Trad.) 
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fut fondée la monarchie russe, et au x° la monarchie po- 
lonaïse. La Bohéme eut dès le vi son propre souverain, 
qui prit au xie Je titre de roi Le royaume de Morarie, 
puissant au vi* siècle, fut démembré au commencement 
du x* par les Hongrois et les Germains. Les colonies slaves 
qui s’avancèrent trop loin vers le midi et vers l'occident, 
passèrent sous la domination des Turcs et des Autrichiens. 

Les nations d'origine slavonne, qui habitent aujourd'hui 
la plus grande partie de l'Europe orientale, et qui possè- 
dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l'Amérique, sont: 

r. Les Russes, la plus puissante des nations slaves. 

2. Les Polonaïs, autre nation slaye qui a conservé 
son existence politique. 

3. Les S/ares- Bohèmes, c’est-à-dire, les Czèches 
(Tchèkhes ), plus connus sous lc nom de Bohèmes, et les 
Moraves, qui sont sous la dépendance des Allemands. 

4. Les Slaves-Tlyriens, c'est-à-dire, les Serbes ou 
Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monténégrins, les 
Dalmates, les Ragusains et d’autres, qui habitent les rives 
du Danube jusqu'au golfe Adriatique et la mer Noire, et 
qui sont pour la plus grande partie sous la puissance des 
Jurcs. 

5. Les S/aves- Hongrois, tels que les Esclavons, les 
Transylvains, les Croates, les Slovaques, les Gorales ou 
Slaves des monts Carpathes et d’autres, auxquels il faut 
ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Stirie, la Ca- 
rinthie et la Carniole. Tous ces Slaves sont soumis à l’Au- 
triche. 

6. Les S/aves- Allemands ou Wendes, qui habitent la 
Poméranie, le Brandebourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux 
rives de l’Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en 
partie aussi le langage de leurs aïeux. 


L d 
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Le caractère propre et distinctif de la langue primi- 
tive et commune des anciens Slaves nous est inconnu: 
nous n'en avons aucun monument écrit avant la division 
de leurs tribus et jusqu'à la version slavonne des livres 
saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce. 
Cette langue, au moment de la première émigration des 
Slaves en Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu'un 
seul dialecte. Elle se partagea ensuite en deux branches, 
l’orientale et l’occidentale, ou lidiome des Slaves et celui 
des Antes, branches qui dans le cours des siècles ont jelé 
plusieurs ramifications. En général, selon l'assertion de 
l'abbé Dobrowsky “, on peut diviser les idiomes slavons de 
la manière suivante: 


A. Idiomes de la branche  B. Idiomes de la branche 


orientale: occidentale: 

x. Le russe. 1. Le slovaque, en Hongrie. 
2. Le slavon ecclésiastique. 2. Le tchèkhe, en Bohème. 
3. Le serbe ou illyrien. 3. Le sorabe ou wende, dans 
4. Le croate. la Haute - Lusace. 
5. Le slovène ou winde, 4. Le sorabe, dans la Basse- 

dans la Stirie, la Carinthie Lusace. 

et la Carniole. 5. Le polonais. 


Remarque. Dobrowsky dit que le signe caractéristique 
de ces deux branches consiste dans l'emploi différent de 
certaines lettres ou de certains mots, savoir: 





* Voyez son ouvrage: /nstitutiones linguæ Slavicæ dialecti 
veteris, Vienne 1822, page 1v. — Pour la division des idiomes 
slavons on peut consulter aussi l’.4tlas ethnographijue du 
globe, ou classification des peuples anciens et modernes d’après 
leurs langues, par Adrien Balbi, Paris 1826. | 

(Note du Trad.) 
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B. Branche occidentale. 
P03* po3yM®, raison. 
et: BHAaMm, publier. 


À Branche orientale. 
! 
I. Pas: pPpasym», 
? 
2. A3 H311MM, 


3. A épenthétique: 
KOpA616, KOpa6B, navire. 
3eNA4 , cui, terre. 
nOCMABAEAD , nocmagsens, placé. 
4. épenthétique: 
ca40, ca110, suifs 
KPHA10, Kpnaïo, aile. 
npaBni0, npaB1110, Maxime. 
MOXHMHCA, moaiumuce, prier Dieu. 
5. DEIUH, neuu, cuire. 
MOIUH, Monm, pouvoir. 


neue (neub), 
MOIUP (MO), 


nen», poêle. 
Mou», le pouvoir. 


6. 3Bb311 rBb31a, étoile. 
uBbm®, FBbm®» , fleur. 

TE mb, mo, mea», celui-là. 

8. neneA4», none», cendre. 

9- nmuoa, nmarb, Oiseau. 
cmyAeHeU , cMyARUUA, puits. 

10. ACCHHUA , npasuna, main droite. 


D'après notre opinion, il y a erreur dans les deux premiers 
caractères; car les Russes, qui appartiennent à la branche 
orientale, emploient aussi pos et eu. Le g° est aussi défec- 
tueux, car ils ont également les mots nmaäxa et nmamxa. 
L'histoire de la Langue russe commence dès la fon- 
- dation de la monarchie par les princes Varègues - russes. 
Escorlés d’une troupe nombreuse, ces princes eurent une 
grande influence sur l'idiome des Slaves: avec leurs lois, 
leurs institutions, leurs usages, ils introduisirent plusieurs 
mots normands ou scandinaves et tudesques ou frisons. 
Mais s'étant dans la suite incorporés avec les tribus qu'ils 
avaient réduites sous leur puissance, les Varègues, loin de 
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forcer les habitants à parler leur langage, adoptèrent celui 
des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelques 
noms propres, restés dans la langue slavonne, offrent un 
indice de leur transmigration*. Au reste il est probable en- 
core que quelques termes normands ou gothiques ont pu 
s'être glissés précédemment dans l’idiome ‘des Slaves, lors 
des relations de ce peuple avec les Goths établis en Moœæsie, 
vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à l'appui de cette 
supposilion, c'est que nous retrouvons ces mêmes lermes 
dans d’autres dialectes slavons, par exemple, dans la langue 
polonaise. 

Mais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan- 
gement beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne 
de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique, Méthodius 
et Constantin, connu dans l’ordre monastique sous le nom 
de Cyrille, furent envoyés de Constantinople en Moravie 
vers le milieu du rx° siècle, pour répandre dans ces con- 
trées les premières semences du christianisme. A leur arri- 
vée, ils composèrent lalphabet slavon d’après les types 
grecs, auxquels ils ajoutèrent quelques lettres, empruntées 
des langues orientales, pour exprimer Iles sons propres à 
lidiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec les 
Actes et les Epitres des Apôtres, l'Evangile, le Psauticr, 
les Hymnes de St Jean Damascène, ct d'autres livres né- 
cessaires pour célébrer l'office de la messe. L'idiome dont 
ils se servirent dans cette version, était le dialecte serbe 





* C’est depuis cette époque (l’année 862) que le pays, sur 
lequel les princes varègues-russes furent invités à régner, fut 
appelé de leur nom Russie (Pycs, Poccia); auparavant il se 
nommait simplement le pays des Slaves novogorodiens. 

(Note du Trad.) 
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de la langue slavonne, lequel à cette époque était beaucoup 
plus rapproché du dialecte russe qu'il ne l'est de nos jours. 
La Russie ayant ermbrassé le christianisme (l'an 989), ces 
livres sacrés se répandirent dans tout le pays, et depuis 
ce moment nous eùmes deux idiomes en usage : celui de 
l'église ou le s/avon proprement dit, qui fut pendant long- 
temps la seule langue écrite, et l’idiome vulgaire, autrement 
dit la Langue russe. 

Cette version des livres saints introduisit dans la langue 
des Slaves plusieurs termes et locutions propres à l'idiome 
grec; car ils furent traduits presque littéralement, et dans 
un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la 
pleine liberté de $e servir des expressions d’une langue 
étrangère, mais formée, de créer de nouveaux mots, où 
méêrne de laisser ceux de lorisginal sous leur forme tex- 
tuelle. Cet idiome ecclésiastique s’est conservé jusqu’à nos 
jours dans les livres sacrés, et n’a éprouvé que quelques 
changements peu sensibles. Les copistes instruits se permi- 
rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux 
variations de l'usage: c’est ainsi, par exemple, qu'au xive 
siècle on abandonna les formes serbes B12r%, /oup; mprr?, 
commerce; Cas3a, larme; cmb3a, sentier; et qu'on com- 
mença à écrire BoaK®, mÔprb, Ccac34, cmes4, qu'on sub- 
stitua, après les consonnes gutturales (r, x, x), la voyelle 
x à w, en écrivant Kiesr, ville de Kïef; ru6ear, perte, 
au lieu de Krress, tH6eas, etc. On changea également 
dans les livres saints quelques termes équivoques et quelques 
tours de phrase inintelligibles. La version elle-même de la 
Bible fut plus d'une fois confrontée à l'original et recor- 
rigée; la dernière correction qui en a été faite, a eu lieu 
sous le règne de l’impératrice Elisabelh Première. L'idiome 
des livres d'église, fixé (vers l'an 1580) par l'introduction 
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de l'imprimerie *, fut regardé pendant long-temps comme 
la seule source et l'unique modèle de la langue écrite, par 
la raison principale que presque tous les écrivains qu’eut 
la Russie jusqu'au xvrue siècle, appartenaient au clergé. 
Quelques-uns de ces écrivains (entr'autres St Démétrius 
de Rostof) ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet 
idiome ecclésiastique avec une éloquence inimitable, 
L'introduction du rit grec en Russie eut une influence 
très «marquée sur la Langue russe. 11 n’est pas douteux que 
plusieurs termes, plusieurs locutions de l'idiome liturgique, 
empruntés immédiatement du grec, durent paraitre bizarres 
et étranges aux Russes de ce temps; mais entendant jour- 
nellement ce langage dans les cérémonies du culte, ils se 
familiarisèrent peu-à-peu avec son caractère, et enfin ils 
regardèrent cette acquisition comme leur héritage perpé- 
tuel. Parmi les écrivains que nous présente cette époque, 
les uns, comme nous venons de le dire, se servaient dans 
leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage 
du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la Jan- 
guc de léglise, de façon qu'il est tres-difficile de tracer la 
démarcation qui existait alors entre ces deux idiomes. 


* L’imprimerie ne fut introduite en Russie que l'an 1553, 
c’est-à-dire, environ un siècle après l'invention de cet art. 
Long-temps avant cétte époque il avait paru à Cracovie une 
impression en caractères slavons, le Psautier de l’année 1481, 
pour les Slaves du Danube. La première Bible slavonne fut im- 
primée à Ostrog en Volhynie, ir-fol. en 1581, par les soins 
du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte blanc-russien, 
traduite du latin par François Scorina, docteur en médecine, 
a été imprimée à Prague de Varsovie, en 1517-1525 in-4°. 

(Note du Trad.) 
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Les grands-princes Vladimir ct Yaroslaf avaient assuré 
la prospérité de la Russie, l'un par l'introduction du christia- 
nisme, et celui-ci par la promulgation d'un code dé lois, 
Déjà les sciences, les arts, les lettres commençaient à fleurir 
dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poëles, 
ses historiens; déjà elle se préparait à devenir l'hérilière 
du Bas-Empire, qui touchait à sa ruine; mais le système 
funeste des apanages, disséminant les forces de ce puissant 
empire, l'avait tellement affaibli qu'il ne put arrêter le tor- 
rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols cnva- 
hirent la Moscovie au commencement du xme siècle, ct y 
dominèrent pendant plus de deux-cents ans. Au xive siccle 
toutc la partie méridionale et occidentale de la Russie, le 
berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lithua- 
niens. Les Tatares détuisirent presque tous les monuinenis 
d'une civilisation fort avancée: des villés entières furent 
saccagées et brülées; les chartes, les manuscrits devinrent 
la proie des flammes. Les sciences et les lettres se réfu- 
giérent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de l'orage, 
les respectables cénobites ne ‘cessèrent de mulliplier les 
copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri- 
vaicnt des épitres et des instructions pastorales, et s’occu- 
paient aussi de poésie. Ils recevaicnt toujours de Byzance, 
comme précédemment, des livres sacrés et profanes. Le 
peuple, dans des chansons hisloriques qui porient une 
teinte de mélancolie et de sensibilité, rappelait l'éclat et la 
gloire des jours éclipscs. 

Dans le cours de celte période la Langue russe s’écarta 
de plus en plus des autres idiomes slavons, et se rapprocha 
d'un autre côlé du dialecte ecclésiastique. L'influcnce du 
Jangage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé- 
quence: quelques mots talares furent importés dans la langue 
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usuclle, mais ils n'altérèrent ni ne proscrivirent point les 
termes russes. : 

Pendant la seconde moitié du xv° siècle la Russie 
secoua le joug impérieux des Mongols. La civilisation et 
les lettres respirèrent bientôt l'air pur et salutaire de la li- 
berté; mais malheureusement la chüûüte de Constantinople, 
catastrophe qui précéda de quelques années la délivrance 
de cct empire, avait tari la source à laquelle les Russes 
avaient puisé les dogmes de leur culte, leurs arts et 
leurs sciences. Contlrainte de se tourner d’un autre côté, 
la Russie eut recours à l'Occident. Ses relations continuelles 
avec la Pologne, la domination des Polonais sur Iles pro- 
vinces occidentales de la Moscovie, les efforts des catholiques 
romains pour réunir à l'Eglise latine le peuple qui était 
_ sous leur dépendance, enfin l'impulsion irrésistible des sciences 
ct de la civilisation, tout contribua à l'influence qu'exerça 
l'idiome polonais sur la Langue russe. Celte influence so 
manifesta au xvie siècle, devint plus sensible au xvnie, lorsque 
la Petite- Russie rentra sous l'obéissance du tzar de Moscou, 
et se prolongea jusqu'au commencement du siècle suivant. 
Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu'il y cut alors, 
on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne; 
l'usage de la langue Hline commença à devenir universel, 
ce qui facilita les moyens d'instruction et donna lieu au 
clergé, ainsi qu'aux hiques, de puiser des cennaissances 
dans Iles ouvrages classiques des Anciens. Maïs la Langue 
russe ne relira de tout cela aucun avantage: elle était op- 
primée par la Grammaire Hatine, dont elle eut à supporter 
les enlraves encore pendant long-temps. 

À cette époque nous avions trois différents idiomes en 
usage: le s/avcon pour les cérémonies du culte et les ou- 
vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe, parlé 
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par Ja nation moscovite et employé dans les affaires civiles 
et les écrits profanes, et enfin le b/anc-russien, formé de 
mots slavons, polonais ct latins, pour les livres imprimés dans 
les provinces qui dépendaient alors de la Pologne, ainsi 
que pour les ouvrages des ecclésiastiques qui avaient étudié 
dans ces contrées. Mais ces divers dialeètes n'avaient point 
entre eux de limiles précises, et se confondaient souvent 
l'un avec l’autre. Vers la fin du xvure siècle la Langue russe 
commença à se dégager de la rouille que l’idiome polonais 
y avait déposée, et rejetant tout alliage étranger, elle em- 
prunla du dialecie liturgique ses expressions fortes et élo- 
quentes. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la 
Pologne, après les tentatives inutiles qu'on avait faites pour 
introduire la versification grecque. 

Tel était l’état de la Langue russe lorsque Pierre Premier 
parvint au trône. Le grand régénérateur de la patrie ne 
perdit point de vue un objet aussi important: il encouragea 
les sciences, les arts et les lettres. En créant les types de 
l'alphabet moderne, il fit poindre les premières lueurs de 
la littérature profane, ct traça une ligne de démarcation 
entre l'idiome de la nation et celui de l'église; il prépara, 
par plusieurs institutions utiles, les succès qui illustrèrent 
dans la suite la république des lettres. L'introduction de 
nouvelles connaissances et de nouveaux. usages, la réorga- 
nisation des forces militaires, la création d’une marine, 
l'établissement d’un nouveau système pour l'administration 
* de l'empire, toutes ces réformes, opérées sous son règne, 
firent passer dans la langue usuelle plusieurs termes étran- 
gers, hollandais, anglais, allemands et français, qui s'y 
sont naturalisés. Telle est la cause du mélange confus et de 
la bigarrure choquante que l'on remarque dans les produc- 
tions littéraires de cetle époque. 


Histoire de la Langue russe. 13 


Bientôt après la mort de Pierre le Grand on commença 
à recueillir les fruits de ses travaux immortels, On vit pa- 
raitre Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de l’idiome 
ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit 
prendre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut 
l'élever au ton de la vraie poésie, de la véritable éloquence, 
et qui prescrivit les règles de sa Grammaire, Le langage, 
créé par Lomonossof, tout en s’épurant et se perfeclion- 
nant, régna exclusivement jusqu'à la dernière décade du 
xvine siècle. 

C'est. dans les dernières années du siècle écoulé que 
s’est formée la prose historique et didactique, ainsi que la 
poésie légère, par les trayaux de Karamzine, de Dmitrief 
et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent 
à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui 
fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie. 
Bientôt après, Chichkof mit une borne à limitation servile 
des modèles étrangers. Dans la suite le langage poétique 
fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc- : 
tions d’Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof, 
de Pouchkine, et par les heureux essais de Vostokof et de 
Gnéditch pour introduire le rhythme des Anciens. «Le sort 
«de la Langue russe, dit Karamzine ”, suivra les destinées 
«de l'empire.» La gloire et la prospérité de la patrie, qui 
s’accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu- 
taire sur le langage. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la 
Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio- 
mes, tire son origine du slavon primitif, langue - mère 
sortie de l'Asie, tombée aujourd’hui en désuétude, et même 


* Jistoire de ? Empire de Russie, tome I, page 130, trad. franc, 
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges, 
elle a éprouvé de fréquentes variations et ressenii l'influence 
des idiomes étrangers; mais que, nonobslant toutes ces cir- 
constances, elle a conservé plus que ses sœurs, filles comme 
elle du slavon, le caractère d'antiquité ct d'originalité de 
la langue-meérce, et a moins adopté d'expressions exotiques. 
La cause de cette différence peut être attribuée à la posi- 
tion géographique de la Russie, placée au centre des nalions 
slaves, et aux communicalions moins fréquentes des Russes 
avec Îles peuples de l'Europe occidentale. | 

Les mots dont se compose la Langue russe, ont en 
général l’origine suivante: 

1. Les mots s/avons, qui lui sont propres ainsi. qu’au 
dialecte liturgique: ce sont ceux qui forment le plus grand 
nombre. Quelques-uns, en passant dans la langue usuelle, 
ont subi un léger changement, comme raasé, téle; rpax, 
cille; mpäsiñ, fourmi; écens, aulomne; ro, comme; 
as» et a3», Je, etc. qui s'écrivent cn russe roa0Bâ, rÜpo, 
mMypaséikt, ÔceHE, kak?, #4 Dans ce nombre il s'en trouve 
plusieurs qui ont une grande affinilé ct une origine com- 
mune avec les lermes grecs, latins, allemands et sanscrits; 
par exemple: | sn 


slavons. grecs. latins. allemands.  sanscrits. 
Mümeps HATYP mater Muttér mata 
OMEUb TUTO pater . Bater pita 
6pam®» Doxrijp frater Sruder bhrata 
AO uyarmp — . _ Tote  duhita 
cecmpa — soror Gdwefter svostri 
BA10Bd —e vidua _ Mittwe vidohva 
HOCD — pasus Nafe nasa 
OTHB,OTOHE  — ignis — ognih 
NaCMEIps _Boryp pastor _ 


ce pane X70 .. cor _ers haria 
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BOAù CT ET) __. unda Baffer . vari,oudolon 
nAVua AE flamma  Glamme _ 
BEIEpD Écrepog vesper _— — 
HO WÉ .DOX Nadt £ 
AC —— | dies æag dina 
coas &Àc sal Salz _ 
OCD «£uy _ axis __ Dofe sa 
A5opB yxupæ  anchora Jul _ 
3BOUB  .  — sonus svonok 
CMepMB — mors  Morb mehergo 
660  OPJalu ‘oculus . Auge akchi 
6pari Oo _— " "  berba . : Bart: —. 
ua _ vous  : nomen ame.  ..  namo 

. céaune 7A0G . . sol . Gonde ,  sodrya 
HÔBLL véoÿ  novus neu .— 
niemy Tr} Ex plecto flebte — 
AH d'évus do = dodami 


De plus la conjugaison du verbe substantif, les numératifs 
et les pronoms personnels de ces cinq idiumes ont une 
analogie frappante, comme nous le verrons en trailant ces 
éléments du discours. 

Par la raish que nous avons donnée plus haut, nous 
retrouvons plusjeurs de ces mots dans le persan et dans 
quelques autres dialectes indiens; par exemple, mamrs (/a 
mère) se dit mader, madar, mad, mour, mamaia; 
aous ( fille) doukhiar, toukhter, doukhicr; æenä ( femme 
mariée) senn, sant, senné; cépaue (cœur), serd, serdé, 
sart, sirl; cmepms (mort), merg, marg, mard, mreit, 
mourt, morit, elc. elc. C'est à la même source que le 
slavon a puisé les particules ne, 6e3», rab, an, ro, n32, 
Ch, BO3, npe, npH, npo; ainsi que quelques formes gram- 
malicales, telles que nx, mue (désignant un lieu), x» 
(dans les noms patronymiques), nie (dans les noms ver- 
baux), uKb, OKb, OCIS, CKiË, AMBb, IOUH, etc.; comme 
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nexépnaa, boulangerie; ænaume, demeure; Msänosuur, 
fils de Jean; asauie, action; Gepésnnr», boulaïe ;. 0626- 
MOKB, MOrceau brisé; yuénocmr, instruction; céarexiä, 
villageois; Gonsaus?, craintif; ahaatouw, en faïsant. 


Dans la Langue russe et les autres dialectes slavons 
nous trouvons encore quelques mots qui ont de l'analogie 
aves les termes scandinaves et frisons; pâr exemple: par, 
rang; xocmèp®, bûcher; komëar, chaudron; c$no, foin; 
rpags, cle (islandais: rôd, kôstr, ketill, sina, gardr); 
moprb, commerce; MpaKkb, Obscurité; ao18, vallée; 6es- 
méx»,' romaine (danois et suédois: org, morke, dal, 
bôsemen ); abaums, diviser; a8eps, porte; aëxaps, chi- 
rurgien; AIM, gens; MaekÔ et moaoré, /ail; cxom», 
bétail; cmépso, cadavre (frisons: dela, duer, leck, 
ludum, rmelocon, sket, sterwa ). Ces mots ont une origine 
asiatique, qui leur est commune avec les termes slavons, 
ou bien les Slaves les ont reçus du nord de l'Europe dans 
des temps postérieurs. 


2. Les mots proprement russes, qui ne 8e trouvent 
pas dans l'idiome ecclésiastique, ni dans les autres dialectes 
slavons; tels sont: 


6oamams, babîller xDAAYHD, sorcier (peut-être du 


6pocams, jetèr 

Be&a, écureuil 

raa3®, oeil (52. 60) 
r04ÿ66H, bleu- clair 

Aa, et (sn) 

Aaemésuë, à bon marché 
AOCYrD » loisir 

xecmp, fer-blanc 

3yADd, démangeaison 
kaidmp, balancer 


grec xaldxoç, Chaldéen) 
KOMOPaA, querelle 
KpacHHi, rouge (sl. tepr1cxuË) 
spax?, billot 
Kyadr®», poing (sl. nacms) 
Eycm®», buisson 
KRyÿ4a, tas, monceau 
A06namb, crever 
ayÿame, mieux 
MApamb , salir 
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MÉMUME, marquer Cÿrw, espace de 24 heures 
. Haxaa®, escogriffe | masams, gronder 
 Gseus, très (57. pexbn) Malb, garant 
néAANHHHË, authentique mackamb, tirer 
tépmums, gâter mpôrams, toucher 
nomo216k®, plafond ._ xopômi#, bon 
npsrams, bondir . SBAHMMBCA, se vanter 
upsimb, Course prompte ar», un pas 
uyramb, effrayer map», boule 
ubHAmb, reprocher _ mecm®, perche 
ceubi, famille | méarams, chiquenauder 
cROpOMB, du gras my pas » fermer les yeux 
co6aka, chien (s2. nec») *  a6eqa, chicane  : \ 
ccôpa, dispute | au» dans u324n% et: ri 
cyan, promettre impudent, etc 4771", 


EY 


Quelques -uns de ces mots dérivent des langues REA 
comme ja, 3ÿ4b, IAB, ur fs , Axb, ge, particule affr- 
mative dans Ovr12-3e, mmbab-ge, 27 @ dit qu'il a Rd 
qu'il avait, etc. 


3. Les mots grecs, introduits dans le temps où les 
Russes embrassèrent le christianisme. Ils sont pour la plus 
grande partie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mu- 
IMPONOAMITS méfrepoitesrs ; ÿ MOHACmBIPs, MmOnGsière ; 
réaaix, cellule; gucxocr, paiène; nomup®, coupe; xKaÿ- 
poc», chœur; mkonocmäcz , séparation entre l'autel et 
le reste de F'église, où l'on place les images (grec pnreomo- 
ANS MoYaSneI0Y , XÉANG , donos ». FOTHEI0 ; XAYOOS » eikoy et 
Soois). D'autres concernent les premiers objets de l'instruc- 
tion, comme de , art de dire et d'écrire; me- 
mpéys ; cahier (grec YEAUMUATE ; detires; Tereoédioy ). Dans 
les siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes 
techniques, formés. du grec; tels que mparéais, BXSË—. 
memp?, munorpäæix, et quelques autres. 

3 
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4. Les mots rafares, importés dans le temps de la domi- 
nation des Mongols, ou emprunlés antérieurement des nations 
de race tatare, Ces termes désignent pour Ja propért des vé- 


CT 


fonctionnaires de fondre ‘administratif. Tels - sont: 


wi 
°t 


aamvia», 3 copecks ou 6 dénga RYABTA, moignon 

(du tat. alty, six) | : RYIIAKL , ceinture | 
din, rouge - - clair, AÔAAE , cheval (s2. om) | 
Gapuiiny, gain er: nya poids de 4o livres 
6ausi, hure de poisson le capi, remise 





Gamuisr, soulier :, … cmardu», gobelet , ” 
Gamtérz,.bâton  . . cypry1®, cire à cacheter 
Gyaïmr, acier Ha : MI0DAKD , matelas . en 
Bamara, société de pécheurs xp, vivres Te | 
C'AËHETA, demi- -copeck” ‘  xos4un», maître de . maison 
"paGËD cabaret, -:°: -  vwyañ, thé Les 
-ma6u ,. Es pohique INT aepadee, galatas NET Se. 
Fasui, trésor 2y6) Kb, tuyau de pipe. : 
pasranei, trésorier . . gyA105, romrebens . 
 fapaya sentinelle ©? ‘*‘ ‘ménrä, bondet ‘ ©! 
“faeman; justadéorps 1" PAT eabähe : : 7 : | 
- upañdb,-briqud: "2 1: :!.  mamépr, teûte :: : ; :'. 
: Soins; boonet dernunit:. - MY steti6n . de .postb.. 


“poasian, carquois (sk, myu)  apañise, diplôme, be 


Les pierres précieuses ‘sont Aénonimees par les ‘termes’ orien- 
Sas is \ | 
taux ; come aan», diamant; GHprosà, turquoise; AAA, 


rubis; MSP}, ‘émer aude; AXOHM , “Hÿdcinthe; monésr, 
{opaze; MA , ‘jaspes cameips, ; saphir (persan et ärabe 


ÉTÉ TRS. D 6 sf: [] 


LS 


QUE “on: Ji: COL ESS CCRERE Le, 


almas, pirourè, 'laal;'zodmourroud'. : ydcorite, ihoubäze, yachme, 
are pe. :-p. -. 4r. ou zobvéroud,:p. Lier: . àr.. ar. tp. : 


‘ hébreu now» Giaschpeh), 120 us. 


Le, 
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$. Les. mots Zatins, qui sont ‘en: très-petit nombre, 
et qui désignent différentes vocations, divers rangs et états; 
comme Cenämopt , senaior; 9ksekÿmopr, executor; Ipé- 
eekms, præfectus; Pérkmopr, rector; sr3âmeur, examen; 
cmyaénims, séudens; 6paenr, ordo (ordre de chevalerie ): 
nÿ6amxa, publica (le public); psacoxécr ou pücec- 
mécs, bissextus (année bissextile }. : | 

6. Les mots allemands, français, er hollandais, 
saliens, et d’autres, emipruntés des :idiomcs modernes de 
l'Europe. Ces iermes sont relatifs au gouvernement, à l’art 
militaire, à la navigation, aux sciences, aux arls, aux méliers, 
Tels sont: l'paær, comie; Opaonaucr-rây32, maison dore 
donnance; maar6äym®, barrière de ville; OGepr-Illenr», 
grand-échanson; Ppéianna, demoïselle d'honneur (aller. 
Graf, Paus, Sblagbaum, Oberfhenf, Grâulein }; l'enepäar, 
un général; oœuuép», Officier; coxyämr, soldat; æpe- 
rémr, frégale; nasumarém», pavillon; woccé, chaussée; 
pamaesÿ, un rendez-vous; aen6, dépôt; axma, petit na: 
eire;. müiumau», garde-marine (angl. yacht, midship- 
man); 6aprém®», ceintes; raniôm», petite galère (loll. 
barkhoute, galiote); supmyésr, grand musicien; rapé- 
ma, vorture (ilal. ortuoso., currettaï De semblables tere 
mes s'introduisent . sans cesse dans le langage, à mesure 
que l'on fait de nouvelles découvertes. . Quelques-uns se 
traduisent. par fois irès- heureusement, et cela par la flexi- 
bilité ct la richesse de la Langue russe; comme s/eam-boat 
Cpyrascaphe), riapoxéas, ct d’autres depuis long-temps 
en usage, tels que ndturt, npmpôaa; objectum, npeimé mt. 
* : ‘La Langue russe suivait anciennement dans la dispo- 
sion des mots dù discours les principes usilés dans les 
livres d'église; mais ces règles, loin d’ètre fixées, dépen- 
daïcnt uniquement du caprice de l'usage. Au xvue siècle 
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elle commença à adopter la construction latine. Lomonossof, 
dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la 
phraséologie de cette langue; quant à son style simple, il 
était presque entièrement modelé sur les périodes alles 
mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués 
ont introduit la construction des idiomes modernes de l’Eu- 
rope, le français et l'anglais, qui suivent l'ordre successif 
du développement des idées dans l'esprit humain. Mais la 
poésie et l'éloquence ne sont point réduites à suivre cette 
marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les 
inversions, pourvu qu’elles retracent la pensée ou le senti- 
ment avec plus de clarté, de précision et d'énergie. 

D’après la vaste étendue de l'empire de Russie, et la 
diversité des climats où la Langue russe est parlée, il n’est 
pas étonnant que cet idiome ait plusieurs dialectes. Les 
principaux sont: 

1. Le grand-russien, qui domine à Moscou et dans 
les gouvernements limitrophes, et qui constitue le précieux 
dépôt de l'idiome national. Ce dialecte s'étend au midi par 
les gouvernements de Kalouga, de Toula, d’Orel, jusqu'à 
celui de Koursk, où la langue commence à s'altérer, et 
forme bicntôt le dialecte de la Petite- Russie. .. 

2. Le petit-russien, parlé dans les provinces au sud- 
ouest de l'empire. .Il diffère du dialecte moscovite par sa 
prononciation, par plusieurs termes et locutions, par d'autres 
inflexions grammaticales, et peut même être nommé un 
dialecte de la langue polonaise, comme formant la transi- 
_tion des deux idiomes russe et polonais. | 

3. Le blanc-russien, qui commence à l'occident du 
gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend 
dans toute la Russie-Blanche et la Lithuanie, jusqu'au 
Niémen. 


: er 
F 


du 
nd 
au 
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4. Dans quelques gouvernements au sud-est de Moscou, 
on trouve des mots, tout-à-fait étrangers à la Langue russe, 
dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdalien: 
quant à nous, nous pensons que l'emploi de. quelques 
expressions particulières ne peut constituer un dialecte; 
c’est plutôt un patois ou na js abandonné à la popu- 


 lace des provinces. 


5. Le dialecte de la Énniäs Russie s'étend au nord 
par les gouvernements d’Yaroslavle, de Kostroma, de, Vo- 
logda et d’Archangelsk. Au nord-ouest, sur les confins de 
l'empire, le mélange des races finnoise et russe a donné 
naissance au dialecte o/one!zten. 

6. Le dialecte nocogorodien diffère de celui de Moscou 
par quelques sons plus rudes. A lorient, dans toute la Si- 
bérie, le dialecte de la Grande-Russie conserve sa pureté, 
à la réserve de certaines expressions provinciales. 

En général, quoique nous ayons emprunté quelques 
mots des Tatares et d’autres tribus non-chrétignnes, la 
Langue russe cependant n'a nullement souffert du voisi- 
nage de ces peuples. Il en est de même des colonies russes 
qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du 
Pruth, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur 
les côtes du golfe de Finlande: elles parlent l'idiome na- 
tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération. 


…—s 
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Lis missionnaires qui furent envoyés de Constantinople 
dans la Moravie, s'étant convaincus que les sons de l’idiome 
des Slaves ne pouvaient point êlre tous représentés par les 
caractères’ helléniques, inventèrent, ou plutôt arrängèrent 
uñ Alphabet slavon sur celui du gree, en ajoutani quelques 
signes, qu'ils empruntèrent aux fangues orientales, ou qu'ils 
imaginèrent. Îls substituèrent aussi aux noms grecs ou phé- 
niciens uné dénomination slavonné: ainsi 4/pha fut changé 
en aze, vitu" en védi, et-entre tes deux letires fut ajouté 
le signe boha ou ‘boukr, qui répond au B latin.: De mème 
la lettre: zé/o; qui répond aü signe numérique des Grecs 5, 
fut précédée de jivété, qui ‘est une articulation -orientale. 
L'ordre alphabélique ne fut du:-rèste point interverti, si ce 
m'est que les lettres Ÿ, 4, S,'u, “particulières à la langue 
grecque; furent renvoyécs à la fine | n 





+ À cette époque (au milien du 1x° siècle) la prononciatiors 
du roméique (grec moderne) différait déjà de celle de l’Aellé- 
nique (grec ancien): B avait l’articulation du v français, et 7 
était changé en 1; car les Grecs modernes prononcent vita ce 
que les Hellènes appelaient béta (Bjrx). Cest la raison pour 
laquelle les mots grecs, qui ont passé dans la langue slavonne, 
tels que Bxivv, branche de palmier; oxux, habit de moine, 
etc., s'écrivent Bdis, cxHma. Voyez les Remarques sur la langue 
russienne et sur son alphabet, ouvrage écrit à Paris en 1755 


par Xarjavine, et imprimé à St Pét. en 1791. 
(Tout cet ARTICLE est du Trad.) 


ré 
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L'Alphabet slavon, dont St Cyrille fut l'inventeur, et 
qui porta dans la suite le nom d’Alphabet cyrillique, n'avait 
primitivement® qu’une trentaine’ de lettres; après lui ce 
nombre fut porté à quarante-quaire. Le tableau suivant 
présente la figure, le nom et la valeur des caractères sla- 
vons, avec les nombres qu'ils représentent, les: chiffres ara° 
bes n'ayant été introduils en Russie qu'au « commencement 
du dix- huitième siècle. 


— 


Le: ris Chen EE 
Valeur | 
Figure. Non, littérale. numérique. Types gmes et autres. 
A! 
f 4 A3b. :) à — r ou 990 À æœ - . -:{\ 
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b &  6yxm, b.. 1", armén {te (24) 
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r r TAATOAE 8 aspiré 3 . I wi . ec 
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3 Si 3h16: z (d) do-!6@' em tt Fil 
| ZE 
3 8... demat'\ z --- Van ag a. 
Ant 
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mBÉP40 
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œepIny : 
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OM, 


“ePBE 
ua 
ua 
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: 
ou 

ou 

ph, f 
allemand 
ot 
à allemand 
ch anglais 
ch français 
ch-t-ch 

e muet 

y polonaïs 
? bohème 
He 

ié 


iou 


5o 


80 


100 
200 
300 


400 


5oo . 
Goo : 


_ 800 


900 


90 


N y 


2 _ 


O o:, 


NI +7 : 
Pe . 


ZEcs 


Tr1 

8 
Ou ou : - 
D ? 
X % 


@T 
armén. @ 9 ({50) 
armén.(, $ (tcha) 
hébreu w (schin) 
copte Y (scher). 
cheva hébreu 
arne. {x Er (zetch) 
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7 À 100 .. io. — — 
CO OO 0 L long —  Ao 
MA 2  ù —. — 
C DS o Ô interjection — a 
Hu s# | ia Re 

3 3 xCW x 6o £ & 
\ Ÿ  nen ps 700 Y 
Qi eima 9 @9o 
Vv M&HA  } ou v + Ty 


Cet Alphabet est en usage, à quelques variations près, 
en Russie, en Serbie, en Bulgarie, en Moldavie et en Va- 
lachie. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre, qui est 
connu sous le nom de boukeitza, d'Alphabet g/agolitique 


ou hiéronymien, savoir: 


Dit uw Pu Lg dis 


aze bouki védi 
932 rm ch db 
iest jivété zélo 
XX 8 HP rm 5 
Pr Asalr 
nache one rokoï 


.ghlagol dobro 
D& Be 
zemlia ijé 
S æ CM 
lioudi muislété 
Br De 
rtzy slovo 


ED [1 Ha Po 44 1m D y 


tverdo ike ferte 


V v P # Wu 1: 


tcherv 


khierre ch-t- w 
b b D. 
4 


CS er ANT ne, © re 
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On voit que l’Alphabet glagolitique, faussement attribüé 
à St Jérôme, ne diffère de celui de St Cyrille que par la 
bizarrerie des ornements dont ses letties sont surchargées, 
et qui en rendent l'usage très-incommode. Le plus ancien 
monument que l’on ait dans cet Alphabet est un psautier 
du xrrre siècle, tandis que les Russes ont des manuscrits 
de livres d'église du x, et même l’on voit encore Îles 
lettres cyrilliques dans l'inscription d'une des églises “ 
Kief, bâtie l'an 996. 

Les Slaves de la Bohême, de la Moravie, de Ia Silésie, 
de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres a/le- 
mandes, et ceux de l’Illyrie, de la Carniole, de la Hongrie, 
de la Croatie et de la Pologne, des lettres /atines. Ainsi 
pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em- 
ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une 
marque particulière à la lettre primitive, comme on le voit 
ci-dessous: 


slavon. polonais. illyrien. croate. winde. bohème. 
x z x s sh 3 
nm SZ sc sh fh ff 
à c c cz z € 
L C£ _cs ch zh C 
LU} SZCZ sct sch [z (fr 
x ch h h h b 


Les caractères cyrilliques furent en usage en Russie 
jusqu'au commencement du xvarre siècle. Pierre le Grand, 
dont le vaste génie embrassait tout, réforma lui-même l’Al 
phabet: il en retrancha d’abord plusieurs lettres inutiles, en- 
suite il chercha à donner aux autres une forme plus élégante, 
en les rapprochant des caractères latins, et en supprimant 
tous les accents. Les premiers types de cet Alphabet, ainsi 
corrigé, furent gravés et fondus en Hollande, où depuis 
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue 
russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église, 
et c'est depuis ce moment que la langue russe a été sé- 
parée de l'idiome ecclésiastique.‘ 

Les lettres qui ont été retranchées de l’Alphabet slavon, 


sont: S, À , ÿY, As D; , 14, 4, Ÿ,v lesquelles 
sont remplacées par leurs correspondantes 3, om, y, ©, 
6, «, xe, ne et x ou 8. Le signe & a été retourné (»), 
pour représenter le son pur d’e latin. Ainsi l’'Alphabet russe 
actuel comprend trente - quatre lettres, dont on voit la 
figure ét la dénomination moderne dans la liste alphabé- 
tique qui suit: | EE - | | nn 
Aaa, HB66, Bse, Fre, An, 


_? bé : " vé 7 ghé. dé 
"Eee, Kzxxm, 83335, Muu,. Ît?r, 
é +. jé LÉ ë i 
Resto 2 ds, M 2, Hin #,  Ooo, 
ka elle emme enne o 
Tn:n:.. Pl pp, C cc, Tmm, Yypy, 
pé erre esse té ou 
Pop, Xxæ, Huu, ‘Luz, UT vs 1w, 
effe kha tzé tché cha 
AT x wi, D 56, Du, br5%, 55%, 
ch-t-cha terre D ier ié 
(fort) (sourd) * (mouillé } 
9.9 », IO 10 50, A a 4, 0 6 0. 
URÉ +) iou ia fé. 


Pendant le. siècle dernier des écrivains éclairés ont 
essayé de faire quelques corrections à cet Alphabet moderne; 
mais tous ‘leurs raisonnements ont échoué. Nous verrons 
Ci-après en quoi consiste son imperfection, 

La planche ci-jointe donne le modèle des caractères 
calligraphiques, autrement dits d'écriture. 





# 
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: 


 GRAMMAIRE RUSSE. 


L, langue russe, cet idiome riche, sonore, abondant en 
tours variés, qui occupe une des premières places dans le 
nombre des idiomes connus, tant anciens que modernes, 
qui possède plusieurs chefs-d'œuvre en vers et en prose, 
fut long-temps sans avoir de Grammaire proprement dite, 
conforme au degré de perfection où elle était parvenue. 
Deux circonstances furent la cause de cette pénurie: 
d'abord Ja circonstance commune que dans tout lan- 
gage les exemples et les modèles viennent avant les pré- 
ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe ful 
regardée, pendant un laps de temps considérable, comme 
une branche sortie immédiatement du slavon-ecclésiastique, 
et corrompue en quelque sorte par l'usage. Plusieurs Gram- 
mairiens s'élaient imaginés que l'unique moyen de former 
cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le 
rapprocher autant que possible du dialecte de l'église: partis 
de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé- 
thodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon, 
et confondirent par-là ces deux idiomes, qui, entés sur le 
même fonds, ont entre eux une grande affinité et se com- 
muniquent leurs richesses respeclives, mais qui différent 
essenliellement sous le point de vue grammatical. Cette cir- 
constance nous oblige de commencer l’énumération des Gram- 
maires russes par celles du dialecte liturgique, lesquelles 
furent en usage jusqu'au milieu du siècle dernier. 
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Les ‘travaux immortels de St Cyrille et de Méthodius, 
inventeurs de l'alphabet slavon ét traducteurs de la Bible, 
sont des signes avérés qu'ils avaient une connaissance ap- 
profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi 
le caractère de celle des Slaves. Quant aux règles qu'ils 
suivirent dans la version des livres sacrés, elles nous sont en“ 
tièrement inconnues. a plus ancienne Grammaire en langue 
slavonne, dont nous ayons connaissance, ‘a été écrite au. 
xe siècle par Jean, exarque de Bulgarie: c'est une tra- 
duction de Ja méthode grécque de St Jean Damascène, 
adaptée dans quelques occasions à l'idiome des Slaves. ‘Il 
n'est parvenu jusqu'à nous que le commencement de ce 
travail inappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre 
parlies du discours: le nom, le verbe, le participe et l’ar-. 
ticle, nous fait l'ancienneté de la nomenclature de la: 
Grammaire russe”. Au reste dans les anciennes copies de 
nos livres sacrés et profanes on rémarque une différence 
sensible quant à l'orthographe et même aux inflexions gram- 
maticales, ce qui atteste que les principes de la languc. 
russe, loin d’être fixés à cette époque, éprouvaient des va-. 
riations continuelles, causées par l'usage, quelquefois même 
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes. 

La première Grammaire, qui ail été imprimée avec 
les caractères slavons, est la Grammaire grecque, avec la 
traduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg 





* On trouvera une notice plus détaillée et des extraits de cette 
Grammaire dans l'ouvrage publié par M. Kalaïdovitch sous le 
titre de Zoanns, Excaprs Bozzapexik. Hscangosanie, o6s1cn410- 
ryee Ffcmopisw Caosencrazo asuxa x Jxmmepamypu:ix % x crio- 
Arsmik, Moscou 1824, in-fol. 
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en 1591 par les étudiants de l'école grecque, à l'usage de 
la célèbre nation russe, sous le titre de AAEAGOTHSES, 
Tpammamuxa go6poeraeoausaeo Exaunocrosenckaeo 
ASbIKG COsepWieHHAEO UCKYCIN6G OCMU TACIMER CAO6G, 
in-8°. Jusqu'à la publication de l'ouvrage de Jean, exarque 
de Bulgarie, on a cru que notre nomenclature granimaticale 
avait été. formée par les auteurs de la Grammaire. grecque 
pour l'école de Léopol; mais nous voyons PHORAUE qu'elle 
date de beaucoup plus loin”, . . à CT. | 
, La première Grammaire slavonne proprement dite est 
celle de Laurent Zizania, prètre de l'Eglise orthodoxe de 
Koretz (ea Volhynie). Elle a. été publiée à Vilna en 1596, 
sous le tire de: J panmamuxa Caocencra, _Cé6epuien- 
Haëo UCKYCM6ea OCMU tAcmei CAO6G. U UHbITE HYAR Ze 
HbIX6, HO60CEcMasrenHa. À. Z. petit in-8°. L'auteur de 
cet ouvrage a suivi les méthodes grecques; voulant écrire. 
en slavon-ecclésiastique, il tomhe sans cesse dans le dialecte 
polonais. 11 donne aussi à la langue slavonne l'article (qu'il 
appelle, comme précédemment, du nom de pasantie ); 
mais il ne fait aucune mention de l'interjection, non plus 
que du cas prépositionnel. Il reconnait dix déclinaisons; il 
u'admet que, deux. conjugaisons: J'upe pour les verbes en 
Ÿ La langne rnsse étant beaucoup plus riche que la française, 
sous le rapport de ses inflexions et de ses formes grammati- 
cales, il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés 
pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature.” 
Cependant nous avons cherché à nous rapprocher, autant que 
possible, des dénominations russes, en ajoutant une .explica- 
tion, lorsqu'elle nons a paru nécessaire, et en risquant de nou- 
veaux termes ‘techniques seulement dans le cas où il n’en 


existait ni dans ke français, ni dans les langues anciennes. 
(Note du Trad.) 
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aï0, 10, AI, €t l'autre pour ceux en y, 16 et 5m. Nous 
trouvons que, si cette première division des verbes russes 
n'est pas parfaite, elle est au moins supérieure à toutes 
celles qui l'ont suivie. | | | 

La seconde Grammaire ‘slivonne a élé rédigée par 
Mélèce Smotriski, moine prêtre du couvent de la Descente 
du St-Esprit à Vilna, et ensuite évêque de l'Eglise unie 
de Polotzk. Elle a été imprimée ‘à Evé (près de Vilna) 
en 161ÿ,sous le titre de T° pammamuru Caosenckia npa- 
euanoe Cunmaëena, nomujaniens MHOEOEPEWUHAEO 
Mnuxa Meremia Cmompucroro, in-8°, Elle a été réim- 
primée à Vilna, en 1629. Une troisième édition a paru 
à Moscou en 1648, : in- -4°, avec des suppressions et des 
changements, ainsi que des additions tirées des écrits de 
Mazxime-le- Grec, raison pour laquelle il a passé pendant 
oông- temps pour lauteur de cet ouvrage. Une ‘quatrième 
édition, corrigée par Théodore Polycarpof, protc de l'im- 
primerie ecchésiastique, a été publiée à Moscou, zn- 8°, en 
17231, d'après un édit de Pierre le Grand, sans les addi- 
tions que coritient la précédente. — La Grammaire de 
Smotriski est plus complète et plus détaillée que celle de 
Zizania; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques, 
et écrite dans un langage mélé de slavon, de-russe et de 
polonais. On À voit paraitre le cas préposilionnel, sous le 
nom de cKas4mensnsti (narratif). Les verbes y sont di- 
visés en substantifs et adjectifs, en iniransitifs et {tran= 
silifs; on y trouve la figure du verbe, simple et composée, 
avec ses divers aspects, et les règles des verbes doubles 
(que Lomonossof a dans la suite perdues de vue); mais les 
conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées, car elles 
sont divisées, non point d'après la forme radicale du verbe, 
mais d'après une forme dérivée, qui est la deuxième per 
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sonne du présent. Cette division irrégulière des conjugaisons 
a subsisté jusqu'à celle qu'a donnée l'Académie russe. 

La Grammaire de Smatriski a servi de modèle aux 
deux suivantes: 1. l’pammamuxu uau Hucmenniya ; ASDIKG 
Caosenckaeo, muamerems 6% é usJzana, Kré- 
ménetz (en Volhynie), 1638, ën-8°. 4. l'pammamuxa 
Caocencxan, 65 Kpamuyr st es T'pexocaocen- 
ckoù wxkoar, axe 68 Beruxous Hosnepan, St Pé- 
tersbourg 1723. Celle dernière a été rédigée par Théodore 
Mazximof, sous-diacre de la cathédrale de Ste Sophie de 
Novgorod, et imprimée au monastère d’'Alexondre-Nevsky, 
d'après un édit de Pierre le Grand. su 

Telles sont les Grammaires qui, jusqu’ au milieu du 
xvinie siècle, furent les-seules dont on se servit pour la 
langue russe. L'introduction des types de l'impression mo- 
derne n’apporta aucun changement ni aux principes ni au 
style de cette époque. Le langage usuel, surchargé d'ex- 
pressions étrangères, n'avait ni régularité, ni fixité, et l’al- 
phabet même éprouvait des variations continuelles. Trédia- 
covsky voulut remédier à ces inconvénients": il proposait 
de proscrire quelques lettres (telles que 3, x, m7, »), de 
terminer le pluriel des adjectifs au masculin en xx, au 
féminin en we et au neutre en w#. Mais tous ses efforts 
furcnt infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l’or- 
thographe des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque, 
et malgré toute son érudition, malgré ses grands travaux 
et sa palience admirable, il n'était pas doué de la force du 
vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions, et qui 
entraine après lui ses contemporains et la postérit, même 
dans ses, erreurs. | * . 


- * Dans un livre russe: Dialogue entre un étranger et un 
Russe sur l'Orthographe ancienne et moderne, St Pét. 1748. 
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Ce génie parut dans la personne de Lomonossof. Le 
réformateur du langage national, le père de la poésie et 
de l'éloquence, fut aussi le créateur de la Grammaire 
russe. Sans rejeter les principes du dialecte liturgique, sans 
éloigner la langue russe de cette mine riche et inépuisable, 
d'où elle tire ses véritables beautés, il traça la démarcation 
de ces deux idiomes, et donna des préceptes, qui sont 
encore estimés de nos jours, et sans lesquels notre Gram- 
maire sérait encore long-temps restée dans l'enfance. Les 
travaux gigantesques de Lomonossof ne pouvaient être, 
jusque dans leurs moindres parties, dépouillés de toute 
erreur. L'influence des méthodes latines est très-sensible 
dans son ouvrage: il admet cinq déclinaisons; il dérive 
tout le système des verbes de la première personne du 
présent, et, sans donner son attention aux propriélés des 
verbes doubles, énoncées par Smotriski, il emprunte sa 
division irrégulière des conjugaisons d'après la deuxième 
personne; il reconnait un plus-que-parfait, temps tout-à-fait 
étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs 
formes existantes. Quelques -uns de ses principes (entr'autres 
la désinence du pluriel des adjectifs, que l'usage a consacrée) 
sont contraires à l’analogie et aux lois de la Grammaire gé- 
nérale; mais malgré tout cela son livre est digne d'occuper 
eucore le premier rang parmi les ouvrages de ce genre, — 
La Grammaire de Michel Lomonossof, dont la première 
édition à paru à St Pét. en 1755, et la dernière dans le 
vie tome du recueil de ses œuvres, a élé traduite en alle- 
mand par J. N. Stacenhagen, St Pét. 1764, et en grec 


moderne par Anastase, Moscou r804. 


En 1765 Aug. Louis Schlüzer, alors professeur de 
P Académie des Sciences de St Pétersbourg, s'occupa d'une 


Grammaire russe philosophique, à l'usage des Allemands; 
5 
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mais il est fâcheux qu'il se soit arrêté aux adjectifs. Les 
neuf premières feuilles de son ouvrage, dont il ne reste 
qu'un petit nombre d'exemplaires entre les mains de quelques 
amateurs, contiennent diverses règles précieuses, qui ont 
été suivies par plusieurs des Grammairiens modernes: c'est 
à lui que nous devons la division des déclinaisons. 

La Grammaire de Lomonossof a fait autorité jusqu'au 
commencement du xxe siècle, et a été presque la seule 
méthode en usage. L'Académie Impériale russe s'est élevé 
un monument immortel en publiant son Dictionnaire par 
ordre étymologique (6 part. #n-4°, St Pét. 1789 — 1794), 
où l’on trouve la solution de plusieurs questions gramma- 
ticales d’une grande importance. Dans la Grammaïre qu'elle 
a donnée en 1802 (2° édit. 1809, 3° 1819), on vit paraitre 
pour la première fois la division des conjugaisons d'après 
l'infinitif, division fondée sur le véritable caractère de notre 
langue. La Grammaire de l’Académie a été traduite en grec 
moderne par Panagioia Nitzogla, Moscou 1810. L’Aca- 
démie russe vient d'annoncer qu'elle s'occupe maintenant à 
rédiger dans un nouveau plan les principes de la langue 
nationale. | 

Indépendamment des ouvrages nommés ci-dessus, nous 
devons encore faire mention des suivants, tant russes 
qu'étrangers, qui traitent de la même matière, et dont 
chacun à son mérite particulier. 


x ÆEn langue russe. | 
1. Kpamxir npaeura Pocciücxoù Tpammamuxu, 
co6pannin uss pasneixe Î'pammamuns, Moscou 1791. 
Ces Principes, réimprimés plusieurs fois, ont été rédigés 
pour les élèves de l'Université de Moscou par Barsof, pro- 
fesseur de cette université, et disciple de Lomonossof. 


° -# #— SR … 
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2. Hartarvnvrr ocuocanin Poccicxoë lpaxmamu- 
xu, par P, Sokolof, S* Pét. xère édit 1788, 5° r8ro. Ces 
Eléments ont du bon, sur-tout dans les déclinaisons: per- 
sonne jusqu'alors ne s'était occupé à fixer le genre des noms 
qui ne sont usités qu'au pluriel. 

8. Tpammamuxa, uau xpamxia npaouaa n5 o6- 
zentro Pocciücxaeo astixa, par B. Svétof, Moscou +790, 
ae édit. St Pét. 1795. Ce livre, qui renferme aussi un traité 
de versification, mérite l'attention en ce qu'il expose la 
propriété des lettres commuables, propriété perdue de vue 
par les Grammairiens qui sont venes après lui, 

&. Ocnosanin Pocciücnoë Caocecnocmu, par A1 
INicolsky, a part. St Pét. 1807, 5° édit 1833. La Gram- 
maire contente dans. ces Eléments de littérature, n'est pas 
complète; mais elle est fondée sur les principes de la lo- 
gique, jointe à une connaissance approfondie de la langue 
russe. 

8. Kpamnoe PYK0604cme0 re Pocciiexoù Caocecno- 
emu, S' Pét. 1808. Ce Précis de la littérature, publiée par 
J. Barn, contient une Grammaire abrégée, où l'on trouve 
plusieurs observations nouvelles et lumineuses. Les décli- 
naisons y. sont disposées d’après la, méthode de Schlôüzer; 
et pour les verbes il y a moins de confusion que dans les 
essais qui ont précédé. Ce petit ouvrage a été traduit en 
français par J. Languen, sous k titre de Manuel de la 
langue russe, suivi d'un précis historique sur la litié- 
rature russe, Mitau 1811. | | 

6. Paccixcran Tpannhamuxa, St Pét, rè édit 1809, 
6° 1827. Cest un abrégé de la Grammaire de l’Académie 
russe, publié par la Direction générale des écoles. 

7. Hocnüwues nazepmanie npaeuas' Pocciñcro 
Tpaxmamuxu, par J. Ornaitorsky, Kharcof 1810. Les prin- 
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cipes de la langue russe sont disposés dans cet ouvrage 
d'après un système nouveau, qui à son mérite particulier, 
. 8. Onvimnuiü cnoco6s xs Éuzocoputecxomyÿ nosHa- 
ni10 Pocciicxaeo Assxa, Kharcof 1817. Cet Essai philoso- 
phique d’'Elie Timcovsky, publié par l Université de Kharcof, 
renferme sur le gémie de la langue russe plusieurs vues 
nouvelles et importantes sous divers rapports; il est fâcheux 
seulement que ces observations soient trop décousues. 


ds En d'autres langues. 


1. La première Grammaire russe pour les étrangers a 
été écrite en latin par H. WF. Ludolf, et publiée à Oxford 
en:1696, petit in-4°%, sous le titre de Henrici Wilhelm: 
Ludolf Grammatica russica, quæ; continet et manuduc- 
t‘onem. quandam: ad Grammaiicam slavonicam. Ce livre 
n'a d'autre mérite que son ancienneté. : 

Remarque. Les Religieux Bénédictins, dans leur Nouveau 
. traité de diplomatique, publié à Paris en 1750 — 1765, 

rapportent. (tome :1° p. 708) que, dans le nombre des .ma- 
_ nuscrits de la Bibliothèque royale il se trouve ,,une belle 
» Grammaire ; russienne, composée en 1724 par Jean Sokier, 
| winterpréte en langues esclavone, russienne et ‘pélonaise à 
ls Bibliothèque da Roi. C'est le Mss. N° 462." 

L'Encyclopédie) (tome Il des ylsuches) mentionne que 
r: ‘ slabbé Girard de l’Aradémie française (mort en 1748), 
.:"."#si bien connu par son excellent ouvrage desi Synonymes 

pet Par sa Crammaire française, avait aussi composé une 
Grammaire etun Dictionnaire latins- français et russes. 

Mr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, son ami et 

‘son légataire, quant à ses manuscrits, en fit présent à la 
Russie, avec la seule condition qu’on rendrait à l’abbé 

»»Girard honneur qu'on :devait À sa mémoire et à som 

‘ sstravail.‘ Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés, 
. et où ils ge trouvent maintenant déposés. 
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». Anfangfgründe der Ruffiften Eprade, principes ré- 
digés, dit-on, par un des premiers Grammairiens russes 
de cette époque. Ils sont annexés au Dictionnaire allemand- 
Jatin-russe de Weissmann , publié à l'Académie des Sciences 
de St Pétersbourg en 1731, 2°.édit. 1782, in-4°. | 
_. & Ces Principes ont été amplifiés: par M Grôning, 
interprète du roi de Suède, dans la Grammaire russe qu'il 
a publiée en suédois, sous le titre de Michael Grônings 
Grammatica russica, eller Grundelig Handeling. lil 
Ryska Spräket, Stockholm 1750, ,ën - 4°. 

4. Eléments de la langue russe, ou Méthode courte 
et facile, pour apprendre cetie langue conformément ä 
Tusage, par Charpentier, S! Pét. 1768, 1787,-1795 et 
1805. C'est un livre aujourd’hui :très- -incomplet, et dont 
les étrangers se sont servis pendant long-temps, faute d'un 
meilleur ouvrage, 

5. Ruffifde Epradtegre, par Jacob Rodde, Riga 1 775, 
2778), 1784 et 1789. C'est un extrait de la Grammaire 
de Lomonossof,, mais, un extrait rempli. d'erreurs — et 
palpables.  … 

6. Rufffhe Ersétciei Güe Deutfde, par . Jean. Hym. 
Moscou 1789; Riga 1794 et. 1804. Dans les deux premières 
éditions l’auteur a suivi la méthode de Lomonossof, ‘et dans 
la troisième le système de [ Académie. Cette dernière a été 
traduite en polonais par, À M. Grodzicki, Varsovie 1819. La 
Grammaire de Heym à été réimprimée à Riga en 1816, 
corrigée par Sam. V4 ellzien; mais les nombreuses addi- 
tions qu'il y a faites, passent à peine pour des corrections, 

‘ g. Eléments rdisonnés de.la langue-russe, ou Prin. 
cipes généraux de la Grammaire appliqués à la langue 
russe, par. Jean- - Baptiste Maudru, 2 part., Paris an x 
( 1802 ). Ces Eléments, très - bien imprimés, ne sont rien 


… 
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autre chose que ceux de Charpentier, transformés en deux 
volumes et remarquables par leur nomenclature bizarre et 
peu intelligible. 

8. Praktische Grammaiik der Russischen Sprache 

in bequemen und vollsiändigen Tabellen und Regeln, mit 
Uebungsstücken zur grammatischen Analyse, und zum 
Uebersetzen ins Russische, ‘par Jean Severin Vaier, 
(mort en 1826), Leipzig 1808, 2e édit. 1814. Ce livre renferme 
plusieurs vues lumineuses, suggérées' à l’auteur par la lecture 
des ouvrages russes, et puisées dans la Grammaire générale 
et comparée, dont il a appliqué les principes à cet idiome. 
Le journal qu'il rédigeait les dernières années de sa vie, 
sous le titre de Anakkien der Sprachenkunde, contient di- 
verses observations relatives à son système. La Grammaire 
de M" Vatér tiendrait le premier rang parmi les ouvrages 
de ce genre, s’il l'avait composée en Russie, ou il eùt été 
plus à portée de consulter l'usage et la pratique. 
7 9. Neue tbedretifd - praftifde Nuffifche Spradiepre füre 
Deutfhe, par Aug. Wilhelm Tappe, St Pét. 1810, 18xr, 
1812, 1815 et 1819. Ce livre a été très-utile aux étrangers 
et leur a facilité l'étude de la langue russe par l'heureuse 
disposition de ses principes et de ses exemples. Mr Tappe 
du reste a suivi les Grammairiens qui l'ont précédé. 

‘10. Kysk Spräklära for’ Begynnare, St Pét. 1814. 
Ces Principes, tédigés pour les Suédois par É. G. Ehr- 
strôm et C. G. Oftelin, sont un très-bon livre élémentaire. 

‘tr. Grammaire russe divisée en quatre parties, avec 
un appendice contenant des remarques sur la langue 
slaronne, par G. Hamonitre, Paris 1817. L'auteur de cet 
ouvrage à suivi exactément le système de l’Académie. 

7 2. Sebrgebäube der Xuffifhen Sprade, par Ant. Ya- 
roslaw Puchmayer, prêtre à Radnitz (en Bohème), Prague 
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1820. Ces Principes, rédigés sur le Système de l'abbé Do- 
browsky pour la langue bohème, contiennent beaucoup de 
bonnes choses; mais l'auteur se fonde trop souvent sur 
l'idiome de son pays, et ne sait pas toujours distinguer les 
formes slavonnes des inflexions russes. Puchmayer mourut 
peu de temps après la publication de son ouvrage, auquel 
il eùt sans doute donné une plus grande perfection. 

15. Grammaire russe à l'usage des étrangers qui 
désirent connaître à fond les principes de cette langue, 
précédée d'une Introduction sur la langue slavonne, par 
Ch. Ph. Reiff, S' Pét. 1827. (Mr Gretsch, en faisant men- 
tion de notre ouvrage, dit que c’est le meilleur de ccux 
de ce genre qui ont été publiés pour les étrangers), Il a 
été traduit en polonais par 4 B. Hlebowicz, Vilna 1823, 
et adopté dans Les écoles de la Pologne. 

14. À practical Grammar of the Russian Language, 
par James Heard, 2 part St Pét. 1827, excellent livre 
élémentaire pour les Anglais avec des exercices pratiques 
et des dialogues. 

15. Enfin nous devons faire mention d'un excellent 
ouvrage dans son genre, quoiqu'il ne soit pas immédiate- 
ment relatif à notre objet: c’est celui de l'abbé Dobroæsky, 
qui a pour titre: Jnstitutiones linguæ slæwicæ dialecti ve- 
derts, quæ quum apud Russos, Serbos adiosque ritüs 
Græci, tum apud Dalmatas Glagolitas ritûs Latin: 
Slavos in lbris sacris obtinet, Vienne 1822. Un extrait 
de ce livre a été donné en russe par Pémnsky, & Pét. 
1825, 2° édit. 1826. | | 
| Xl est d'autres écrivains qui, sans donner une Grame 

maire complète, se sont occupés avec succès de quelques- 
unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isolés des 
articles qui s'y rapportent. Tels sont : le Héros de la Gram- 


., 
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maire russe, de Karamzine, et sa Critique de l'ourrage 
de Maudru; le Cours abrégé de style russe, de Podchi- 
salof, Moscou 1795; l'Origine et les racines des mots, 
arlicle de Chichkof, inséré dans les travaux de l’Académie 
russe; les Remarques ingénieuses de Postokof, pour le 
Précis de la littérature de Born; le Coup-d'œil historique 
sur la Grammaïre des idiomes slavons, article de Katché- 
novsky, publié dans les Travaux de la Société littéraire de 
Moscou, où se trouvent encore diverses autres notices, 
entr'autres de Bo/dyref sur les verbes, de Davydof sur la 
construction, de Kajlaïdovitch sur les degrés de compa- 
raison, sur les genres des noms, sur les voix des verbes, 
ainsi que quelques autres détails de Sa/aref et de Philoma- 
thitzky. Les articles de Mr Joucorsky sur divers points de 
la Grammaire n'ont point encore été publiés. 

Mais ce ne sont pas les principes seuls qui contribuent 
aux progrès qué l’on cherche à faire dans une langue; car 
les principes ne sont que des conséquences déduites des 
exemples ‘que donnent le génie et le talent. Si l'on nous 
demandait une énumération de nos écrivains profanes, dont 
la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gram- 
maïre russe proprement dite, nous répondrious d'abord 
que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, 8j 
nous en parlons, nous n’entendons que leurs ouvrages 
en prose; ensuite nous dirions que la prééminence appar- 
tient à Lomonossof et à Karamzine. Après eux viennent 
son- WWiesen, Lépckhine, Barsof, Podchivalof, M. Mou- 
rastef, Joucorsky, Kaichénoesky, Merzliacof, Macarof, 
Bénitzky, Yazycof, Yastrebtzof, Sokolof, et quelques-uns 


des anciens professeurs de l’Université de Moscou. 
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DÉFINITION ET BAT : 
fr Ér 
L, Cine est cette science qui a pour objet l'énon- 
ciation de la pensée par le secours de la parole, prononcée 
ou écrite Si cette science embrasse l'exposition des prin- 
cipes immuables et généraux du langage, on la nomme 
Grammaire générale où universelle, Philosophie du lan- 
gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés, 
à une certaine époque,. par telle. ou telle nation, dans 
l'usage qu'elle fait du don de la parole, on l'appelle alors 
Grammaire particulière. D'après cela - 
$ 2. La Grammaire de la langue russe est Le recueil 
des principes de cèt idiome, parlé et écrit, conformément 
au degré de perfection où il est parvenu de nos jours. 
$ 3. Les bases sur lesquelles toute. Sremmaire parti- 
culière est fondée, sont: | 
x. L’'Usage, ce premier législateur de tout idiome, cet 
arbitre souverain et capricieux, mais qui est soumis aux 
Jois du bon sens. L'usage est dicté d'abord par la nation, 
qui suit aveuglément un sentiment de convenance dans la 
formation, les inflexions ct l’ordre des mots, et ensuite par 


les écrivains du temps les plus distingués. 
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2. L'Analogie, qui n’est qu'une extension de l'usage à 
tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés. 

.3. L'Etymologie, qui consiste à remonter à la source 
des mots, à découvrir leur dérivation, leur généalogie, pour 
‘en déduire des conséquences, et enfin 

4. L'Euphonie, qui consiste à mettre plus de jeu dans 
les organes de la parole, et par conséquent plus de facilité 
et d'agrément dans la prononciation. 

$ 4. La Grammaire peut être divisée d'abord en deux 
principales parties, qui sont: la théorie de l'art de parler 
et d'écrire, et l'application de cette théorie à la langue 
parlée et écrite. La première partie, la fhéorre, a deux sub- 
divisions: 1° l'examen des propriétés des mots d’après leur 
matériel, leur étymologie et leur valeur, ou la Lexicologie; 
et 2° le concours des mots réunis pour exprimer la pensée, 
ou la Syntaxe. La Lexicologie considère les mots. d’abord 
d’une manière générale, ensuite comme éléments du discours. 

La seconde partie de la Grammaire ou son application, 
la pratique, renferme l'art de en Y pété et l'art 
ss” , Orthographe. | 

C’est d’après ce raisonnement que cet ouvrage sera di- 
visé en cinq parties: : 
* -L.:,E'examen dd. mots en | général > ou 
rare a.Ja Lexicologie générale. 


* | EL. examen des. éléments du discours, ou 
Ë. la Lexicologie partielle. : 
‘HT L'union et l’arrangement des on ou 
er 1, + la. Synidxe. , :, à 
F { EV. La ‘prononcialion : des mois, ou 
E de l'Orthoépie. RS | 
£ - V. : La: maniere. de les écrire, ou 


. l'Orthographe. 








PREMIÈRE PARTIE 





LEXICOLOGIE GÉNÉRALE 
ou __. 


EXAMEN DES MOTS EN GÉNÉRAL: 


| RTAPATATIN, , 
L,: LexicoLocre sr: pour but spécial d'expliquer tout 
ce qui concerne la connaissance des mots, ou des sons 
articulés dont l'homme se sert pour manifester ses sensa- 
tions et ses idées, nous devons commencer cet examen 
par l'analyse des sons isolés de Ja voix. humaine, faire voir 
ensuite leur réunion pour former les syllabes, et montrer 
enfin de quelle manière eette' combinaison de sons isolés 
reçoit la faculté d'exprimer ‘nos sentiments et nos pensées. 
Ainsi cette partie de’ la Grammaire; où la Lexicologie gé- 
nérale , comprendra trois chapitres: LE 
| 1 ‘Des sons élémentaires. 

2. Des sylhbes." RE 

# Des mots 





44 Lexticologie générale. 
CHAPITRE PREMIER. 


DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES. 
EL NATURE ET Div cire 


$ 6. Les sons de la voix humaine peuvent être décom- 
posés et réduits aux simples éléments dont ils sont formés. 
Ces Sons élémentaires, en tant que représentés par l'écri- 
ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés 
Lettres, et le recueil de toutes les lettres suivant un certain 
ordre établi dans chaque langue, se nomme Æ/phabet. 
Remarque 1. Les anciens Grammairiens donnaient aux 
Sons et aux Lettres les mêmes noms (voyelles et con- 
sonnes). Pour éviter la confusion que cette dénomination 
a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner 
aux deux’ différentes sortes de Sons les noms de voir 
simples et d'articulations, réservant ceux de voyelles et de 
\ consonnes aux signes qui représentent les Sons. Nous avons 
adopté cette nouvelle dénomination, qui n'existe pas en 
russe, et nous ‘obéerverons que dans ce momént il ne 
‘s’agit que dù nombre et de la nature des Sons propres à 
cette langue. Quant aux règles de ln prononciation et de 
l'orthographe, elles sont renvoyées dans !a 1v° et la v° partie 
de cet ouvrage. Rem. du Trad, 
$ 7. Les organes, ou instruments qui contribuent à 
la généralion des Sons élémentaires, sont d'abord les pou- 
mons, qui, par le secours de la trachée-artère, fournissent 
l'air nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses 
parties de la bouche, telles que le gosier, le palais, la 
langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez. 
$ 8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui 
résultent de la simple émission de l'air sonore: on les 


pe 
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nomme J’oix simples, et on les représetite dans: l'écriture 
par les Voyelles. La langue russe à cinq de ces voix fon- 
dameéntales, savoir: a, :2, (oui); 0ÿ yo." " : 
$ 9. Le son, en passant par la ‘bouche, est varié, ou 
du moins modifié par les organes menlionnés ci-dessus, 
qui Jui dannent une forme détérminée. Ces modifications 
des voix simples par les organes de la parole sont nommiées 
Articulations, et sont représentées: par les’ lettres : Con: 
sonnes. La langue vusse a vingt articulations, qui: sont: 
Ty K, K, 4, P; 4 M H, 5, ©, 2, M 6 B, M,N, © 
(SE e); 0; %, Me | 
” Remarque 2. Parmi ces articulations, les trois dernières 
sont composées : 4 est formée de mc, + de mm, et 4 de 
umm, mt ou Ct, de sorte que la langue russe n’a que 
dix-sept articulations simples. Quant à la lettre 0, elle se 
trouve placée en parenthèse, parce qu’elle ne diffère de 
# que sous le rapport de l'orthographe; il en est de même 
de la voyelle i, qui est identique avec x; voyez le 30. 
$ ro. La voix simple est susceptible, dans. son émis- 
sion, d’être affaiblie et renforcée, ou bien d'être réunie à 
une autre voix. Delà résultent deux nouvelles sortes d’élé- 
ments: les demi-voix ou be ut ané, et les doubles ‘ 
voix ou Drphthongues. A 
1. Une hémiphthongue est un son dis qui, passant 
par la trachée -artère, se perd avant dé sortir de la bouche. 
La langue russe a trois de ces demi-voix, savoir: »,:5 et à. 
2. Une d:phthongue est la réunion de deux sons dis- 
tincts, prononcés en une seule et même émission de ‘voix, 
en observant que l'on passe rapidement sur le premier de 
ces sons, qui devient en quelque sorte:.une demi- voix. 
La langue russe a cinq diphthongues, qui sont: #, 5, io 
(ou €), ©, x. | a 
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“*$'1x, En faisant entendre une voix quelconque, & par 
exemple, et en observant l'opération des organes vocaux 
avant l'émission, mous trouvons . que cette prononciation 
weffectue et devient ‘possible par les efforts que fait l'air 
sonore pour sortir des poumons par le canal de la bouche 
Ce mouvement de J'air est ce qu'on appelle l'exp/osson de 
la voix. Elle provient quelquefois d’une plus grande affluence 
d'air; on" lui. donne. alors le nom d'aspiration ou d’explo- 
sion. rude, par opposition à l'émission simple et ordinaire, 
qu'on appelle explosion douce. 


Remarque 3. Les Grecs marquaient cette différente ex- 
.plosion sur chaque voyelle initiale d'un mot, par des 
. signes quils appelaient mvebux duoû et Vihoy (spiritus asper 

et lenis). Les Romains représentaient l'explosion rude par 
la cousonse gutturale , parce que le gosier concourt à 
sa génération. La langue russe n’a point cette aspiration 
proprement dite, et dans le cas où elle doit l’exprimer 
pour les mots empruntés des. autres langues, elle se sert 
de l'articulation gutturale faible r; par ex. “Oxypoc, T'o- 
MEP® ; Horatius, lopanix. L'idiome ecclésiastique avait pris 
de: l’hellénique -cet usage de noter Vexplosion douce sur 
les voyelles initiales des mots; mais dans les nouvelles 
éditions des livres d'église, on a du çe ngne: comme 
étant oisif et superflu. 


#$ 12. Si l'on prononce une articulation isolément, sans 
+ joindre de-vaix (par ex. les mots Br, dans; c»,. avec; 
x%, -er8.), On, remarque un cerlain son, qui précède 
quelques articulations (comme Z, P)» et qui dans d’autres 
ne se; fait entendre qu'après (comme n,.:m). Ce son presque 
insensible est le schéa ou cheva de la langue hébraïque, 
.qu'on appelle aussi « hrévissime; et en russe il peut être 
‘£xprimé par sé pis forte æ, dont nous parlerons 
plus bas. 


Des Voix simples. — Des Hémiphthongues. 17 


1. Des Voix simples et des Voyelles. 
$ 15. Les Voix simples sont des sons purs, produits 
par la seule ouverture ‘de la bouche, et que l'on peut faire 
durer aussi long-temps que les poumons fournissent de 
l'air. Les différences essentielles de ces sons dépendent de 
la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par 
l bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour 
a; elles s'écartent pour produire u; elles se rapprochent 
et se portent en avant pour y. Entre & et uw se trouve le 
son intermédiaire 3; entre & et ÿ se trouve le son o. Ainsi 
les Voix simples de la langue russe doivent être placées 
dans cet ordre: 4, D, a, 0, y. 
$ 14. Les deux Voix extrêmes w et y, dont la géné- 
ration demande un plus grand concours des lèvres, sont 
celles qui ont le plus d’affinité avec les sons articulants: 
u est analogue avec l'articulation æ, et ÿ avec l’articu- 
lation 6. | 
2. Des Demi-coix ou Hémiphthongues. 
$ 15. Les Hémiphthongues sont des voix simples qui 
ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd 
avant de sortir de la bouche. Ces demi-voix sont », Bet 
&, dont la première, »; est la moitié de la voix o, et.les 
deux autres, 5 et h, la moitié de Ja voix u. Les signes 
qui représentent ces moitiés de .voix simples, « sont appelés, 
à cause de leur prononciation, + la demi-voyelle dure ou 
forte, x et à les demi- voyelles molles ou -mouillées. 
. Remarque 4. L'Hémiphthongue forte (») répond a. l'e, 
muet français, ou plutôt au cheva hébreu,. et les Hémi-, 
 phthongues molles(s et #) répondent aux sons mouillés des 
Français. On n’a qu'à comparer pour exemples les mots 
russes A0M» (maison), Æaas (pitié), orôus (feu), 20m18 
(brise), avec les mots français dôme, travail, cigogne, 
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maille, en donnant à ce dernier la prononciation lâche de 
_maïe, Ainsi on pourrait appeler e muet le premier de ces 
_ sons, et donner aux deux autres le nom di muets. Rem. 
du Trad. | | | 
Remarque 5. Jusqu'à ce moment l’'Hémiphthongue ü 
(qu'on appelle s c spimkow) n’a point eu de place dans 
l'alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par- 
faite avec la demi-voyelle 5, et voyant que la différence 
de ces deux lettres n’est qu’orthographique, nous nous som- 
.: . mes décidés à les réunir sous le même article. Pour 
| prouver cette. identité, on peut consulter les règles des 
déclinaisons et des conjugaisons, et l’on verra que l’on 
met B ou Ë#, suivant la nature dé la consonne ou de la 
._voyelle qui précède. Aïnsi dans lé nom nya, balle, le 
" génitif pluriel ‘est | _nyA, tandis que dans mes, cou, ce 
même cas est me“. A l'impératif des verbes, lorsque 
l’accent tonique ne se trouve pas sur la dernière syllabe, 
on met de même, au lieu de , b après une consonne 
et après une voyelle, comme npocu, demande; 6pôcs, 
jette; AM ’ aie, 


3. Des doubles Voix ou Diphihongues. 

$ 16. L'essence de la D:phthongue est que les deux 
sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule 
émission de voix, et que le premier de ces sons soit assez 
bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible 
d'une durée tiarquée. Les Diphthongues de la langue russe 
sont formées 1° des voix simples a, 2, 0, ÿ, que l'on fait 
précéder de la voix u, ou plutôt de la demi-voix #, réu- 
nion qui produit les Diphthongues #, 5, io (ou ë), 10, 
et 2° de la voix simple u, que l'on fait précéder de la 
voix 0, ou plutôt de la demi-voix 5, d'où résulte la Di- 
nes BL 

$ 17. Les signes qui représentent ces cinq Diphthongues 
(a, b, €, ©, m), sont nommés occulles, parce qu'on n’y 
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aperçoit point la figure des deux voyelles dont ils sont 
composés. On appelle Diphthongues é:dentes, la réunion 
des voyelles simples avec la nn LL #, PAyoIE: ai, 
pi, if, Où, yH. | 


Remarque 6. Rigoureusement parlant, il n'y « que les 
cinq premières combinaisons qui puissent avoir le nom de 
Diphthongues, parce que, comme nous venons de le dire, 
le premier son de la Diphthongue se prononce rapide- 
ment, et qu’on ne ‘peut faire une tenue que sur le second, 
ce qui n'arrive pas ‘dans. les dernières (aï, sk, if, OË, yÉ), 
où la voix postpositive n’influe nullément- sur la prépo- 
sitive. : Si l’on admet l'existence des Diphthongues où à 
suit la voix simple, dans ce cas la langue russe aura des 
Triphthons gues, c’est-à-dire, des combinaisons où la voix 
simple se trouve entre deux demï-voix; telles sont: Aï, 

+, wä, nf, formées de ak, Koh, SUD sax. 


Remarque 7. Nous avons dit (6 11) que l'aspiration était 
indispensable pour. faire entendre une voix au commen- 
cement des mots et des syllabes, et que dans quelques 
idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro- 
duisait un signe particulier. La langue russe, au lieu de 
cette explosion renforcée, joint à la voix simple l’hé- 
miphthongue K; et même cette voix .n a quelquefois au 
commencement des mots la valcur d'une Djiphthongue; 
c'est ainsi, par exemple, que le mot nxt, d'eux, se pro- 
nonce kax® (ou jit). C’est cette coutume de faire sonner 
les voix simples avec l’addition di bref (K), qui a fait in- 
troduire le signe 9, pour représenter le son pur € des 
autres langues. i 


_ Remarque 8. Quelques Grammairiens n’ont pas senti 
la différence des voyelles. simples avec les Diphthongues 
occultes, s’imaginant que l'essence de ces signes était iden- 
tique ; et cependant cette différence est frappante, en ce 
que la voix simple reste toujours telle, aussi long-temps 


7 
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qu’on la prolonge, tandis que la Diphthongue dans sa durée 
devient la voix postpositive: sinsi #, si l’on en prolonge 
le son, se change en @a, 5 en 2, é en 0, » en y. La 
seule Diphthongue & conserve son caractère primitif: c’est 
un é sourd, dont il est assez difficile d’exprimer le son, 
et qua faut entendre de la bouche d’un Russe. 


4. Des Articulations et des Consonnes simples. 


$ 18. Les Articulations sont les différentes modifica 
tions que reçoivent les voix : par le mouvement subit et 
instantané de quelqu'un des organes mobiles de Îa parole, 
et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen- 
tation des Articulations. Ces organes, autrement dits fouches 
de ‘l'instrument vocal, sonl: le gosiér, la langue ct les 
lèvres, auxquels il faut ajouter le palais, qui forme le 
passage du gosier à la langue, les dents, contre lesquelles 


la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez,. 


par où reflue quelquefois une partie de l'air sonore. 


$ rg. Les Articulations présentent plus de divisions 
que les autres sons Sepenuies, ‘dont nous avons parlé 
jusqu'ici : | 
I. Si on les considère relativement aux organes qui 
contribuent à leur génération, on appelle 
1. Gutturales, celles qui sont produites par un léger 
mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, x, x, (h). 
Linguales, celles qui naissent du mouvement de 
la langue; elles se subdivisent en 
a) palatales, avec le concours du palais: à, p, 4, x. 
b) nasale, avec le concours du canal du nez: x. 
c) dentales, avec le concours des dents: 3,c, x, nr. 
. 5. Labrales, celles qui naissent du mouvement des 
lèvres; ce sont: 6, B, M, n, ©. 


Je TS oo) ner ue up - 
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Remarque 9. Nous n'examinons dans ce moment que les 
Articulations simples de la langue russe; quant aux com- 
posées …, 4, IH, qui, d’après la nature du dernier son 
qu’elles renferment, appartiennent aux linguales prononcées 
avec le concours des dents, nous en parlerons dans l’ar- 
ticle suivant. 

IT. Une autre division des Articulations résulte d'abord 
du mécanisme avec lequel elles se joignent au chera, ou 
son presque insensible qui se fait entendre à l'explosion. 
d'une Articulation isolée, et ensuite du degré de force qui 
accompagne cette explosion, 

1. On appelle Æquides ou coulantes, celles où le 
cheva précède l'explosion, qui dans ce cas à toujours le 
même degré de force; ce sont: 2, M, H, pe. 

Remarque 10. Plusieurs Crammairiens mettent les Ar- 
ticulations 4 et # au nombre des muettes, parce qu'on 
a observé qu’elles ne sont rien autre chose que les Articu- 
lations 6 et 4 passées par le nez. La preuve quon en 
donne est assez remarquable; voyez Beauzée, Grammaire 
générale 2° édit. page 32. Les deux autres # et p ont reçu 
le nom de liquides, parce qu’elles s’allient si bien avec 
d’autres qu’elles ne paraissent faire qu’une seule modifica- 
tion de la même voix; mais M et 4 jouissent aussi de cette 
propriété dans la langue russe, comme nous le verrons 
dans les combinaisons des Articulations composées. Ob- 
servons encore que l’Articulation 4 dépend d'un seul 
coup de langue vers le fond du palais, et que p est 
l'effet d’un trémoussement vif et réitéré de la langue. 

à Rem. du Trad, 

a. Les Articulations où le cheva suit l'explosion de l'or- 

gane, ont le nom de mueltes ou aphoniques; elles se sub- 
divisent, d'après le degré de force de l'explosion, en 

a) muettes propres, ou le pur cheva: x, m, nr. 

b) muettes moyennes, ou adouciesi r, 4, 6 | 
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3. On appelle aspirées ou soufflantes, celles qui sont 
produites par cette . affluence extraordinaire el accélérée 


de l'air, autrement dite aspiration. Ce sont: 
a) avec explosion rude: x, æ, (e). 
b) avec explosion douce: (h),s. 


Remarque 11. L’Articulation correspondante de l’aspirée 
z, est l’aspiration proprement dite, qui n’existe pas dans 
la langue russe, et qui est représentée en latin par le ca- 
ractère À. Les lettres Ÿ et o, qui toutes deux ont le son 
de f latin, sont prises du grec; mais elles ont perdu leur 

articulation primitive: la première était la muette 7%, suivie 
de l’aspiration, comme elle se prononce encore aujourd’hui 
dans quelques îles de la Grèce; et la seconde s’articulait 
en mettant la langue entre les dents, articulation? qui 
s'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison 
pour laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations 
Xs %, ®, au nombre des muettes, qu'ils subdivisaiént 
en muettes propres! %, T, T 
moyennes: y, d, B 
aspirées! %, Ÿ, ®. Rem. du Trad. 


4. On donne le nom de si/fflantes ou de sémivocales 
aux Articulations qui sont produites par le mouvement 
proprement dit de l'air sonore, qui se trouve resserré entre 
la langue et les dents. Ce sont: 


a) avec explosion rude: c, mr. 
b) avec explosion douce: 3, x. 


La différence entre ces Articulations tésulte du mécanisme 
qui leur donne naissance: dans c et s le sifflement s'exé- 
cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents supé- 
rieures, et dans w et z il s'exécute sur le milieu de La 
langue, contre la racine des dents inférieures. 


sf 


F 
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$ 20. Toutes les divisions et subdivisions des Articu- 
lations simples de la langue russe sont présentées dans le 
tableau suivant: 





TABLEAU DES ARTICULATIONS. 





I. D'après IL. D'après le MÉCANISME. 
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Remargüe 12. La Consonne 6 est placée dans le tableau, 
suivant la valeur qu’elle avait chez les Grecs; maïs en 


russe elle ést identique avec ©, comme nous l’avons dit 
plus haut. | 


« 
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5. Des Articulations et des Consonnes composées. 


$ 21. De la réunion’ des Articulations simples, rap- 
portées dans le tableau ci-dessus, résultent les Articulations 
composées (doubles, triples, quadruples), de la même ma- 
nière que des voix simples se forment les diphthongues. 

$ 22. Les Consonnes composées sont, ainsi que les 
diphthongues, occultes et évidentes. Les premières, celles 
où l’on ne voit pas la figure des deux ou trois lettres qui 


les composent, sont, dans la langue russe, les doubles 1 


et x, et la triple ny (formées de mc, mw et wmuw ou 
cmw), auxquelles l’idiome eeclésiastique ajoute encore les 
doubles 3 et \'s (prises du grec, et formées de xe et nc). 
Les composées évidentes résultent de la réunion de deux, 
de trois ou de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent 
leur figure sans se réduire en un seul caractère, 
Remarque 13. Les Consonnes composées occultes doivent 


leur origine à la contraction des évidentes dont l’emploi 
est le plus fréquent, comme nous Île verrons. ci-après. 


$ 23. Parmi les dix-sept Articulations simples, celles 


qui ont le plus d’affinité avec les voix, sont les sifflantes 


(c, nr, 3, æ) et les aspirées (x, +, B}); viennent ensuite 
les liquides (a, p, x, m); et celles qui ont le moins d’ana- 
logie avec les voix simples, sont les muettes (k, mr, n; 
r,-4, 6). C'est de ces différentes propriétés qu'émane la 
sociabilité ou l'incompatibilité des Articulations, 

$ 24. Les Articulations liquides (a, p, x, m}) et les 
muettes (K, M, n3 r, 4, 6 ) peuvent être associées d’abord 
avec les sifflantes (c, nr, 3, æ) ou avec les aspirées (x, 
æ, B); ensuite les unes avec les autres, et enfin elles 
peuvent se combiner entre elles. A ce sujet il faut observer 
les règles suivantes: 


Des Articulations composées. | 55 


3. On ne peut joindre ensemble que les Articulations 
du même degré de force, ou autrement, les Articulations 
d’une explosion rude ne s'associent point avec celles qui sont 
produites par une explosion douce, ef vice versà. 

2. La lettre +, qui n'existe point dans plusieurs des 
idiomes slavons, s'emploie ici pour représenter la pronon- 
cialion forte de 8 devant les Articulations d'une cxplosion 
rude. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette 
aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si B se 
trouve après une Consonne soit forte, soit douce, elle garde 
son caractère propre; mais si elle précède une Consonne 
rude, elle reçoit la prononciation de *; par exemple: 35a, 
CBa, rBa, KBa se prononcent za, sa, gea, kea; mais 
ac, Ba, BKa deviennent aec, æma, ®Ka. 


3. Les Articulations liquides (1, p, x, m}), étant 
produites par le cheva, qui précède l'explosion de 
l'organc, peuvent s'associer avec les Articulations de tous 
les organes. | | 

4. Observons cnfin que nous considérons ici les Con- 
sonnes uniquement sous l'aspect des sons de la voix,. et 
nullement sous le rapport de l'orthographe. Ainsi, par 
exemple, d’après les lois de l'analogie on doit écrire c64- 
BHIIB, diminuer; Kpÿæka, cruche; smôpanr?, mardi, 
et cependant d'après la nature des organes vocaux, ces mots 
se prononcent comme s'ils étaient écrits 80a6ums, xpywxa, 
mopnuxs. 

Remarque 14. Dans les exemples ci-dessous, nous avons 
joint aux Consonnes la voyelle 4, non point pour produire 
une syllabe, mais pour faire voir quelle est la place de 
la voyelle en général. 
$ 25. Les Articulations doubles de la langue russe 
peuvent étre les diverses combinaisons suivantes: - 
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A. MUETTES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES. 


explosion rude. 


ack ac 
aUR am 
ak AM 
(ask) (asm) 
axR  axm 
ou 
$ cra cma 
INRA INA 
ka INA 
(sra)  (8ma) 


TKxa in. XM…A 


a) Devant les muettes: 
explosion douce. 


acn * asr 
an ar 
all apr 
(asn) 

axn 

cra # gra 
mna &Ta 
@na Bra 
(Bna) 

xna nus. 


b) | Après les mueltes: 


explosion rude. 

5 arc amc (an*) anc 6 ars 
aklf  amim (a4*) an arÆ 
ak am an? aTB 
(ass) (ams) (ans) 

ABX AIX anx 
ou 

7 rca mea (na*) nca : r3a 
SIA  muma (4a*) nma r&a 
KDA Ma lba rBa 
(55a) (ma) (na) 

EXA  MIXA nxa 


a34 
aRA 
aBA 


ou 
3Aa 
ÆAQ 
BA 


aA3 
aA& 
AAB 


ou 
A3a 
AXa 
ABa 


a36 
. ax%6 
aBÔ 


36a 
Æ6a 
Bôa 


explosion douce. 


a63 
a6zx 
a68 


63a 
6xa 
68a 


Remarque 15. Il ne faut pas confondre les Consonnes 
composées avec deux Consonnes qui appartiennent à deux 
voyelles ou syllabes différentes, et dont la rencontre n’est 
qu’accidentelle, comme 06-rôx?, avance; cmÿn-5a, petit 
mortier. La sociabilité des Articulations est visible au com- 
mencement ou à la fin des mots, comme KMo, qui; RBaCb, 
sorte de boisson nmaäxa, oiseau; ra, où; — CHOKBD, des 





Jigues ; B3Ab, course; &ePINBb, des victimes, etc. 


* Consonnes doubles occultes, dont nous avons parlé au $ 22. 
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B. ASPIRÉES ET 8IFFLANTES ENTRE ELLES. 


explosion rude. __ explosion douce, 
9 ac acx ac® (acs) “% a5x a3B 
ac in, GT in. alu (ame) AX3 in. A%B 
aïc in. arm in. ax® (axs) 
abc an ax aB3 AB 
(asc) (as) (ax) 
ou ou 
1E ca cxa coa (csa)  "? 3xa 3BA 
Ca in.  Ixa luœa (rmBa) M3G in. ÆBa. 
Tca in. ZA in. Xæa (xBa) 
œca Ia xa B3a B&a 
(Bca) (ma) (8xa) 


Les Articulations enr et 3x, d'après l’affinité des organes 
qui les produisent, deviennent facilement deux sons iden- 
tiques: ainsi CmtmaB, j'Gi COUSU;S 3ÆA1b, Ji pressé, se 
prononcent comme sil y avait UUUAS, RAGGA, 


v: 


- (à 
C. MuUETTES ENTRE ELLES. 


propres. | moyennes. 

15 amx amn 14 ar aa6 

ank -anIn a6r a6a 

arf in. AIM ae in. ara 

| ou ou : 
15 msa mna 316 ra A6 

nKka ma 6ra 6aa 

k11a kma r6a  TAa 


D. LIQUIDES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES 


a) Devant les liquides: 


explosion rude. explosion douce. 

#7 acp ACA acu ac 18 a3p a34 a35 234 
amp au aUH  AIIM AFP AA AA AÆM 
adp ad aéH adm AFP ABA ABH ax 
axp axA ax4 axM 


8 , 


# 
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9 cpa 
Iupa 
æpa 
xpa 


a1 ape 


ap 


; aps 
apx 


35 pca in, {CA in. 


pa 
p?a 
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ou 
caa CHà 
mia HHa 
ia ŒHà 
xia XHA 


b) Après les liquides: 


explosion rude. 


aic anc 
AAUI ain 
a1® an® 
AAX AEX 
ou 

nca in. 
AA Ha 
Ava H#a 


ou 
cua 30 pa 34 
mia spa Æta 
œMa _Bpa Baa 
xMa 


— 


34 Sa 
KHà ÆMa 
BHA BMA 


explosion douce. 


amc 32 ap3 a43 
amuT apÆ az 
au» aps a1B 
aux 

ou 
MCa 24 psa 4A3a 
Mia pra daxi 
mœa psa 4Apa 


pra in. 4Ta in. HTA in. MXa 

On peut déjà observer ici que les Articulations liquides 
se joignent beaucoup plus aisément avec les voix d’une 
manière immédiate, qu’à l’aide des aspirées et des sifflantes ; 
ce qui sera développé plus bas dans l'énumération des Ar- 
ticulations triples. 
E. LIQUIDES ENTRE ELLES. 


EN apa 
aAp 
aHp 


AMP 


7 amp 
amp 


aup 


9 pa 
’ mpa 
upa 


apu apx 
aa aam 
aua aux 
. ANA aMH 


.F. MuUETTES AVEC LES LIQUIDES. 


a) Devant les liquides: 


propres. 
ARA .  AKH 
AMA am 
ana asx 
ou 
FA SHA 
Aa mua 
naa 


4H3 AM 
AUX Az 
AHB Aa 


x3a M3a 
HA M&a 
HBa MBa 


ou * paa pra pua 
Apain.Ana 444 io. 

Hpa. X4G 10. HMA 

Mpa MAà  MHa 

moyennes. 
arm  * arp ara ara arx 
amM AAP AAA AAH Aà41M 
aux , a6p a61 a6n a6x 
ou 

RMA ” Tpa rai rna rma 
mMA Apa Aa Aua ana 
nMa 6pa 61a Gua 6xa 
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b) Après les ‘liquides: 


31 aps AA AH aus ‘apr ar arr ar 
ap AM AHM amm APA 2414 AHA MA 
apu aan AUD aMn ap6 246 auô au6 

ou ou 

3 pra A5a HEA msa 4 pra ara wa ra 
puma AMA EMA  mma pAa 442 #4a Ja 
pua Aua Hna mua pôa 416a #6a m6a 


$ 26. Les Articulations friples sont produiles pour la 
plupart par l'addition des aspirées et des sifflantes aux Articu- 
lations doubles, en se plaçant devant elles, si la voix suit 


l'explosion, et après, si la voix précède. Quant aux liquides, 
elles s'ajoutent plus souvent aux sons doubles immédiate« 
ment à côté de la voix, c’est-à-dire, au commencement, 
si la voix précède, et à la fin, si la voix suit l'explosion. 
Les muettes s’allient de préférence aux aspirées et aux 


sifflantes. 


Les Articulations triples de la langue russe peuvént 
être les combinaisons suivantes: 


A. ADÉITION DES ASPIRÉES. 


35 pcna BCIIA 
smca (Ba) 

. BMBA  BKBA 
*BCBA BxBa 
pcpa BCAa 
BUPAa  BmAAa 
Bupa BMpa 
BRpa BRAQ 
Bupa pllAa 


BCRà 


>mma (21a) 


BMEA 


BCHa 
BIHà 
BMAa 
»RHa 


BCMA 


a) Au commencement : 


B30a 


BABa 
B3Ba 
B3pa 
BApa 


, BTpa 


»6pa 


»3Aa 


BrBa 
BArà 
B344 
BAAà 


Br Aa 
B01a 


B3ra 


B3na 
BAR 


BrHà 


53% 


Pour abréger, nous n'avons point répété ici ces Articulations 
avec l'aspirée & | 
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_b) À la fin: 
37 acus acms acxs a36B a31s a3rs 
amcs (aus) amms (ass) a43B 
acXB AMKB ANKB. ARIIB aarB ar» 
apCB AACB AHCE] AMCB ap3B 4435 aH3B aM38 
APEB AARB AAXB aprB aarB 
apMB aiMB AHIUB apAB A11B AHJB 
B. ADDITION DES SIFFLANTES. 
a) Au commencement: 
59 emca “(cüa) cmura (ma*) 40 ‘3Aña 
CIBA CIMBA CEBA CXBA SABA . 3rBa 
._ €CXpa “CXIA CxXHa | 
CMpa CMAA CHA SMpa. SMJa SMHA 
CBpa CB1a 3Bpa 3B14 
CHpa CRIA. CEHA CRMA 3rpa 3r4a 3rHa 
cHpa CHAa Ca 36pa 36211 36ua 
CIMPàa CAA CMHA CIMMa 3APA 3AMA 3AHà 34ANà 
# mma  mmma (ma*) __ ‘ha | 
MRpa RAA MKHA æarpa -Æria RTHA 
IMPAa MIUAA lUMHA EApa ÆAla ÆAHA 
b) À la fin: 
45 acn  amn 
AB AB4 anp | 
an akK apkC La Consonne double 4 rem- 
APE AU AUX aux place mc, et 1 — mu. 
44 acmm (am*) am 
am (am*) 
ant ak 
APT AET ANS an 





% Consonne triple occulte, dont nous avons parlé au 6 22, 


us 


45 


ya 
DIKBA 
uxa 
nxa 
gpa 


” mxia 


47 


43 


49 


53 


* Exception à la ‘règle générale, lèquelle résulte ‘du manque d’un 
earactère pour exprimer lArticulelion douce, correspondahte à l'Ar- 
ticulation rude x. 


ncma 
Dua 
nCAa 

KCINA 


ack In 
ancIul 
al 

axcml 
apcmm 
apr 


acmu 
aBcn 
apcu 


acnk 
anck 
ABCA 
aper 
apran 
apur 
apIUR 


Des Articulations composées. 


C. 


ya 
nBa 
yBa 


Jia 
IIXHA 


DCKA 
hua 
nKAA 


ELA 


‘APE 


aum 


aBcIIl 
aicIl 
aARIl 


Sn 


aacn 


acmE 
AU ; 
aBmIK 


… AACR 


AaABK 
AATIR 
AIR 





AÂADDITION DES'MUETTES, 


a) Au commencement: 


uEa 
HA Ma 46 
IIRHA | ‘AA 
CHA 
HXKA 
k4a 
db) A la fin: 
50 a3r4 
asc 
aB34 
AHCIN Mc ap3A 
aprA 
aun 52 2316 
aB36 
ac akcn ap36 
| 54 asar 
-81E a63p 
| “ap3r 
. ABCK - :AMNCK + apsr 
ARTE 


" 


Gr 
Axua *) 
AASA AR3A AM3A 
AATA | 
4436 am36 ams6 
‘ABAT : RE. 
‘AAST ‘ANT ANT 


. 
» 
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55 


57 


58 


6k 


MCMa 
MIA 
MEAA 


pra 


acnM 
ancx 
anim 
apcu 
apkM 
apIIM 
acnp 
asnp 
amup 
aump 
aAKp 
apmp 
acoH 
aBnH 
ancH 
aMBH 
aBcH 
aMnH 
apcu 
aprH 
apliH 
acra 
aBna 


AUBA 
ac 
ami 


MCHA 
Mya 
MRHA 


acIIIN 
aux 
aux 
aicM 
AARM 
AAIIM 


acmp 
aBmp 
aED 
ankp 
aBsp 
aamp 
acmx 
aBmH 
aux 
atx 
aBxH 
amEH 
AACH 


AARH 


AIME 
acma 


amici 
amBA 
acxi 

aniRi 
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ADDITION DES LIQUIDES. 


a) Au commencement C 


56 M3Aa 
urAa 
b) A la fin: 
acEN 59 4361 
ARCM a63x 
AHCM  AMCM ap3n 
AREM apr 
anIuM. apAx 
ackp 61 236p 
aB5P 
a16p 
ak…p a6ap 
EL . aarp 
aHHP . aPAP 
ACKH. 5 3361 
ABKH aBôx 
- ARCH a63x 
acxm | a8sx 
AE a16H 
ARCH  AMCH ap3H 
ARKH AEEH apr 
aHIUIKH APAX 
ACRA 65 a304 
ABEA aBÔA 
ARCA a634 
ADIIA AUKA a6pa 


alxA 


M3ra 


MrHa 


a3AM . 
2136 


a13M 
aarM 
aAax 
A3AP 


aATP | 


a6rp 


Mu à 


AAAP 
a34H 


ABAR 


aA3H 


‘aÂrH 
AA3H 
ATH 
AAAE 


a3A1 
aBAl 
aA3A 
aABA 


a3rx 


ar 3H 


aH3M 
aarmM 
aHAM 


asrp 


de 


__ 8374 
aBrn 


ARTE 


ana 
asraA 
apri 


a641 


aura 


aôra 
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APCA AACA AHCA AMCA  .  AP3A AASA AH3A  aAM31 
APEA AURA AHKRA AMEA apra Aairi AaHrA amra 
APIIA AUNA AHIA AMI APAR AAA AHAA am 


$ 27. Les Articulations quadruples se rencontrent ra- 
rement: elles résultent principalement : 
1° de l'addition de l’aspirée à la sifflante qui est à la tête 
d’une combinaison triple, comme 


! 


66 senpa bpcraa mcsaa (7 Bsrpa Bsraa  psrma 
BCUpa BCIAA  BCHHA B36pa  »B364a 
BCMPA BCMAA BCMHA B3APA B3AUA  B34HA 


2° de l'addition d’une liquide à une combinaison directe ou 
mixte, en se plaçant à la fin, comme | 


à 
\ 


”. aBCMD ABCIIA  ABCMH 69 aB34P AB3AA  AB3AH 
e + | [2 en \ 
et 35° de quelques combinaisons particulières, comme 
79 msrHa, MIA, Ma, AMA,  B348a, etc. \ 


. $ 28. Après avoir passé en revue les différentes Articu: \ 


lations composées de la langue russe, nous ajouterons aux 
règles données $ 24, les observations suivantes: 

r. Les combinaisons énumérées ci-dessus ne se trouvent 
pas toutes effectivement dans la langue russe: quelques- 
unes ne se rencontrent que dans les noms propres (comme 
Ilcxosr, Muencxz (villes), fa (rivière), UHcua, génitif 
de Ilcexs (rivière), ou dans des mots d'origine étran- 
gère (comme cmapérar, émeraude; Ascmps, Autrichien); 
mais d’après la nature des sons dont elles se composent, 
elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exister 
dans’ cet idiome. 


Remarque 16. Pour compléter les Articulations triples 
et quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées 
par l'addition des prépositions C, B, B3, 13, OM, au ComM- 
mencement des mots; sans cle le nombre en ;eût été 
beaucoup moindre. 
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a. La langue russe associant plutôt les sons forts que 
les faibles, tel est le motif pour lequel on a introduit 
dans son alphabet des signes destinés à représenter les 
Arliculalions composées, qui, produites par l'explosion rude, 
sont d'un plus grand usage, savoir x, « et m7, tandis que 
les Articulations douces, qui leur correspondent, 43 (armé- 
nien &, dza, grec @), aa (arm.9, djé, anglais j) et ax, 
n'ont point de caractère particulier. 

3. Les Articulations aspirées et sifflantes (x, &, 53 c, 3, 
ur, Æ), étant plus vocales que les autres, peuvent par 
cetie raison être en tête d'une combinaison dont la voix 
occupe la quatrième place. Les muettes (x, #7, m3 r, %, 
6), qui interceptent totalement l'air sonore, se placent plus 
près des voix. Les liquides (a, p, x, m) s’en rapprochent 
encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix 
les sifflantes, les aspirées et les muettes. Elles se trouvent 
aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une 
voix (voyez les exemples 58 — 65); car dans ce cas elles 
s'appuient sur la voix, ou sur l’hémiphthongue, qui suit 
nécessairement ; ex. Gesaus, des abymes; OCMPH; GIZU; 
3a4xa2b, MOIST; myCKab, frOuble. Parmi les liquides, ïl 
n'y a que x, et rarement p, qui se place au commence- 
ment d’une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56 
et 57), met a ne se trouvent jamais dans ce cas. Cela 
provient de ce que la liquide m nait du mouvement des 
lèvres, ce qui lui donne de l'affinité avec les voix simples; 
de même aussi p a un son qui lui est propre, étant pro- 
duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations 
x et a, jouissant de la propriété de servir d’intermédiaires 
dans l'union de divers sons, font, dans la formation des 
syllabes et des mots, une classe particulière, celle d’Articu- 
lations auxiliaires ou euphoniques (voyez plus bas $ 63). 


Conclusion générale. | 65 


$ 29. Les Articulations ‘peuvent être redoublées, comme 
dans les mots ceaâme, renvoyer; BBoxums, introduire. 
Ce doublement résulte aussi de l'association de deux sons 
d’une différente explosion, mais d'une même touche (6 25); 
ainsi au lieu de cs4aw, par derrière; cæumäms, presser, 
on prononce 334 JU, ÆÆUMAGIN&. 


II. CoNcLUSION GÉNÉRA E. 


$ 30. L'examen que nous venons de taire des Sons 
élémentaires de la langue russe, fait voir qu’on pourrait 
disposer les signes représentatifs de ces sons dans l'ordre 
suivant: 
(1), », a, o, y; \ 
db, D, dl; 
Æ, D, HE, €, 10; 
K, Tr, Xj4,P,u; Mm,A;C,3;m,m;M,n0,6,©,(e),s; 
HU, “, fe 
Cependant, d'après l’ordre institué par les premiers inven- 
teurs de l’Alphabet, Les trente-quatre Lettres russes, usitées 
aujourd'hui, sont rangées de cette manière (ainsi que nous 
l'avons dit page 27 ): - 
a, 6,8, Tr, 4€, &, 3, 1,1, X,a, M, H, 0,1, P; C; 
I, Y, ®, X, LU, “A, M, 1j, D, Hi, Bb, D, D 109 A, € 


. Remarque 17. 11 n’est pas difficile d’apercevoir en quoi 
consiste l’imperfection de cet Alphabet. On y rencontre 
quelques Lettres inutiles, et d'autres, nécessaires et essen- 
tielles, ne s’y trouvent point. Les Lettres oiseuses sont i, 
my et 6.. La première est identique avec la voyelle x, dont 
elle ne différé que par son emploi dans certaines occasions. 
La consonne m1, comme nous l'avons dit, est composée 
de zut, Ct, At, 3t, signes qui pourraient lui être substitués. 
La consonne 6, ayant perdu l'articulation primitive qu’elle 


9 
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avait chez les Grecs, est aujourd’hui identique avec la 
lettre #, dont elle ne diffère, ainsi que à de x, que sous 


_ le rapport de l'orthographe. 


Il manque à cet Alphabet, parmi les consonnes, un signe 


‘pour représenter l'aspiration proprement dite, que les 


Latins exprimaient par la lettre À, lacune à laquelle on 
supplée par la gutturale moyenne r, mais d’une manière 
imparfaite. Parmi les voyelles, il n’y a point de signe 
pour la diphthongue io, qu’on représente depuis quelque 
temps par la voyelle e, surmontée d’un tréma (ë). La 
demi-voyelle ä ne se trouve point non plus dans l’alphabet 
ordinaire. 

Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe 
la demi-voyelle », où lui substituer un autre signe dans 
_les cas où elle est nécessaire, et écrire, par ex., sac, 
‘heure; 06’as14ms, déclarer. ne innovation nous paraît 
dénuée de fondement et tout-à-fait inutile; d’abord parce 
que la lettre 2, semblable au cheva hébreu ($ 12), est 
indispensable pour exprimer l'explosion de l'air nécessaire 
à la prononciation d’une consonne finale, ou pour la sé- 
parer de la voyelle suivante; ensuite, parce que d’après ce 
principe on pourrait. remplacer, toutes les Lettres par 
d'autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup- 
primer la diphthongue #, par la raison qu’elle a dans cer- 
taines occasions le son de la diphthongue e; mais ce n’est 
point un motif suffisants car d’abord il est des cas où ces 
deux lettres ne se prononcent pas de même; ensuite leur 
origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et 
enfin dans la partie étymologique elles jonissent de pro- 
priétés étrangères lune à l’autre. La leitre » doit aussi 
être conservée, comme étant nécessaire pour représenter 
la juste prononciation de quelques mots où la voyelle e 
a le son pur d’e nn; >» Comme émoms, celui-ci; Tlosm, 
poète. | | 


« 


{ 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DES SY LLABES,. 


$ 31. La Sy//abe est l’union d'une articulation avec 
une voix simple (ou d’une voix avec upe articulalion et 
une hémiphthongue, et aussi d'une voix avec une hémi- 
phthonguc), prononcée par une seule ouverture de bouche, 
ou en une seule émission; comme ca, as», mo, aï. 


$ 32. Cette définition fait voir que toute Syllabe doit 
nécessairement avoir une voix, et qu'une voix seule, sans 
être jointe à un autre son élémentaire, peut former une 
Syllabe. 


$ 33. Dans la formation des Syllabes on n'observe point 

la différence des voix simples avec les diphthongues: 
celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une 
seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les 
voix simples. C’est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux 
signes représentatifs de ces deux sortes de sons, le nom 
général de voyelles. De même dans les consonnes il n'est 
pas nécessaire de faire une distinction entre les simples 
(6, 5, m, etc.) et les composées (u, x, 6a, 1, cmmp, etc.). 

$ 34. La manière différente dont la voix se joint aux 
articulations, partage cs Syllabes en directes, en irwerses 
et en mixtes. | | 

1. La Syllabe directe est celle où l’articulation précède 
la voix, comme 6a, aan, cmpa, Bcrmpa. 

2. Elle est znverse, lorsque la voix est. suivie de l’a 
ticulation, comme 06, '8cmr, ocmp. 

3. Dans la Syllabe mitie la voix se trouve entire 
deux articulations, comme por, cmon, necm, cnrpacme 
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Remarque 18. Les demi-voyelles (2, 5 et K), ne servant 
qu’à représenter la prononciation forte ou faible des autres 
lettres, n’entrent point dans le nombre des parties inté- 
grantes de la Syllabe. 
$ 35. Les Lettres, sous le point de vue de la pratique, 

c'est-à-dire, considérées comme des éléments propres à 
former les Syllabes, ont une division différente de celle de 
la théorie, que nous avons donnée dans le chapitre pré- 
cédent. Cette division est fondée d’abord sur la jonction 
des Lettres entre elles, et ensuite sur leur commutation. 


LL JoNcTION DES LETTRES, 


$ 36. Les voyelles, d’après la manière dont elles se 
joignent ou s'associent aux consonnes pour former les Syl- 
labes, se divisent en dures ou pleines, en douces ou 
mnolles et en moyenne. 


dures douces 
3 et leurs corres- < | 


ou ou 
pleines Porn molles 


PA ee ti re CE 
o e (») 
RE 
x 


0) 


moyenne 
3 
La voyelle 5, nécessaire pour représenter le son pur e au 
commencement de quelques Syllabes inverses, est remplacée 
dans les directes et les mixtes par la voyelle e: ainsi 
elle ne fait point partie des éléments de la Syllabe. La 
voyelle # est dans tous les cas identique avec …. 
$ 37. Les demi-voyelles conservent leur division précé- 
dente; dure ou forte: molles ou mouillées : 
BB... . +. . Be 


RS F- = - 


je 
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$ 38. Les consonnes, d’après leur jonction avec les voyelles, 
ont deux divisions: l’une est fondée sur les organes qui contri- 
buent à leur articulation, et l’autre sur la nature de l’explo- 
sion qui accompagne le mouvement de l'air. On trouvera, 
comme nous venons de le dire, quelques nuances entre ces 
divisions et celles que nous avons données au $ r0. 
I. Selon l'organe particulier qui contribue à leur arti- 
culation, les consonnes sont: 
x. guliurales: r, k, %x. 
2. palatales: à, n, p. 
3. chuintantes: æ, m1, 4%, 1. 
4. sifflantes: 3, c. 
5. dentales: A, Im. 
6. linguale: Le 
7. labiales : 6,8, mM,n,®,(e). 
IT. Relativement au degré de force avec lequel se fait 
l'explosion, les consonnes sont constantes ou variables. 
| 1. constantes : | 
4 
M. 
nr 
P 
2. variables : 


rudes douces 
et leurs corres- : 
u 


pondantes fa ibles 


IT . e . ES 


æ (eo). . . . . . . 


B 
KL 4 0e is 10 Cp 


III III I rca 


e 
D 


e 
e 
. 
e 
. 
e 
e 
e 
êe 
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Les consonnes composées x, x, my sont aussi variables, et 
appartiennent aux fortes; leurs corrélatives fatbles sont 
43, 4%, æ4&. La lettre e, étrangère à l'alphabet russe, ne 
fait point partie des éléments de la Syllabe. 

$ 39. C'est sur ces divisions que sont fondés les prin- 
cipes suivants, qu'il faut observer dans l'union des con- 
sonnes avec les voyelles pour former les Syllabes : 

1. Les consonnes chuintantes (æ, mr, 4, 1). s’allient 
seulement avec les voyelles a, e, y, n. | 

2. La linguale (x) avec les voyelles a, e, y, sr. 

3. Les gutturales (r, r, x) avec les voyelles a, 0, y, w. 

4. La voyelle moyenne (%) peut être associée à toutes 
les consonnes. 

5. Les consonnes labiales (6, 58, M, —, æ) ne to- 
lèrent point après elles la voyelle 10, avec laquelle elles 
se joignent à l'aide de la lettre auxiliaire a; ainsi, par 
exemple, de rosopnms, parler, on forme rosopio, 7e 
parle; mais de a606Hm8, aimer; aopäms, attraper; xxo- 
mime, faliguer; montims, chauffer; rpazñme, ligner, 
on forme aw6a0, 20BM0, IMOMAIO, MOI, rpawar. 

6. La demi-voyclle molle 5 ne peut s'unir ni aux 
gutturales (r, Kk, x), ni à la linguale (x). 

Ces règles sont sujettes à quelques exceptions: 

1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les 
consonnes Æ&, IN, “%, I, M; mais ce cas résulte de l'emploi 
fautif de cette Icttre, et n’a lieu que dans les Syllabes 
finales, et qui ont l'accent tonique, comme xopomé, bien; 
maeu6, épaule; omuôs+, des pères. 

2. Quant à la règle 5°, il est aussi des cas où la 
voyelle x peut suivre immédiatement les consonnes la- 
biales, comme ré:y610, au pigeon ; uépB10, qu ver; Kaïmuo, 
jourle; raeñmio, je timbre. 


t 
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3. Ces règles ne concernent point les mots ém- 
pruntés .des langues étrangères, l'päuix, Gréce; réubru 
(m. finnois), souliers chauds; Meauuuua, Ja médecine; 
Tenepäar , un général, ni les noms propres,. tels que 
Maxôpa, Cenz-ZKionséms, l{imewr, Käxma, Xéwnnuepr 
Xepäcros®:,ces mots s'écrivent en russe comme ils se pro- 
noucent Jans l'idiome dont ils sont tirés. 


Remarque 19. On peut ajouter à la règle 6° que la diffé- 
rence du son des demi- voyelles » et » devient tout-à-fait 
nulle après les consonnes chuintantes: tels sont les mots 
HORD, couteau, el Apo%b, frisson; ROKOUS , poule, et 
nÿcmoums, terrain énculte; me, glaive, et ph1b, discours ; 
oBômb, fruit, et NÔMOIE, SéCOUTS, où ces deux lettres ont 
la même prononciation. - és 


‘ 


I. COMMUTATION DES LETTRES. 


$ 40. Les voyelles, les demi-voyelles et les consonnes, 
lorsqu'elles entrent dans la. composition de diverses syl- 
labes, subissent un changement ou se remplacent les unes 
les auires. Les voyelles se changent en d’autres voyelles, 
en demi- voyelles et en consonnes; les consonnes se trans- 
forment en d’autres consonnes, et les demi- voyelles se con- 
vertissent en voyelles. Il, faut observer à cet égard que cette 
Commutation : des lettres est constante: pu arbitraire: la 
premiére est fondée sur: la nature des sons, et 4. lieu dans 
tous les cas suivant les mêmes règles; quant. à la dernière, 
elle dépend du caprice de l'usage, et. ne fondée que sur 
des. observations particulières. 2 RE 
r. Commutation des voyelles. +. 
:, $'4z: Ea mutation consianite des voyelles, qui est 
fondée principalement sur.les: principes. à. observer dans la 
jonetion des consonnes avec les voyelles ( $ 39), consiste 
en ce que 


, 
» 


| a  , Ed 
BE LR me ne © Re D ns 
por : ü en : sai. = 


4 sil. SR ON Se ser SRI CR PRE LUE es : À ER SRE ob er 


72 .. Lexicologie générale. 


se change en a. 
° . ee en Ye 


r. La voyclle a, 


2 e Q 
après &, M," 4,5 H5T,K,X, 
2. e e e JO, $ : | è : ï 


3. . e. . O 9 après Æ UT, “%, I, T—. e e. e en €. 
4. + + . H, après &, Di, 4, 5 T,K, X, ‘ + + en. 
5. . ° : €, après r, EX, Ko, se Te . , e en OO. 
6. e . e B, après i 1, — e. e en x. 


$ 42. La mutation arbitraire des voyelles, qui est 
düe en grande partie au mélange de la langue russe avec 
l'idiome ecclésiastique ou le dialecte serbe, se fait remarquer 
dans les cas suivants: 

1. La voyelle a se change en O dans les mots qui 
ont une double consonne avec 4 ou p (comme ea, epa, 
naa, npa, Apa, 6pa, 624, etc.), en observant que cette 
double consonne se sépare en deux syllabes avec la voyelle 
0; c’est ainsi que les mots slavons raacr, poix; rpaar, 
sille; npart, seuil; xaacr, épi; Gpaaä, barbe; maamr, 
marteau; Bpanr, corbeau, cmpax®, garde, et autres 
semblables, deviennent en russe rôaoct', répox», rropér:z, 
xOaocb, 60poyäâ, Mé10mE, BÔpoB, Cmrépoær. Ces deux 
voyelles alternerit aussi dans quelques inflexions de mots 
propres à l'idiome russe; comme pésanit et péBanrk, égal; 
BAABI et BÉAHHI, PAgues; pocm®e, faille, et pacmÿ, je 
crois; roBopas ‘et roBâpmBaat, je disais; nomManÿms, 
se souvenir, et néManr, THÉOIre F dus are hé et 
méry6a, perte. 2... Fan 

2. La voyelle e se change ‘en 0, et vice versd; par ex, 
les mots slavons exunt, un; ésepo, Me: écenB, auiomrnie ; 
onénB, cerf, s'écrivent em russe ont, .63epo, OceHb, 
oaénHs. La même chose a lieu dans diverses inflexions, 
comme mêna», chaud, et monäme, chauffer; aexéms, 
étre eouché, et aôxe, couche;, soxMms et secmm, con- 
duïre. Dans la prononciation dominante de la langue russe, 


et 
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ha voyelle e, ayant l'accent tonique, est remplacée, dans 
quelques occasions“, par la diphthongue io ou ë&; ex. 
éaxa, sapin; aaëm», 2 donne. Après les consonnes chuin- 
tantes on entend dans ce cas un O pur; ainsi les mots 
mean», jaune; uëant, nacelle; mémxa, brosse, se pro- 
noncent OMS, TOAHS, UOMKG 

3. La voyelle À, passant du slavon dans la langue 
russe, se change quelquefois en mm; ex. “cm, ‘hcms, 
manger; 06pauy, o6pbmäro, je frouve, comme aussi dans 
quelques inflexions russes: cAyy, je m'assiérai, et Chat, 
Je suis assis. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle 
doit sa première origine au caractère de la langue, où la 
voyelle #, qui n’a pas l'accent tonique, se prononce e ou 
; c’est ainsi que les mots séau», Lèvre; assixt, langue; 
apasix®, diplôme, se prononcent sdeus, estint, epasixe. 

4. La voyelle y se confond dans l'usage avec #1; ex. 
cmyas et cmsrgs, honte; cmyÿxa, froid, et cmemers, 
21 se refroïdit ; ayx®», souffle, esprit, et axxëäuie, respiration. 

5. La voyelle o se chañge quelquefois en y: cynpÿr®t, 
époux (conjux); cÿnecs, terre sablonneuse; cyrÿ6mi, 
double, des mots co-np4us, atteler (conjungere); co et 
mecér?, sable; co et rÿ6a, lèvre; et vice cersä, comme 
coxayms, sécher, de cyxt, sec. 

6. La voyelle o se change en demi-voyelle 5 dans les 
mots 80, dans; co, avec; ko, vers; 060, de, qui deviennent, 
dans quelques cas, 33, Ch, Kb, O6. 

7. Les voyelles molles e, w et Æ sont remplacées par 
les demi- voyelles & et #; ex. mâxent, doigt; naër?, ra- 
4ion, ont au génitif nâasna, mañkä; de même les formes 
slavonnes Buymmm, fu vois; mroca, je me lave, deviennent 
en russe BHAUIB, MOHCE. 





: * Voyez à cet égard la 1v° partie de la Grammaire, de l'Orthoépie. 
10 


Pe. 
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8. La voyelle y, dont là prononciation s'opère par le 
plus grand rapprochement des lèvres, se change facilement 
en consonne labiale 6, et vice versé ($ 14); c'est ainsi que 
des mots sa-ÿmpa est venu le mot säsmpa, demain. 
Par la même raison 08 devient ÿ (qui s'écrivait ancienne- 
ment oy}), et es devient #5, dans les formes o6am, 
esamb; ex. COBÂME, POusser, CYI0, je pousse; xaeBäms, 
becqueler, xaoio. La voyelle &1 ($ 42 règle 4) est aussi 
dans ce cas semblable à la voyelle y: de naons, esqui/f; 
xpop», /0if, On dérive naHME, nGrIgUET; KPHIME, COUPTIT. 


a. Commuiation des consonnes. 


$ 43. La mutation constante des consonnes est de 
deux espèces: d’abord la lettre faible se convertit en forte 
du même organe, ef vice versé; et en second lieu la con- 
sonne d'un organe se transforme en celle d'un autre, en 
conservant son degré d'explosion, c'est-à-dire, qu’une faible 
reste faible, et qu’une forte reste forte, 

I. Le premier cas a lieu dans la formation des con- 
sonnes composées, comme nous l'avons déjà observé, savoir: 

1. Les consonnes faibles (6, 2, r, 4, æ, 3) reçoivent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (1, æ, x 
où x, mr, x, C) à la fin des mots et devant d’autres con- 
sonnes fortes; ainsi les mots 606%, fève; pos, fossé; 
pors, corne; Dors, Dieu; caax, jardin; nox?, couteau; 
503», charrelée; o6mexäms, couler autour; rmépams, 
répéler; xpÿæKa, Cruche; cxâsxa, conte, se prononcent 
6ons, pos, pos, Boxs, cams, nows, eocs, onme- 
xäme, môpume, xpÿfwuxka, cxäcxa. 

2, La consonne forte €, étant suivie d’une consonne 
faible, prend la prononciation de sa correspondante faible 
s; ainsi npôcr6a, demande; cataams, faire; cront&ms, 


es EE fn 
“ PE SE né TR 
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chasser; cæaurs, presser ; cswBâms, appeler , se prononcent 
npôst6a, s41b44mMm%, SeOHÂME, SAGME, S5bEME. 

IT. Le second cas, ou la transformation des consonnes 
d'un organe en celles d’un autre, se rencontre dans les 
diverses inflexions des mots. On verra, par le tableau 
suivant, que les consonnes qui subissent cette commu- 
talion, sont les gutturales, les dentales et les sifflantes, qui 
par cette raison sont appelées commuables; qu’elles sont 
toutes commuées en chuintantes d’une explosion correspon- 
dante, et que les palatales et les labiales (a, n, p; 6, », 
M, 1, ®) ne sont point assujetties à cette métamorphoses 


Commuables. Commuées. Exemples. 
.{rse change en Bors, Dieu, et Bésit, divin; PYRd 
à KL... . main, et PJ, petite Hate ma 
E lx, . mm XAME, agiter, et May, Jagitez 
& . m (ec d) ucxäme, chercher, et nmy, je cher- 
ES che; BnAd, vue, et Bixy, je vois; 
SAT samums, rouler, et Kay, je roule; 
É HTa, « de ce ancm», net, et yume, plus net; 
cm . *. + mi(cx) frposi, menace, et rpoxÿ, je me- 
So 6 à + M nace; HOCÂME, porter, et HOIy, je 


D SL porte; omemx, père, Ci OMTECIBO, 


mCc(u) . . “x(nrm) patrie. 

Les dentales, dans les inflexions empruntées immédiatement du 
slavon, se changent la faible en x4 et la forte en 7, comme 
répoa® (52. rpaat), ville, et rpamianxa, citoyen; numaAmE, Rourrir, 
et nuua, aliment. La gutturale # se change aussi quelquefois en 
y, comme 6ypañs», rustaud, et 6ypaaunif, grossier, 

$ 44. La mutation arbitraire des consonnes ne se ren- 
contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où 
6, 4, n et m se changent quelquefois en cm, comme 
xpe6ÿ, rpecms, ramer; Be4ÿ, Becmw, conduire; Kxa4Hÿ, 
KAaCIE, mnaudire; naemŸÿ, ILACCIME, fresser, 


sifflantes. 


CN EEE a 
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D ES MOTS. 





$ 45. On appelle Mot un son simple 0 ou composé de 
la voix humaine pour’ exprimer une idée ou une sensation; 
comme #, je; pog4, eau; aeBb, Lion; KpACHEË ,  rOUgE ; 
xoaïms, Marcher; ax», ah; ÿow, hélas. 

$ 46. Cette définition fait voir que les Mots peuvent 
étre considérés sous deux points de vue: d’abord comme 
sons de la voix humaine, et ensuite comme signes de nos 
sensations et de nos idées. 

$ 47. Considérés comme sons, les Mots sont com- 
posés d’une ou de plusieurs syllabes, m, ef; mx, {or ; 
mum», bouclier; curpacms, passion; 2B-m0, été; KaAmT- 
Ba, serment; A0-p6-ra, chemin; m-m$-ni-e, possession. 
On leur donne le nom de monosyllabes, déssyllabes, trés- 
syllabes, ou polysyllabes, selon qu'ils sont d'une, de deux, 
de trois, ou enfin de plusieurs syllabes. En général on 
peut dire qu'un Mot russe a autant de syllabes qu'il ren- 
ferme de voyelles. | 

$ 48. Nous avons dit au chapitre précédent ($ 31) 
que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par 
une seule et même émission de voix; nous dirons ici que 
les syllabes, dans les Mots polysyllabes, se réunissent à 
laide de l'accent, qu'on appelle par cette raison accent 
1onique. | 

$ 49. L'accent lonique est une inflexion de voix qui 
sert à élever le ton sur unc des syllabes d'un Mot poly- 
syllabe;. par exemple, dans les Mots mo, peu; aépeso, 
arbre; sanmogépengs, créancier, la voix s'élève sur les 


ion, 


USE, 


utéd. 
)min 
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syllabes ma, 4e, Aa. Les syllabes sur lesquelles se trouve 
cette élévation, se nomment élerées, et les autres abars- 
sées. On appelle aussi, assez improprement, les premières 
longues, et les autres brèves. 


Remarque 20. Un Mot russe ne peut jamais avoir qu’un 
accent; cependant dans ceux qui sont composés d’un grand 
nombre de syllabes, la voix s'élève quelquefois sur une 
autre syllabe, mais moins sensiblement que sur la prin- 
cipale. (Cet accent peut être nommé secondaire; aïnsi 
dans le mot Bucoronpesocxo1#meascmso (titre des généraux 
en chef), 4x est la syllabe accentuée, et co celle qui a 
l’accent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même 
trois accents: l’aigu, le grave et le circonflexe; la langue 
russe n’admet point cette distinction. 

Remarque 21. L'accent tonique se note sur les voyelles 

_ par un petit trait de droite à gauche, ou de gauche à droite, 

‘ comme dans Boaïd, eau; 066a, tous deux, tel qu'on le voit 

encore dans les livres d'église; mais aujourd’hui l’on n’est 

plus dans l’usage de marquer l’accent dans les ouvrages 

russes. Comme les règles de l’accentuation des Mots, qui 

seront données danë la 1v° partie, sont assez nombreuses 

et sujettes à diverses exceptions, nous nous sommes décidés 

à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc- 
casion de citer.” Rem. du Trad. 


$ 50. Considérés comme signes de nos sensations et 
de nos idées, les Mots offrent un examen beaucoup plus 
important que sous le premier point de vue; on peut 
même dire que c’est à seulement que commence la Gram- 
maire proprement dite; ou l'exposition des lois d’après 
lesquelles l'homme exprime ses sentiments et ses pensées 
par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède 
n'en est que l'introduction, et cependant cette introduction 


est indispensable, pour faire connaitre la nature et les mo- 


difications des sons. Nous aurous dans la süite plus d’une 


er Se LL " 
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fois recours aux principes qu'elle prescrit, en examinant, 
sous ses divers aspects, l'expression des pensées par le 
secours des sons, et nous considérerons les éléments qu'elle 
renferme, comme Île moyen immédiat et unique de cette 
expression 

I GÉNÉRATION OU FORMATION DES Mors. 


$ 5r. Les premiers Mots que créa l'homme dans l'en- 
fance de la société, furent ce qu'on appelle aujourd'hui 
les zniterjections, qui expriment la sensation intérieure et 
qui sont le cri de la nature. Vint ensuite limitation, d’abord 
des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et 
de la lenteur du mouvement. Enfin ces sons servirent, par 
comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé- 
taphysiques et intellectuels. Les interjections, d’après leur 
essence, étaient des monosyllabes:; les autres Mots, qui 
furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient 
aussi qu'une syllabe simple, comme myw+, bruit; cmyx», 
choc; npwre, bond, ou répétée, comme méma, rn4us, 
xyxÿ. On peut donner à ces Mots le nom de radicaux. 

Remarque 22. C'est par onomatopée, ou imitation du 
son, que se sont formés les mots xykÿinsa (grec xéxxvf, 
latin cuculus, allemand fudud, arménien run hopop, 
persan I, Xépouk > Sanscrit ETRT fékila | russe 
ancien, dans le poème d’Igor du xn° siècle’, 3e23xya, d'où 
le polonais gegiotka et le bohème teiliule); rpour, 
tonnerre; CBHCM®, sifflement; MÉNOmE, chuchotement ; 
mpécr®», pétillementz xpar», cris 6aecx», éclat. 

il est à observer que dans presque toutes les langues 
certains sons servent à caractériser certaines impressions. 
Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté, la sta- 
bilité, l'immobilité: cmau» (camp), cnroë (arrête), cmynw 
(marche); sv, sédioc, sx, sepsoc s stare, stipes, stamens 


Gtand, Gtange, Gtrin, fteif, Stadt; — 54, sc, le creux, l’ex- 
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cavation: CKB03B (à travers), CRBARHOCIIE (porosité); ox#Ae, 
GuERTW, GXXPy, CxÉAÂw, scutum, scabies, scalpere; @aale, 
Ghadel, Serbe; — 7/7, pl est un son liquide, affecté au 
fluide soit ignée, soit aquatique, soit aérien: DAHME (nager, 
voguer), nAïMA (flamme); Âéyw, Phi, PAIE, PAw; flam- 
ma, fluo, flatus, floccus, fluctuo, fluidus, flumen ; fliegen, 
fliegen, flichen, Slaum, Slof, Slutb ; — r exprime la rudesse, 
le tranchant, un mouvement rapide, accompagné d'une 
certaine force: py6üms (fendre), ptsams (couper), phams 
(entraîner), ptus (discours), pra (rivière); féw, füw, po, 
écos, gérrw; rota, ruo, rapidus, raptos Rab, raffen, raf, 
reiffen, veiten, rennen, rütteln, etc. — On peut voir de plus 
amples détails sur la génération des Mots dans l'excellent 
Traité de la formation méchanique des langues, et des 
principes physiques de létymologie, par le président 
de Brosses, 2 vol. in-12, Paris 1765, réimprimé en 1801, 
et dans la Clef des étymologies par Fontanier, Paris 1825, 


$ 52. En examinant la nature et les diverses infle- 
xions des Mots (comme nous le verrons plus bas) nous 
trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra- 


cines. La racine est une syllabe primordiale, qui, ayant 


servi à la génération d'un mot, a perdu sa première signi- 
fication, quelquefois même n'en a consemwé aucune: c’est 
ce dernier caractère qui dislingue la racine du radical, 
lequel, après avoir jeté plusieurs branches, existe encore 
dans le langage. 


Remarque 23. La racine d’un mot est composée prin- 
cipalement de consonnes: la voyelle y est ajoutée pour 
en faciliter la prononciation; c’est ainsi, par ex., que la 
racine des mots MOp®, peste; MePEMB, mourir, est Mp. 
On peut dire encore que dans la génération des Mots les 
consonnes servent à peindre la substance, l'objet, la chose, 
qui sont stables et permanents, et que les voyelles, sem- 
blables aux interjections, expriment le sentiment, la qua- 
lité, la manière d’être, qui sont changeants et passagers. 


et 
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$ 53. Les Mots se forment des racines à l’aide d’autres 
syllabes, qui s'ajoutent au commeñcement ou à la fin, pour 
déterminer le sens de la racine principale, pour exprimer 
le point de vue sous lequel on conçoit l'objet qu'elle dé- 
signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales 
ou accessoires : les premières, appelées racines génératrices, 
peignent l'objet, la substance,. ses qualités, ses manières 
d’être, et les autres, nommées racines é/émeniaires, servent 
à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et 
leurs qualités. 

| $ 54. La relation supposant l'existence de deux objets 

ou de deux qualités, il est certain que les racines acces- 
soires ont été créées plus lard que les principales; et comme 
la relation est moins significative que lobjet, duquel elle 
dépend, les racines accessoires sont aussi plus courtes que 
les autres, et quelquefois même elles peuvent étre ex- 
primées par une consonne ou par une demi-voyelle. Dans 
la réunion des racines entre elles, la racine accessoire qui 
désigne la relation transitoire et passagère, se place à la 
fin du mot, et celle qui exprime la relation durable et per- 
mañente, au commencement. Ainsi les racines élémentaires 
se divisent en prépositives ou préfixes, et en postpositives 
ou affixes. 

$ 55. Un Mot formé immédiatement d’une racine, a 
le nom de primitif ou primaire, et ceux qui descendent 
de ce dernier, ont le nom de dérivés et de secondaires. La 
formation, en général, est le procédé avec lequel se for- 
ment des racines Îles Mots primitifs, et des primitifs les 
dérivés: | | 

$ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs 
qui, servant à la génération d’autres Mots, restent dans 
le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne 


. 
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dans ce cas le. nom de paréicules ‘du discours, tandis que 
les Mots, formés dés racines dpi sont appelés par- 
ties du discours. 

$ 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux 
peuvent non-seulement se réunir aux racines accessoires, 
mais aussi se combiner respectivement entre elles. Dans ce 
dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou 
sur. leurs qualités, deux idées, dont l'une est déterminée 
par l’autre. Un tel Mot a le nom de composé, par oppo- 
sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de 
net | | 

..$ 58. On tirera des paragraphes précédents les conclue 
sions suivantes :. 

1. Le Mot radical est un son que obus créa FE 
l'origine du langage, pour peindre quelque scnsation ou 
impression sur ses sens. | 

_a, La racine d'un mot est une syllabe qui sert à la 
formation ou dérivation des Mots. Elle est 
a) génératrice, lorsqu' elle dénomme un objet ou 
sa qualité; 
“_ b) élémentaire, lorsqu'elle a les relations qui 


peuvent exister entre les objets ou leurs qualités. 


Cette dernière peut être préfixe (une préposition ) 
_ œua fixe. 
3. Le Mot primitif ou primaire est celui qui provient 
immédiatement d'une racine; et ceux qui sont formés d’un 
primitif, à l’aide d’autres racines ss sont des dé- 
rivés et des secondaires. . 
4. Les racines génératrices seules forment les primitifs, 
dérivés ou secondaires simples, et,. en se combinant 


avec d’autres racines pripoipales , les constituent les Mots 


composés. | 


- 
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5. Les Mots qui'proviennent des racines. principales, 
sont appelés parties du discours, et'.les racines’ acces- 
soires qui s’emploient isolément dans le lagage, ‘ont le 
nom de PRICES DE Re - 


IL. APPLICATION À LA LANGUE RUSSE. 

$ 59. La langue russe, qui descend immédiatement 
du slavon ancien et primitif, suit les principes et les pro- 
cédés dé T'art étymologique avec une marche beaucoup plus 
uniforme qu'aucun des autres idiomes de l'Europe. Lés 
Mots’ qu'elle renferme, peuvent prèsqué tous êtré ramenés 
aux éléments que nous trouvons non-seulement dans les 
Jangues slavonnes, ses sœurs, mais même dans l'allemand, 
le latin et l’hellénique, qui, ainsi que. _ idiomes slavons, 
tirent leur origine de l'Asie. | 


Remarque 924. ‘Àvant d'aller plus loin, nous ride 

ici un exemple de la manière dont se forment les mots 

: dans la langue russé. Dé la racine génératrice 604, 64, y 
est provenu de primitif Bo4a (‘qui à de l'affinité avec le 
-grec d0wp, le phrygien Bédv,:1b latin ænda, le méso-go- 
thique Wato, l'allemand Baffer, et avec le sanscrit 3% 
ouda). Ce :mot n’est déjà plus une: racine : ‘le ‘son ou la 
racine accessoire @, qui s’y. trouve, indique d’abord que 
c’est un substantif, et ensuite que ce nom est du genre 
féminin. Veut-on fire de cè mot un nom qui désigne, 

_ non la substance elle-même, mais le qualité d'une autre 
substance, : dans ‘ce cas ‘on ‘ajoutera à 14 racine principale, 

: .æ lieu de ‘a’ ''la füciné' accessoire ‘4u#, et on'formeta 
-,, de‘dérivé dissyllabe n64uRE:(agmosns ; vdpudyc): Si l'on: voulait 
exprimer l'absence de cette qualité. dans un, objet quel+ 
‘conque, on ajouterait au commencement-la racine acces- 
soire 6es, et on formerait ainsi le dérivé Gesnéauné (éra- 
quosus, érvèpec) doût la racine génératrice est 604 le 
primitif so7d, et les racines -accessoires Ces et x&%, dont 
la première existe aussi isolément dans la langue (Ses 


= 
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Bon sine agud). Si Fon. joignait une. autre racine princi- 
pale, Mx02 (beaucoup). par ex., au dérivé B6Auä, on 
| formerait le composé mHoroBéAuni (roAüdpo:) > au moyen 
de la lettre euphonique 0, dont nous parlerons plus 
Bas ($ 63). Les mots BoA1, BÉARNÉ , 6esB6auitä, moro- 
"Béxmné, dénommant des objets èu des manières d'être, 
- :. sont des parties du disçours, et le mot 6est, qui exprime 
.… --:sealement la relation. _. objets et des qualités, est. une 
particule. | 
*.$ 60.. Les racines ecuéeaiites des. Mots de la langue 
russe, lesquelles sont communes à tous les idiomes slavons, 
Rd ètre rangés sous trois catégories : _—— 
.« x Celles qui ne consistent qu’en. une voyelle ou une 
es qui, sont. composées . d'une Syllabe directe de 
deux. lettres, et aussi d’une voyelle avec une demi-voyelle ; 
telles sont 4,@;0,Y;,e; M; RH, mMm; Mbt,; Mb; OK, OH, etc, 
2. Celles qui sont composées. d’une syllabe inverse de 
deux. lettres, ou. d’une syllabe directe et mixte de trois 
lettres; telles. que y#, 4m, as, ua, om,m; cmo, mpu, 
A6G,.341b; 67, 168, 40M, 3Y0, tUH, T0,7, KH01; et d’une 
syllabe directe avec une demi-voyelle:. 6où, 40x, MOH etc. 
_. à Enfin celles . d'une syllabe inverse de trois lettres, 
ou d'une syllabe directe eb mixte de quatre lettres et 
plus; comme 0,4p,. ucx;.6pae, 6nyc, 4paa, mn0e, naom; 
M344, MeAG, CKAQ; INOACIM, NEPCM; MPOCM, CMEOZ, 
cxpux, elc. | ; | 
Remarque 25. Nous ne donnons point ici toutes les ra- 
cines des mots. russes, .ce qui est l’objet, non de la Gram- 
Maire, mais du dictionnaire étymologique. Ceux qui désirent 
avoir l’'énumération des racinés slavonnes, qui suivant Do- 


browsky se montent à seize cents et quelques, la trouveront 
-dans ses Znstitutrones lingueæ Slavicæ dialecti veteris. 


Û 6r. Les racines éÉmentaires préfises, qui ont aussi 
le. nom de prépositions, sont les suivantes: 663, 8, 83 (805), 


84 Lexicologie générale. 


ebt, A0, 94, U5, RG, HG, HUS, O0, OM, NO, RO, npe, 
npez,npu; RpO, Pas, C, y, tpes, que l'on trouvera dans 
les mots Gésqaua, abyme; sxogr, entrée; B63pacm®, faille; 
BHINYCKE ’ exportation; A0BÔ4E, argument; 3aMÔ0KB, SeT- 
rure; wsBepr», rebul; uapäy», Gjuslement; uagacmémp®, 
inspection; uM36per», rive escarpée; OKpÿr», circuil; Omm- 
nôp», défense; nos6p», opprobre; noasäxr, cave; mpe- 
cméa», frône; npexméme, Objet; npamp», exemple; 
npocméps, é{endue:; pasaép», dissension; cnycr», des- 
cente; yuem», cOmple; pesmÉpro » excessivement. : 

$ 62. Les racines élémentaires affixes sont en beaucoup 
plus grand nombre: elles renferment presque toutés les 
consonnes, les voyelles et les demi- voyelles, tant seules 
que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront 
développées dans la Lexicologie partielle, en examinant la 
formation et les accidents de chaque partie du discours en 
particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples 
généraux à Ta Remarque 27. Ici nous dirons seulement que 
dans la langue russe chaque racine aflixe est terminée par 

une voyelle où par une demi-voyelle, et que par cette 

| raison tous lés Mots de ‘cet idiome ont une de ces dési- 
nences, et ne peuvent jamais être terminés par une éonsonne. 

$ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux 
génératrices, on observe d’abord les principes de la jonc- 
tion et de la commutation des lettres ($$ 39—44), et 
ensuite l’on intercale ou l'on élide quelques consonnes ou 
voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que 
pour adoucir et faciliter la prononciation. 

1. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la for- 
mation des Mots, servent en quelque sorte de lien, de 
ciment entre les racines génératrices et élémentaires, sont 
les deux voyelles o et e, et'les deux consonnes # el #; 


Application à la langue russe. 85 


on les nomme lettres auxiliaires ou euphoniques. Les 
exemples suivants feront voir leur emploi: 06-0-3p#ms, 
examiner; 43-0-ap4ms, déchirer; aoc-0-x, des planches ; 
Mr-0-29, des aiguilles; MÿÆ-C-CIMB0 , âge véril ; _xKpé: 
B-6-ABHHÈË , de toit; uôx-e-xs, des pieds; n$c-e-nv , des 
chansons; 2031106-2-emmit, bien-aimé; xopé6-1-r, vais- 
seau; ,3eMm-A4-H, lerre; B+H-YIMÉMS, écouler ; u03-H-HMÂIS, 
soulever; x? H-emÿ, vers Dur, : : F 


. 2. Les lettres syncopées, ou celles que l’on Roue | 


sont les deux voyelles Oo et €, et les trois consonnes & 
(sur - tout après la racine préfixe 06), 4 et m (sur-tout 
avant 4 H, M); ex. xox(0)aämait, huppé : op(e)añumi, 
d'aigle;. ‘noa(e)nropé, un et demi; nos(e)onnwms, s'écrier; 
o6(s)isans, obligé; 66(8)aaxo , nuage; °6(s)#m» > pro- 
messe; Be(4)ab, j'ai conduit; ue5(m}a»; je fleurissais ; 
ysA(4)ryans , se flétrir; 6iet(m)uÿms, briller; »t(4 ur, 
sl, je sais; #(4)m», je mange; ce(4}mv, sept, La voyelle 
e après # ne se perd pas toute entière: il lui reste sa 
demi - voyelle prépositive, comme a-2-pénnit, de l'on (voyez 
Rem. 7). 

Remarque 26. Il arrive quelquefois que des lettres se 
placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au 
lieu de émauna, patrimoine ; ocub, huit; Y3a, lien, on 
dit s6munua, B0ceMb, CO-W32, ce qui provient du manque 
de l’explosion rude dans la prononciation des voix simples, 
aspiration à laquelle on supplée par une demi-voyelle ou 
par une consonne (Rem. 3 et 7). Ce cas a lieu aussi dans 
le mot pxauôë, de seigle, que l'on prondnce dans le lan- 
gage familier opsaaék. 

Remarque 27. C'est d'après ces principes et cés procédés, 
à quelques déviations près pour des cas particuliers, que 
quelques centaines de racines primordiales ont produit, 
dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont 
quelques-uns se-sont altérés et écartés de leurs germes à 
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-: tel point qu'il. est par ‘fois difficile “d'en retrouver la :filis- 
tion .et d'en. constater l'origine. Nous répéterons ici (voyez 

: Rem. 25) que l'énumération de toutes les racines généra- 
trices et de tous les Mots qui. en dérivent, n’est pas du 
ressort de a Grammaire, mais que c'est l'objet du diction- 
 naire étymologique. Le plan d'un pareil ouvrage se trouvé 

-“ \ ‘daris lès Recherches des racines, insérées parmi les Notices 
, de l'Académiè: russe, ennée : re Ces Recherches:font 
voir que chaque racine (que : nous. avons ,appelge .racine. 

.! génératrice ) jette plusieurs tiges (mots primitifs), . qui pro- 
.  duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires), 
et que tous les mots qui sont sortis d’une même racine, 
constituent l'arbre de cette racine. C'est ainsi ‘que la ra- 

_ cine 4a4 où «4 a' dix tiges dans la langue russe savoir! 

io LD peiit} Meat0, je mouds; “o20%ÿ, je büts'le blé; 
Hg MÉARIE , menu; Mexb,.banc de sable ; MOAHIX , éclair; 
MEABF AIO >-Je passe De RER 3 Maïnna, framboise ; mens- 
me, 7nOënS ; MaHHENS » doigt auriculaire. La racine 6% 

a six tiges: sta, je dis; crèm®;, lumière; csAm», saint; 
_uBm» Fe fleur, couleur ; BÉAAIO, je sais ; Bn45 , vue; tiges 
qui. produisent 733 branches ou mots, lesquels ont de 
l'affinité avec ceux des autres dialectes lou et des idiomes 
latins et germaniques. Nous prendrons pour exemple Îa 
branche du primitif cesm, et noùs donnerons, sous le point 
‘de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif. 


,. 


1. Crbm-s6, lumière, monde | ROJ-cHb-XNKE, chandelier 
| chhI-CKiÉ, ondais __cBba-##5, de la chandelle 
| | Cpm-Cr4, mondainement 3. Cum a, cierge 
_CcBbm-cxocms, mondanité cBbI-4#A6, Candelabre 
om-cBÈm-6 ; éclat , feu L CHBUG-KAKOGE, du candélabre 
__pas-crtm- -5, point du joùr cBbI-x6iX, de cierge 
2..CBb1-@, chandelle 4. Csbm-a#8, poindre 
cBbd-x@, petit chandelle _. cBbmn-a%06, faisant jour 
cBb1-40%, de chandelle __ cBbm-axie, action de poindre 
chÉI-Awx5, faiseur de ch.  pas-csbm-dm, commencer 


|” cBb1-x#K068, du faiseur de ch. à poindre 


re 
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_pas-chhnr-c#0u5, faisant jour cBbm-#/m8ct; être éclairé 
| pas-cabmraxie, action dep.'  cbm-4z4s, éclairant : 
..&. Ciim-éns y éclairer ., . ‘, . . cBèu-ewie, action d'éclairer 
..…" #po-eBbm-4m, illuminer, instruire. . . ) et aussi avec la 
‘. BpO-CRMU-AMÈCA, s’instruire. : : , ..f. préposition 0! 
 Zp@-Chby-a048, illuminant .. … ) maïisseulement 
npo-cRbL-6H56, instruit : , *  , ..….\ dass l’accep- 


“fipa-cHhty-enie, lumières, action d'inst. }. tion propre. 
de npo-chbm-#MEu , celui PM ENT a : ë 
cs DO CRÈIT-MMEAGHMUA,. Celle 7, .. T RES dl 
, Apo-cBbm-Mmeiess, propre à celui. re SE 
-: HRO-CBM-NMEAHALBAE, propre à Celle msi 
. :. 86-CBb1-dM6;, allumer, mettre le feu à 
a. nb être allumé, s’allumer. 
sa-crbq-azie, action d'allumer 1 . 
| | sa-cuin-énie, action (achevée) d’avoir allumé 
.. Oom-CBb+-6am8, reluire.. resplendir 
OM-cBbH-WsamecA, resplendir 
-om-cBb1-xéanie, resplendissement 
cebIm-#40, luminaire, astre 9ÿ. Cs$1m-20, clairement 


et aussi avec la 
prép. no. 


<hbm-#46x5, vers lus aux cstm-2W#, clair, lucide 
‘ matines © ‘© : . :  cpbm-4exexix, clairet . 
CBbM-NASAS ; mêche — <Bbm-4ocmt, splendeur 
_CBbm-x4enxüx, de mêche . cpim-4064mbä, un peu clair 
CSh-XAsrxr6 , lampe... - : CBbm-4064710cm&, lueur 
CRÈII-MAXATAË, de lampe : .cBbm-2%#mix Se 
:CRÈmeNAGANÉ, lumineux... : Apetnbmamäuix (55 
<pbm-0t$ ,r lanterne, torche, . | écenpè-cBbn-4/6#1UiX s'è 
._Æsbmeéfs, machiae:où:des : ‘Chbm-2#/718,. polir .: 
paysans mettent- des .c0- cBbm-4#4a,. chambre. 
peaux de pin allumés csbm-4#2Ka, petite chambre 
6. Csim-4%ms, s’éclaircir cBbm-4xtuu#, de chambre 
cBbIM-4/6/0145, s'éclaircissant  . cebm-##x8, :ver-luisant 
cpbm-474ie, action de s’écl. cBbMm-æAtér8, petit ver-luis. 
rpo-ceèm-a4mse, éclaircir cBbm-C4x4, poële 


rpo-cebm-arxie, lumination  CBbm-é40#ra, petit poële 
Hpo-cBbM-478H45, éclairci cBbm-é.40t4u#, de poële. 
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D'abord ôn voit que cette tige jette sept branches, d'où 
sortent divers rameaux. En second lieu on remarque la 


nature et la signification des racines accessoires, savoir: 
8,6, 0, €, a, Æ, désignent des substantifs de: différents 


genres ; —0CMb, HAKB, GHIe, eHiC, I5hie, MEL) MEALHNIA, 
AO, NAGHA, OS, CU6, NU, NEN4, OKG, AK5, er5, détere 
minent le sens et l’acception de ces substantifss — cxix, 
uk, ik, indiquent des adjectifs; — aN1Y5, 17015, AS, des 
participes actifs; — 648, 745, des participes passifs; — 065, 
ee, Was, N45, des adjectifs possessifs ; — #X%4i%, le com- 
paratif et le superlatif des adjectifs; — o8amux, emxik, 
des adjectifs diminutifs ; — ms, des verbes; — C4, du verbes 
réfléchis; — 0, cxx, des adverbes. En troisième lieu nous 
y voyons la commutation des consonnes x et % en t et 44. 
En quatrième lieu nous y trouvons les lettres auxiliaires, 
ct enfm nous y remarquons l'addition de quelques racines 
préfixes. Observons aussi que dans ces exemples il ne se 
trouve point de mots composés de deux racines princie 
pales, tels que seraient cebmo-HOcenb, lucifer ÿ CBbmMO- 
sipau, rayonnant de lumière. 

Remarque 28. La recherche des racines doit se borner 
aux mots russes, empruntés immédiatement de la langue 
slavonne. Les mots étrangers, que les Russes ont trans- 
plantés dans loui idiome, peuvent bien être des primitifs 


et former des dérivés (tels sont Kkapeéma, carrossez; Ka- 


pémauÿ, de carrosse, KAPCMHNED ; Carrossier); mais ils 
ne peuvent jamais passer pour des racines. Cevi au reste 
ne concerne point les termes étraugers dont.il est question 
à la Remarque précédente, et qui ont les mêmes racines 


que les mots de la langue slavonne. 
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DEUXIÈME PARTIE. 





LEXICOLOGIE PARTIELLE 
OU | 


EXAMEN DES ÉLÉMENTS DU DISCOURS. 





INTRODUCTION. 
& 64. 


L'onser de la première partie a élé l'examen des Mots 
en général: après avoir exposé la nature des sons isolés de 
notre voix, nous avons montré leur union, en une même 
émission, pour former Îles syllabes, et enfin nous avons 
fait voir l'assemblage de ces syllabes, par le secours de 
l'accent tonique, pour produire les Mots. Les Mots, d’après 
ce que nous avons dit, sont ou des snferjections, des sons 
qui n'expriment que les sensations, ou des parties du dis- 
cours, des éléments qui servent À dénommer les objets et 
leurs qualités, et des particules, qui indiquent les diverses 
relations qui existent entre les objets ou leurs qualités. 
Jusqu'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des 
sons simples ou composés, ayant une signification quel- 
conque; nous allons maïntenant les examiner sous le point 
de vue des-seusations et des idées qu'ils expriment. Le son, 
qui était dans la première partie le sujet de nos recherches, 
devient dans la deuxième un -objet secondaire, le moyen 
et l'instrument du langage, et non son but. | 
| 12 
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Les Mots étant considérés dans cette seconde parlie 
comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa- | 
miner la nature et les diverses variations des idées qu'ils 
sont destinés à représenter. 


I NATURE ET DIVISION DES IDÉES. 


$ 65. Une idée est la représentation, dans l'esprit hu- 
main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet a le 
nom de substance; comme gaépeso, arbre; nmuua, orseau; 
ayImé, ame. 

$ 66. Toute ne a des unités d'être, des qua- 
lités essentielles, inhérentes à sa nature; comme zxépeBo 
meëp40e, arbre dur; nmuua Æu6dA, oiseau vivant; aymmré 
6escmépmnan, ame immortelle; ou accidentelles, comme 
aépeso enuade, arbre pourri; nméiua 6%4aa, orseau 
blanc; aymrä 406pan, ame honnète. L'esprit peut aussi se 
représenter les qualités isolément, mais toujours comme 
étant relatives à quelque substance. 


$ 67. Les qualités sont de denx espèces: les unes de- 
meurent tranquillement dans Ja substance, n'ont aucun 
mouvement, et sont susceptibles de divers degrés de plus 
ou de moins; comme aépeBo sezëu0e, un arbre vert; aé- 
peso sezenrüuee, un arbre plus vert. Les autres se 
meuvent soit dans les bornes de la substance, soit autour 
d'elles: ces qualités sont actives, et peuvent paraitre à dif- 
féventes époques; comme aépeo sezenréiowee, un arbre 
verdissant (qui verdit); gaépeso serentêuee, un atbre 
ayant verdi (qui a verdi). | 

$ 68. Les qualités, les manières d’être peuvent produire 
d'autres qualités, qui sont relatives aux qualités primitives, 
comme celles-ci sont relatives aux substances; exemple: 


. Nature et division des idées. gt 


mêMHo sexëmah, sert- foncé ; bei meëptik, très- dur; 
uepar yuämiäca, é/udiant en jouant. | 
$ 69. Toutes les substances ont entre elles divers 


rapporis, qui sont aussi l’objet de notre examen. Ces 


rapports consistent dans la dépendance d'une substance et 
l'indépendance d'une autre, soit d’après leur position locale, 
ou suivant certaines circonstances particulières ; comme 
rOCHOAMHE Ceué, le seigneur du village; casa Béry, gloire 
à Dieu; amÿwii poañmeas, honorant son père; néiny- 
mix nepôm®s, écrivant avec une plume: ; CHyAuiË ra CMmYAa$, 
assis sur une chaise. 

$ 70, Toutes les qualités peuvent être envisagées dans 
notre esprit sous la forme de substances; comme 65insné, 
blancheur; xpômocms, douceur; meaänie, désir. 

$ 71. La modification nécessaire et commune à toutes 
les substances et qualités, c'est l’éfre. Par l'être on sup- 
pose l'existence de l’objet qui conçoit une chose (ou du 
sujet), et la relation de cet objet à la chose conçue (ou 
à l’attribut). Mais ce même objet, par rapport à l'existence, 
n’est autre chose qu'une relation. 

$ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; mais au moyen 


de la modification commune à toutes les substances et qua- 


lités, l'existence, elles peuvent être réunies en un seul tout; 
comme Dors ecms scemorÿms, Dieu est tout-puissant ; 
Temp 6war seañre, Pierre @ été grand. Cette réunion 
s'appelle un jugement, et chaque jugement , ne faisant qu'un 


tout, peut étre considéré sous la forme d'une idée ou d’une 


‘ substance. | 

$ 73. Tout .jugement est composé de trois parties: 
d'une substance (Bor», Ilempz), de la modification com- 
mune aux idées ou de l'existence (ecms, 6sta® ), et enfiu 
d’un attribut ou d'une manière d'être (scemorÿurs , Beaux») 


_ 
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$ 74 Un jugement étant dans son tout semblable | 


à une idée ou à une substance, il suit de-là que divers . 
jugements peuvent avoir entre eux différents rapports, ct 
qu'entre deux jugements il peut se trouver la même dé- 
pendance qu'entre les substances; exemple: Kas4ms reauxé, 
no Mocxs4 Géasmre, la eille de Casan est grande, m mais 

celle de Moscou est plus grande. | 


II. CONSÉQUENCES DÉDUITES DE CE QUI PRÉCÈDE. 


$ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une 
substance, ou sa modification Dans le premier cas elles 
sont appelées substantifs, et dans le second modificatifs. 
Ceux-là expriment une perception, une idée, et ceux-ci 
une sensation, un sentiment, | 

$ 76. Les modificatifs sont ou tranquilles et immo- 
biles, les adjectifs; ou actifs et mobiles, les participes. 

$ 77. Les qualités de qualités sont exprimécs par les 
adrerbes. Ces qualités peuvent aussi être actives; on peut 
les nommer dans ce cas adrerbes-actifs (connus sous le 
nom de gérondifs ). 


$ 78. Les adjectifs et les adverbes sont susceptibles 
de différents degrés; les participes et les gérondifs pa- 
raissent dans divers {emps. 

$ 79. Les rapports qui existent entre les substances 
sont exprimés en général par les particules, ceux des 
idées par les prépositions, et ceux des jugements par les 
OPEN 

7 $ 80. Le moyen grammatical qui remplace les noms 
des substances et des qualités, et qui indique leur relation 
à l'existence, c'est le pronom. 

$ 8r, La modification commune à toutes Îles sub- 
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stances, l'existence, est exprimée par le verbe ére, qu'on 
appelle par cette raison verbe d'existence ou abstrait, et 
qui, en se combinant implicitement avec les participes, 
constitue les verbes aftributifs ou concrets. 
$ 82. Des paragraphes précédents découle la division 
suivante de tous les Mots ou signes, dont l'homme se sert 
pour exprimer ses sensations et ses idées. 
À. Signes des sensations. 
I. Les interjections, les sons qui peignent les 
‘ impressions des objets sur les sens. 
B. Signes des idées. 
IL. Les parties ou éléments du discours, les 
Mots qui désignent une substance ou sa mo- 
 dification. 
‘ 1. Les substantifs. 
2. Les modificatifs : 
a) Les adjectifs. 
b) Les participes. 
c) Les adverbes qualificatifs. 
d) Les adverbes actifs (gérondifs). 
3. Les verbes: 
a) Le verbe existentiel où abstrait. 
b) Les verbes attributifs ou concrets. 
III. Les particules du discours, les Mots qui 
expriment les rapports des substances ou des 
__ qualités. 
1. Les prépositions. 
2. Les conjonctions. 
3. Les adverbes primitifs. 
IV. Là parte et la particule du discours. 
Les pronoms, qui forment le passage d’une 
partie à uue particule. 
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$ 85. Cetle division des parties et des particules du 
discours .est sans doute la plus philosophique: les motifs 
ultérieurs qui nous ont portés à l'admettre, seront déve- 
loppés ce les chapitres suivants: 
Ô | 1. Du substantif. 
.2. De ladjecüf. . 
3. Du pronom. . 
4. Du verbe. 
5. Du participe. 
6. De l'adverbe et du géroudif. 
7. De la préposition. 
8. De la conjonction. 
9. De l'interjection. 


Remarque 29. Telles sont les nouf parties. du discours 
que les Grammairiens reconnaissent dans la langue russe, 
en ajoutant qu’elle manque d'articles. Semblable au latin 

_et à plusieurs autres langues, elle n’a pas, il est vrai, 
l'article grec 0, 7, T0; français le, la, less allemand 
der, die, da8 3 et strictement tout idiome peut s’en passer, 
parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui, 
suit, peut indiquer assez l'étendue de signification. Mais 
si, comme on devrait le faire, on regarde comme article 
tout mot qui détermine et qui.affecte l'étendue de signi- 
fication d'un nom appellatif, on trouvera que les langues 
latine et russe ont des mots détermiratifs, quoiqu’elles ne 
les connaissent pas sous le nom d'articles, expression vague, 


et qu’on ne conserve que parce que l'usage l’a introduite. 
Rem. du Trad. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DU SUBSTANTIF. 


L NATURE ET DIVISION. 


$ 84. Le Subsiantif est un mot qui représente un 
objet ou une substancé; comme aépeso , arbre; ueaosëx®, 
homme; uecms, honneur: mutuie, opinion. 

$ 85. Les objets de nos pensées, ou les substances, 
peuvent être physiques, intellectuels ou abstraits. 

1. Les objets physiques sont des substances qui 
tombent sous quelqu'un de nos sens; comme nmwna, 
ofseau; Kâmens, pierre; môania, éclair; s$mrep», cent. 
De tels objets sont: 

a) inarnimés, lorsqu'ils sont dépourvus de sensi- 
bilité et de locomobilité, comme so4, eau; 


a0Mb, MAISON. 
b) arumés, lorsqu'ils sont ue de sensibilité et 


de locomobilité ; eomme “ezaosfxr, homme: 
3BBp5, Dbéfe; xepsp, ser. Les objets animés, re- 
latifs aux individus, sont des objets personnels. | 

2. Les objets zntellectuels sont des substances qui 
n'existent que dans notre entendement, où que nous nous 
représentons dans notre esprit; comme ayImé, @me; “ac», 
heure; spéuz, temps. 

3. Les objets absiraïts sont Îles qualités des objets, 
que nous nous représentons sous la forme de substances; 
comme Ghansné ; blancheur ; RÈÆHOCIMS, tendresse; Kpa- 
.comé4, beauté. Les dénominations, non des qualités, mais 
-des actions des objets, représentées sous la forme dé sub- 
stances, comme ryaänie, promenade; 6$ranie, course; 
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y6äsxa, diminütion, sont appelées des Noms verbaux ou 
actionnels. Si l'esprit se représente les objets intellectuels 
et abstraits comme des individus, on les nomme alors objets 
personnifiés. | | 

$ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub- 
stances physiques de diverses manières: d'abord en rap- 
pelant l'idée d’un seul objet, d'un seul individu, comme 
Ilempr, Pierre; Hesä, la Néva; Tseps, Ter; et en- 
suite en rappelant l'idée d’une nature commune à tous les 
objets de la même espèce; comme “weaosëxs, homme; 
pbrä, fleuve; répoa», ville. Ces derniers ne désignent pas 
un objet individuel; mais ils sont applicables à tous les 
objets de la même espèce, à tous les hommes, à tous les 
fleuves, à toutes les villes, parce qu'ils expriment la nature 
commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms 
propres, et les autres Noms appellatifs. 

Il est essentiel de remarquer encore les Noms co/- 
lecti fs et les Noms matériels. Les Noms collectifs présentent 
à l'esprit en un seul mot l'idée de plusieurs objéts homo- 
gènes; ils expriment leur réunion en un tout; comme na- 
pôar, AGIiONn; noaxz, régiment; emo, froupeau. Les 
Substantifs matériels expriment quelque matière, quelque 
substance corporelle, comme myx4, farine; mâcao, huile; 
_moaoxé, lait, etc. : 

$ 87. Les objets. d'une même espèce peuvent être com- 
parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue, 
À leur âge, à leur. heauté, à leur laideur, etc. Ces qualités 
extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen- 
tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement 
æxprimées par des adjectifs. Cependant plusieurs idiomes, 
et principalement la langue russe, ont des inflexions par- 
ticulières (ou dés racines élémentaires ), à l'aide desquelles 
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on ajoute à un substantif l'idée de petitesse ou de grandeur, 
de beauté ou de laideur. Les Noms formés de cette ma- 
nière sont appelés diminutifs et augmentatifs; tels sont: 
MYÆHAËKD, MYMHIHMKA, UN pelil Paysan; KOPÉBKA, KO- 
péByinka, KOpOBËHKA, unie petite vache; aômuxr, a6- 
MOKD, AOMMIMKO, Une MaisOnnelle; MÿMUIAHA, gros 
paysan; xopésume, grande eache; gomme, grande 
maison. 0 

Il faut observer que les Noms augmentaiifs ajoutent 
toujours à l'objet une idée accessoire de laideur, de diffor- 
mité. Quant aux Noms diminntifs, ils font voir l'objet di- 
minué de volume quelquefois ‘sous un point de vue vil et 
méprisable; comme maamummxa, chélif petit mouchoir; 
co6auënKa, oilain petit chien; et d'autres fois sous un 
aspect joli et agréable; comme naamémexz, jo petit 
mouchoir; co6äuxa, gentil pelit chien. Dans le premier 
cas on peut leur donner le nom de diminutifs dénigrants 
ou de mépris, êt dans le second en de diminutifs ca- 
ressanis ou de civilité. 

$ 88. Les accidents propres à tous les uen sont 
le genre, le nombre et le cas. 


I. Des Genres. 


L 89. L'homme, dans l'enfance de dla société, dans lés 
premiers temps de l'institution du langage, commença à 
distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et 
à les caractériser par des désinences particulières. Les objets 
inanimés et abstraits, comme aussi les petits des êtres 
animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point 
encore prise en considération, firent une troisième classe. 
Dans la suite les idées des sexes furent confondues: les 
objets animés furent quelquefois exprimés par des noms, 
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propres au sexe neutre, ct les objets inanimés reçurent 
des dénominations qui renfermaient des idées du sexe mâle 
ou femelle. En dernier cas l'homme suivit -avcuglément un 
sentiment de convenance ou d'analogie: Ics objets grands, 
forts, robusles reçurent d'abord le sens du sexe mâle, et 
les objets petils, faibles, délicats, celui du sexe femelle; 
mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint 
un signe accidentel des Noms. 

Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous 
Je nom de Genres. La langue russe en admet trois: le 
masculin, le féminin et le neutre. Les Noms qui, sous 
une méme terminaison, conviennent également aux objets 
animés, mâles et femelles, appartiennent au Genre commun. 

$£ 90. Pour connaïlre le Genre g'ammatical de tel ou 
tel substantif, la langue russe a des règles constantes, 
savoir: | | 

1. Tous les Noms qui désignent des objets animés du 
sexe mâle, sont du Genre masculin; comme nyæv, homme; 
repôit, héros; maps, roi; 1ouoma, adolescent; añxa, oncle; 
“nogmacmépre, sous-maitre. Tous ceux qui désignent des 
objets animés du sexe femelle, sont du genre féminin; 
comme æené, femme; nänx, bonne; aous, fille; Ean- 
casém®, Éksabeth; Kaio, Clio. 

2. Le Genre de tous les autres substantifs est fixé par 
leur terminaison: ceux qui se terminent en 5, & ct », sont 
du Genre masculin; comme om» , marson: Capéñ, remise; 
“xepBs, ver. Ceux en 0 et e sont du Genre neutre: : Ceu6, 
sillage; nôue, champ. Ceux en & et À sont du Genre fé- 
minin: xamra, Üvre; 4614, portion. | 

Remarque 30. Quelques substantifs ont en russe deux 


terminaisons, qi leur sont données à volonté; comme 
AoGtias et AoGbiua, butin; Gacus et 6icaa, fable. Si ces 


_ 
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désinences appartiennent à deux Genres différents , ces 
Noms s’emploient d'après leur genre, comme apxuse et 
apxpa, archives; 3aa%, 3daa et 3210, salle, etc. L’énu- 
mération des mots de cette espèce est du ressort du Dic- 


tionnaire étymologique. 


Les exceplions aux règles précédentes sont les suivantes: 
1. Les Noms terminés en » sont masculins ou fé- 


minins. 


Pour reconnaitre auquel de ces deux Genres ils 


appartiennent, il faut faire attention aux observations cie 


dessous. 
A. Sont masculins : 

a) D'abord tous les Noms 
_qui désignent des objets animés 
du sexe mâles comme Bo%4b, 
guide; MEABŸIb, oursÿ Cê1e- 
3eab, * canard ; par conséquent 
tous ceux en Me.16, dérivés des 
verbes: cpnaëmenrb, témoin; 
npocimeas, demandeur; aïusi 
que les termes mathématiques 
de la même origine : suamena- 
mear, dénominaleur; MuÔ&u- 
mear, multiplicateur, etc. 

b) Les dénominations des 
mois, tant anciennes que mo- 
dernes: Ausipe, Despaar, Be- 
pe3o36arauj. Anptar, Tparenb 
(au;. Mai), Pers au). CenmA6ps, 
Tpyaens auj. Aera6ps, etc. 
 c) Les Noms des contrées, 
villes, lacs, rivières, etc. ter- 
minés en z048 (comme Cesa- 





B. Sont féminins . 

a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexefemelle; comme “am, 
mère AOb, fille; cBespÔBs, 
belle-mère, 

b) Les dénominations des 
objets abstraits: A06po4tmear, 
vertu; Âamüus, langue latine; 
naoxo1B, aæmb'e. Elles se ter- 
minent sur-tout en 38, CM, 
Xi, to, 18, comme Æn3Hb, vies 
decub, honneur ; Apoæb ; fris- 
son; MO4B, pouvoir; nÔMOIM, 
secours. | 

c) Parmi les Noms terminés 
en & avec une chuintaute (a, 
M, 4, M), les suivants: 
6pemues, une brêche 
gear, clocher, beffroi 
seub, chose 
BOUB, uu pou 


 * La voyelle & ou o en kalique se perd aux cas obliques, où se change en 4 
” sptès la consonne .5, comme uous le verrons ci-après. 
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Masculins. 

cménoas , OBwaionous ), ainsi 
que ceux qui dérivent des ad- 
jectifs possessifs, comme Apo- 
caïBab , Ilepeacaasas, Îymusas, 
Tepe6ôsar, Iepeusimas, Bacuar, 
Ennœäab; on sous-entend alors 
le nom rôpoar, ville; de même 
Euñraus , Marsmeus, Kpemar, 
Tuymoporans, et ceux qui ne 
. Ont pas cités comme féminins; 
ainsi que tous les Noms étran- 
gers, comme Pesear, Bpaccéar, 
Bpuücmous, T'pen66a5, Mémeas, 
excepté quelques féminins. 

d) De plus les Noms suivants : 
araps, petite bécasse : 
aasor04, alcohol 
aamaps , aûtel (latin a/fare) 
anocMAB, apostille 
Gaiargps, grande cruche 
Gaxaepôas banderole | 
Gerpens (Ha), de côté, de 
. travers 
Geuéar ;s un bémol 
Gépecmens » Chose faite d’écorce 
6emmems , ‘habit tatare 
6usaus, mât de misaine | 
Ouar, bill (projet de loi). | 
GATHPS, le, massicot 
Gpamcear , mât de perroquèt 
6pauacryrear, boulet rouge 
Gpeaéns, petit filet 
6yreâps, abécédaire 
6yaaps, chétive maison 
6ÿcear, cigogne blanche 
Cÿmeus, ciçutaire 
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Féminines. 
Auab, du gibier 
Kapmess, mitraille | 
Spy1h, pente escarpée 
MAIL , sOuris 
HO, sl HOIb, nuit 
nedb, s4 nemp, poêle 
nabmib, calvitie 
nO2H04B, sl. NOXHO0ML, “minait 
RE traits du. cheval: 
nPHCMAE, de côté 
pose, le seigle 
Py4b, v. une gageure 
pi, un discours 
myms, encre de Chine 
ynpa&b, Je harnais 
mé2o4b, alcali. 


Tous les autres substantifs qui 
ont une chuintante pour pé: 
nultième, doivent être terminés 
par #, et sont par conséquent 
masculins; tels sont py6eæ, 
limites ; Warâm®, cabane; Meur, 


glaive; naar, manteau, etc. 


d) Les Noms suivants de 
pilles : Acmpaxans, Kasäu, 
Ko, Koaupânb, Ae6eaaur, Me- 
asus, OGoaas, Ilepus, Paséus, 
Cysaaab, Toepr, Ycmäâns, Uap- 
añub, Tepnrs ; de rivières : IIpu- 
nemp, Csæpr, 0653; de pro- 
vinces: Boanns, CaGüps, Becs, 
Pycs, ya, Hub, et parmi les 
Noms étrangers: Bepcäas, By- 


a06u5, Mcuaraub, Aa-Pomeéas et 


Mapceas. 
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6rwaremeus, bulletin 
séscetr, lettre de change 
sénsear , chiffre d’un nom 
Benps, sanglier 
épmeas, tourne-broche . 
Buxps et BHxopb, tourbillon 
BoAeBHAB, vaudeville 
BOAOLÉRD ; rondelle (plante). 
BOAA Pb, tubérosité 
BON , Cris plaintifs | 
BHXYX04b , rat Musqué : 
LU coronille 
BAXMPE, sorte de pigeon 
r2034p, qn clou 
raaroab, grue (machine) 
rayxéps, le coq de bois 
réroab, garrot (canard) 
rô1asi45, orphe (poisson) 
r61y65, un pigeon 
rouo666eak, vaciet de marais 
_ rop6nias, le passe-carreau 
rôpsoas, bulle d'eau 
rocnmmäap , hôpital 
rpe6emb, un peigne 
rpuéesr, craÿon d'ardoise 
rpy34Ab,,uu mousseron | 
rych, une oie 
AâsmMAE, un dactyle 
aesmép», fat. diplôme 
aëromb, goudron de bouleau 
Aeub, jour, et-comp. 6ÿAAeHS, 


jour ouvrier; nôa4e8b, midi . 


aepaäiesb, balustrade 
Auuäph, denier romain * 
a0s45, la pluie | 
AÂTHAE , l'an angélique 





Féminine, 

e)] De plus les Noms suivants: 
apmea, corporation de gens 
qui travaillent en commun 

6acub, une fable | 

Games, lame dor pu eur 

6oaôms , l’aubier . 

6opms, ruche d'abeille saur 
, vages 

6poss, le sourcil 

6ypuemes , étoffe pérsane 

6ymuias, une bouteille 


. | 6545, fl de lin; aubier | 


Bepsb, corde; district 
seps, le chantier 
pepcmâms, le composteur 
Bech, s% un village 
purôus , laine de, vigogne 
BÜAOGO1E , eaux débordées 
séaocms, bailliage 
pépBa8b, huile de baleine 
BHnb, sorte de hibou 
BHMB, #. portion, partie 
BhMIBD) une branche 
»A3aub, bouquet, faisceau 
pasoméa4r , (plante) 


— L 


À B43b, marais » lien, et les comp. 


nepesisb, baudrier 


1 râsanb, port, hâvre 
1 rames, chemin dans les marais 


rHAb, rouge -queue 
rabub, le suc 

rétenb, le tibia 

réaome, si. le verglas 
roay6éA5, vaciet de marais 


_ | ropems, creux de la main. l 
l'ropmäns, gosier (masc. en sl.) 
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Masculins. 
séxyAs, un gland : 
æypés45, une grué 
sâäpy6exr, entaille 
sstps, bête sauvage 
go1oméHB, verge d’or (plante) 
sy6äpr , sorte de rabot: 
fsepess, esquille ‘ 
#3606pr, chevreuil de Sibérie. 
mn6üps, gingembre | 
arias, 8. de poisson 
saaenafps, calendrier : 
Râmens ; pierre : 
KaHMAPb, 2 poudes et demi 
RéncyAB, une capsule 
Rapau GA, carambole , 
SAP4Cb le carassin 
sapräib, tadorne (éanard) - 

FAP MODE ; pomme-de- -têrre 
Kâeair, la toux | 
sereAb, une quille 
épsear, le cerfeuil 
EUAb, quille, carêne 
sHneb, source d’eäu chaude 
rucéab, bouillie aigrelette 
sucmens, boulet lié à une corde 
(arme de brigand) 
xañienb, solive de fondement 
séromb, griffe, serre. 
ézHph, un atout | 
ROAGACSE ; sl. RA4143B, puits : 
rosas, herbe panachée 
KOAOHMAPE, Cotte de mailles 
KROMEAB et KROMAB, cheminée 
KOHAHPE, revers de manche 
sonmpôar, le contrôle 
&onb, cheval, coursier | 


i 


Féminins. 

rpanb, une facette | 
rpyar, la poitrine 
rpa3b, boue, limon 
asepb, une porte 
ae6pr; ‘une valléé 
aeci, main de’ anteé 
AMEOMEME , oiseau de’ chasse 
a6Beab, pièce damée‘ 
Ap065, menu plomb : 
ay3a8, un duel 
eus, l’épicéa RE 
enumpaxuas (du grèc ‘ér} et 

roæxykoc, cou), l'étole 
xeiBb et 3e4Bb, s/. tortue 
separ, perche, bâton 
secmb, fer-blanc 
ædmMoxocmb, chèvre-feaille 
sfsepms, tourbillon ? - 
34804b, anse de rivière : 
sânomb, sorte de bac 
3é2eHb, verdure ; légumes 
368 et 3H6e1b, houlle 
“roms, mortier à piler 
ssecmb, la chaux : 
ps; jonc odorant 


| Kaiphab, une quadrille 


KAAp, tine, cuve 

KAMEAB, gomme 

sausméAs , Cannetille : 
saanæ6ab, colophane 

raucAs, dégounttement; chapelle 
FanmméAb, chapiteau 
sapycéab, Carrousel ; tournoi 
Rauéab, balançoire 

KHHOBAPh, cinabre 

knCMb, houppe ; poignet 
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Masculins. 
xéonmens, cabaret (plante) 
kOpä6A4B, vaisseau, navire 
xépenb, racine | 
xopécmeans, sl. spéeméa, räle 

de genèêt | 
rOcÉpe, grand couteau  , 
socm#i1B, béquille 
rôdeue , tête de chou 
someis, besace, bourse : 
speméas, pierre à feu 
ppemas, forteresse intérieure 
ppénieas, craquelin 
ppoxäas, le harle 
spymenb, tourbillon 
RMHPS; insecte diptère 
RY6äAPb; sabot, toupie 
SyAepb boucle de cheveux 
KYyKO. AB, ivraie, chiendent 
yryÿaB (lat. cucullus), scapu- 

laire, capuchon 
SYAB, SAC de nattes 


kypenb, société de mas 


de comestibles 
aérepb, un camp 
afnoms, soulier d'écorce 
Aapr, farinière 
at6ens, cygne (J'ém. quand il 
désigne la femelle) 
Aérb16, panne (soliveau) : 
Aésenb, racinel (solive) : 
ABeHB, une averse 
Aunb, la tanche 
Aokäib, patron 
A6soms, le coude 
Aonémb, morceau cassé 
A6vamens, un claquet 
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Féminins. 
saënaub, bandes de fer 
saèmes , loge, chambre 
K01H6c4B, berceau 
KOHONAME , calfatage 
KOHOnÉAE , Chanvre, 
KODAHB , Canal, fossé 
rOnomp, suie fine 
konb, mine, de métaux, etc. 
sopb, la rougeole : 
EKOCMB, 08 ; dé à jouer 


sposäme, bois de lit 


Kposb, le sang 

FyACA5 , quenouillée 

syneis ; fonts baptismaux 

Aaaôus, sl. AAaub , paime de 
la main 

1a3ÿP5, outremer , azur 

xanb, daim, tragélaphe 

aamyne, le laiton 

acmais, plinthe, pierre plate. 

16nacmb, plat de la rame 

A6noms, vieil habit 

Aaoxâsb, lave -main 

16maa8, cheval 

Ma35, onguent, et les comp. 
K0610Ma35, cambouis 

Ma5péib, Mmaquereau 

mampeas , #. mortier à piler. 

macme, couleur (aux cartes) 

mé6eas, meubles, mobilier 

méxcub, coeur de l'été 

meAdab, une médaille 

Mes, banc de sable 

mexëémb, mosquée 

MHA0ME (du grec #7Awry), peau 
de mouton 
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Masculins. 
A6cocb, truite saumonnée 
40cb, élan (quadrupède) 
Aya», un milan 
aymäph, ÿ. un sac 
AHCKäph, p. une pelle 
MaMyAs , #. chat sauvage 
mäpceas, le hunier 
mexb, un lotte 
méprear, la marne 
mépmeis, mortier, ciment 
memHiais ou Memé4b, éphémère 

(insecte) : 
masrHpb, sorte de tarentule 
Mu3rHMb, une mosquée 
MutOMAPs, pelisse de mouton 
MuHAäAb, amande 
MaAMRAA , grosse mousseline 

_ MOHacMHPE, couvent 
MomoAH A5, vermiculaire 
“MOmEAB, papillon 
NOMHPP, partie du traquet 
myveab, moufle (vase) 
HamamHps, ammoniaque 
ueAocO6oaB, jeune zibeline 
HÉMONHPE, Chauve-souris 
HHso4r , le nickel 
xéromb, un ongle 
nya, le zéro 
éraaBab, 52. tétière 
oréms , si. orme , le feu 
oAoaéab, lis d’étang 
ékyxs, perche (poisson) 
oaéHb, 52, eaéxs , un cerf 
éxyAr , truite saumonnée 
-ÉnaMent, un -manteau 
opépr, l'étole + - - -: : 
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Féminins. 
muméxs, mire, but, cible 
MOAËAB, un modèle 
Mo3045, cor, durillon 
MOAE , teigne , gerce 
Mopé45, la mérise 
MOpKÔBE , caroite 
MmeAab, s2 l'usure 
mbAb, le cuivre 
maméA5, tourbillon de neige 
HÂRENb, écume, tuf 
näckcmb, juchoir 
HEAOARCH, jeune renard 
HÉMEAE, une génisse 
He®Ms , la naphte 
HeACHIME , sl. pélican 
HumE, un fil 
o6nmeir, demeure , couvent 
6641acmb, province | 
66poms, un licou 
06ÿBb, la chaussure 
63HMb, blé d’automne 
Onaas, feuilles tombées 
OnaIE , #. queue 
ÉnyxoA8, une tumeur 
écenb, sl. éceub , automne 
écorops, peuplier noir 
ocmb, barbe d’épi 
oCcb, un essieu 
n4xumME, pâturage 
naué45, lambris; panneau 
nänepmb, parvis 
nänopoms, la mahate 
nach, attrape, souricière 
nepcmé, 52. la terre 
nécmpeas, da coutil 
ne1gms, un cachet 
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oxä6eab, #. habit 
néHHD, une cuirasse 
napacé4r, un parasol 
napôab, le mot - d'ordre 
nÉcRBMAB, pasquinade 
nampÿA5 , la patrouille 
NeAbMÉHE , sorte de pâté 
nexb, souche, tronc 
nepeañoms , chalcédoine 
népecmyneub, bryone (plante) 
népesens, un abrégé 
nepucmäas , un péristyle 
nepkä4b, la percale 
népcmexs, une bague 
nunorépr, lump (poisson) 
HuCKäPb, un goujon 
nucmôab, une pistole. 
naâBexb , la fonte 
naâmenb , la flamme 
miâcmmpr, un emplâtre 
nieméar, une claie 
- moAKAâAeHE , un nichet 
nô40ms , tranche de lard 
nôuepcr , un buste 
nônousexs , sittelle (oiseau) 
nopmäas, un portail 
nopmeéas , porte-feuille 
nôpy6ext , bord d’une barque 
nopmenb, un piston 
npôaexenb, plaie 
npôcsep4r, frelon 
npémusens, lèchefrite ; copie 
npôæmas , le profil 
nÿAeas, un barbet 
ny3Kpb, la vessie 
nyndps, une ampoule 
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Féminins. 
néqeb, le foie \ 
numäas, chalumeau, mousquet | 


. mem, fouet, étrivière 


naoms , la chair 
nA0Ha4b, place publique | : 
natcexb , Chancissure 
noacmB, étoffe de laine 
ROAAHE , s/. HCAHHE , absinthe 
nOckonB, chauvre (femelle) 
nôcienb, douce-amère 
nocméAr, un lit 
nomäas, oripeau ù 
npäctaus, port, abord 
npépocme, viande entrelardée 
Hp6py68, trou dans la glace 
npô$cms , une plaie 
HpaAs, une touffe 
nCAAMAPD, psautier (mas, ensi.) 
uHAb, la poussière 
méCHE, un chant 
IAB et N4AÉHE, empan 
uacmmb, le poing 
pacas , branche, et les comp. 
aÿmopacas, bourgeon d'un 
an; 6Mpacib, rejeton 
pamb, les troupes 
pear, la potence | | 
pénams , #. pagode 
pmymes, mercure, vif-argent 
pysoämb, sl une gerbe | 
pfxas45, ustensiles 
pacs, un lynx; le trot 
pisans, ». petite monnaie 
phaB, #. promontoire 
pa6s , moucheture ; tavelure 


câ&enb, une toise 
14 
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Masculins. | 

nycMmMpB, espace vide entre 

deux maisons 
nyms, chemin, route, voie 
nÉuA3B, monnaie 
paméab , bois de construction 
pÂMEYAE, 8. de rabot 
pesénb, la rhubarbe 
peméas , une courroie 
puauriAb, un ridicule 

MIIOPHÉAE » ritournelle 
py6éa, battoir à canaelures 
py62b; le rouble (monnaie) 
pyas , le gouvernail 
côämens, boisson, thé russe 
chupucméAr, jaseur (oiseau) 
crA3enb, faisceau | 
crñbeuk , sorte de pain blanc 
cearab, un hareng 
cepäas, le sérail 
CHnAB, charançon 
crañaeub, un coller 
cré6eas , la doloire 
cañsens, un limas 
caosäps, dictionnaire. 
cabuéab, un taon 
cuésens, doublét (de cristaux) 
casréps, le bouvreuil 
cé6oar, la zibeline 
céder, sorte de flan 
cuermärAb , spectacle 
cpôcaers, branche double 
cphsexb, croûte découpée 
cmâsenb, volet, contrèvent 
cmäne1, un chantier 
cmébeir, une tige 
cmépæens , bourbillon 
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Féminins. 

cBuaB , courbure d’un arbre 

cBuphar , chalumeau 

cuuéAs, le lilas 

csmepmes, la nappe 

crpañéas, planche, table 

cEyAËAP, argile 

ca83B, une glaire 

cMO4b, la résine | 

cuacms, instrument , agrès 

cames, angélique sauvage 

cab4B, le manger 

coa, le sel 

conéa45, flageolet 

cmaab, l'acier 

cménenb, un degré 

cmenk , des landes 

cINÉpASAB, acipenser ruthenus, 
sterlet (poisson) 

cmÿAeur, plat froid (aussi masc.) 

cmynéas, marche, degré 

cmèus ou cab, ombre, tente 

cÿnecb, terre sablonneuse | 

cynôæb, courroie du collier 

cycäas, or en feuilles 

cunb, ébullition, et les comp. 
nâcuup,remblai; 6cuns, mon- 
ceau de sable 

CHIPOMÂME, Cuir Cru 

cime, un filet 

mäbeas, une liste 

mapéab, derrière du canon 

MBaph , créature 

mBepAb, firmament 

mBepAba5 , lieu fortifié 


 Mempä48, un cahier 
‘’IKAHB, la tissure 


Du Genre des Substantifs. 


Masculins. 
cmmas , le style 
cmaxäps, robe du diacre 
cyaäps, s2 le suaire 
cyxäps, un biscuit 
cyxoaänub , sorte de mouette 
cxéaenb, escalier 
maënéab, truite saumonnée 
mokmäps ou 4eEM4PE, maillet 
ménoas, peuplier 
mpén3eab , le bridon 
mponäph, un Cantique 
_mpÿmexs, un bourdon 
mpioveab, une truffe 
mÿæeir, pantoufle 
MHWAÉHE , un phoque 
ÿroas, sl. yrab, charbon 
ÿrops, anguillej échauboulure 
ÿposexb, uñ niveau 
+aps, ». un cheval 
œeaôab , chasuble (gr. soon 
éuméais, une mèche 
œañrear , aîle d’une maison 
g0nipy , une lanterne 
ÿxmeAs » flamberge 
xmporpéas, sorte de lapin 
xmbir, le houblon 
xopp, le putois 
xpycemäas , le cristal 
upmAb, semence de houblon 
nApRyAb, un COmMpPAas 
nôéro4B, le socle 
ubpb, une mèche 
yerméub, pantalon tataré 
xeppb, un ver; la lettre & 
xépexb, un manche 
sepaomäap, le saule 
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Féminins. 

mous , endroit marécageux 
mpeas, fredon, roulade 
mpid4s, livre pour le service 

du grand carèême | 
mpocmb, le roseau 
mèab, sl. cbus, ombre 
ycepñsb, y. peudants d'oreille 


‘ÿmBaps À ornement 


œep35, * reine des échecs 
œuuéams , l'émail 

æopéar, la truite 

xaynb, lunette (de volaille) 





* Mot persan JS (ferz) 
le sage, d'où cette pièce est 
appelée dans les anciens ro- 
mans français ercé et fierge. 
Tous les termes du jeu des 
échecs sont persans: le fou 
Je (fil), éléphant, d'où les 
Russes le nomment de même 
(caomr); la tour fs (rokh), 
chevalier errant, d'où le mot 
roquer. Le jeu ]ni-même était 


appelé chez les Grecs Sr pcs, 


mot corrompu du persan © 


| (schak), roi, d'où le mot 


échecs; les Latins le nom- 
maient scaccorum ludus, d’où 
litalien scacchi; les Espagnols, 
qui ont reçu ce jeu des Arabes, 


ont changé son nomen axedrez. 


(Note du Trad.) 


… 
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Masculins. 
qéseus, fossé de pêcheur 
uHxÉPh, vin nouveau 
mâmeup, le taret 
lé1y45, la teigne 
mépuexb, frelon, oestre 
‘ méveas, un boiïisseau 
mssôpexs, cheville ouvrière 
IIMEAB, une guêpe 
mnnAb , cabestan 
mmémneas, estampille 
maAb, le calme 
aBéab, l’oseille 
mé6ens, brique cassée 
_ $pb, la lettre 8 
pAB, la lettre 4 
aréas, herbe aquatique 
A3b, gardon (poisson) 
äoph, une ancre 


anmäps, ambre jaune, succin 


Acexb , un frêne 
anméss , l'orge. 


On retiendra plus facilement 
cette liste de Noms, si l’on ob- 
serve qu'il ne s’en trouve aucun 
qui désigne quelque objet ab- 


strait. 


Féminins. 
x286k, digue, bonde 
xopÿr8b, bannière 
néproBs, l’église 
unmaAéas , la citadelle 
nnoñpr, un chiffre 
u$4B, le but 
ubnb, 51. 4e9p ; Chaîne 
Jacmb, une partie 
yéxrocmb, mâchoire 
4é1445, la valetaille 
dépae4b, ocre rouge 
«épueme, sorte de canard 
4epab, la populace 
mai, un schall 
mepcms , laine, poil 
MRAMŸAB, Cassette 
IeAb, fente, crevasse 
menéms, une pincée 
ljemp, sole de porc 
HWA0A5, sl. une vallée 
I0®mb, roussi, cuir de Russie 
&6410H5, un pommier 
845, le manger 
ap», petits blés; vert de gris, 

et comp. 062pr, la moire 
amp, la lettre 6. 


2. Parmi les Noms terminés en #, ceux où A est 
précédé de x, appartiennent au Genre neutre; comme “ma, 
nom; Bpéma, lemps; Cbma, semence; ainsi que 4um#, 
enfant. Dans l'idiome ecclésiastique toutes les dénomina- 
tions des jeunes animaux, terminées en # et & (comme 
oc1#, non; meysbxé, ourson), sont neutres; mais en 
russe elles prennent la forme diminutive exoxs, et appar- 
uennent ainsi au Genre masculin. 
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Remarque 31. Les Noms en # précédé de x se termi- 
paient anciennement en À, voyelle qui avait, selon toute 
probabilité, le son nasal d’e polonais, c’est-à-dire, de èn. 
Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore 
en e (imie), et dans l’idiome serbe, en e (mme, ppeme, 
cime); mais en russe la voyelle À s’ést changée dans ces 
Noms en #, tout en conservant le genre neutre, propre 


aux désinences e, € ou A. 


5. Les Noms du Genre commun sont des noms 
d'hommes, qui, sous la même terminaison @ ou Æ, ex- 
priment tantôt le sexe mâle et tantôt le sexe femelle, et 
s’emploient en conséquence dans les deux Genres, masculin 


et féminin. Tels sont: 
6poañra, rôdeur, vagabond 
6prosrä, grondeur 
6ÿra, ogre 
6bsnära, pauvre hère 
BuHONIANA, ivrogne 
BOAORMMA, galant 
Bopoxeñ, tireur de cartes 
BhHpexana, étourdi 
ropemka , un misérable 
ryAÂRA, un fainéant 
Æf1a , Mauvais joueur 
xôpa, bâfreur, et les comp. 

06#6pa, npoxôpa 

3a06iéra, bretteur, spadassin 
3sapmpôxa, radoteur 
3añra, bègue 
3aMapäxa, un souillon 
3bpâka, un badaud 
RA1eB4K1, oiseau querelleur 
RO1$Ka, cul de jatte 
xpusoméa, torticolis 
KpoBOnIW HA, sangsue (au figuré) 
spémsa, un pygmée 


kycâra, animal hargneux 
AâsOMKa , friand 

Aÿsm4, gaucher 
MaaÏOmEa, petit enfant 
MomHra, un prodigue 


” mesmañmra, invisible 
HephÆAa, un ignorant 


HeréAHHNa , Un vaurien 
Hepäxa, nonchalant 
HeYMABEA , saligaud 
nixenra, un eéfféminé 
06mpéxa, un escroc 
062b441a, parasite 
mäsca, pleureur 

noBÿca, gibier de potence 
nonpomäÿsa, demandeur 
nOpÿsa , garant 
npuôupéxa, accapareur 
npo443a, fin matois 
nponMpa, intrigant 
npocmoæHis , un idiot 
uycmoméa4, babillard 
nbAauana, biberon 
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pasäua, musard cEÿ1Ka, ennuyeux 
pôsua, de même âge, état, etc. cymära, chicaneur 
pôxas, fainéant mëésra, du même nom 
py6ä4ra, sabreur y6iäna , meurtrier 
camoÿ4ka, qui s’instruit seul  ÿmxuna, personne sensée 
csamôma, bigot +ä14, un nigaud 
capomä, orphelin xanxk, tartufe 

crpéra, pince-maille munäsa, pinceur. 


4. Les Noms étrangers, terminés en u, ÿ et 70, comme 
xoaM6pu, colibri; xarkaaÿ, kakaltoës; penio, revue, s'em- 
ploicnt. ordinairement au Genre masculin, lorsqu'ils dé- 
signent un objet animé, et au Genre neutre, s'ils dé- 
signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les 
autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont 
employées sous la forme de substantifs; ex. rpémxoe ypä, 
de bruyants houra; ptmmmenruoe wbnre, un non décisif; 
nocaauee npocmé, le dernier adieu (extremum vale); 
necHÔCHoe #4, un mor insupportable. Dans ce cas on sous- 
entend le substantif caôso, verbum. | 


2. Des Nombres. 
$ gr. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs 
objets de la mème espèce. Le rapport d’un nom à la quo- 
tité des objets qu'il exprime, s'appelle Nombre. L'unité 
d'un objet est indiquée par le Nombre singulier, et leur 
pluralité indéterminée par le Nombre pluriel; comme uacr, 
l'heure; axes», un lon; aacst, les heures; assxx, des lions. 


Remarque 32. L'idiome slavon a encore un Nombre 
duel, qui désigne spécialement deux objets: la langue russe 
a conservé des traces du duel dans les désinences des noms 
qui suivent les numératifs J6a, mpn, temüpe; comme ABa 
yacâ, deux heures; Mpn av8a, trois lions; 4emmpe peu, 
quatre courroies, désinences qui sont improprement ap- 
pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe. 


Le 
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$ 92. Les substantifs ne sont pas tous susceptibles de 
l'idée accessoire de pluralité: leur définition fait voir qu'il 
n’y a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui 
conviennent à plusieurs objets de la même espèce. Les 
Noms propres, étant essentiellement individuels, ne peuvent 
être susceptibles de l’idée de pluralité; cependant s'ils sont 
employés dans un sens appellatif, ils peuvent avoir la ter- 
minaison plurielle, et l'on dit, par exemple, Ammxau 
HÉéBHXS Bpeménp, {es Attilas des temps modernes (au lieu 
de dire csæpBnxre 3asoesämean, /es farouches conquérantis). 
La méme chose a lieu pour les substantifs matériels: ils 
sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut désigner 
des matières de différente espèce, ou divisées en plusieurs 
parties; comme Hac14 KOHOMAMHOC, aBHAnÔe, OAMBKO- 
Boe, des huiles de cheneris, de lin, d'olive; axmäsxx, des 
diamants; avasr, des glaces; menräaaxx, des métaux. Mais 
s'ils expriment simplement la matière, ils ne peuvent avoir 
l'inflexion plurielle; comme mook6, du lait; ropAquna, 
du bœuf; 6asxa, du bois d'aune. 11 faut ajouter à ces 
derniers les Noms matériels collecüfs: ayGuäxs, chénaïe; 
éasnurt, sapinière, etc. 


Les Noms abstraetifs sont Ssceptibles de l'idée de lu 


ralité, lorsqu'ils renferment dans l'étendue de leur signifi- 
cation d’autres objets abstraits; on peut dire, par exemple, 
a06poaË mean mx nopékm, les vertus et les vices; mais on 
ne pourra pas dire: TPpHAéÆHOCMH, abnocinm, les @ssi- 
duités, les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le 
pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ils désignent non les 
qualités elles-mêmes, mais les objets revêtus de ces qua- 
lités, et par conséquent dés noms appellatifs; comme urä- 
aocmwm, des polissonneries; m$xnocmn, . des fendresses; 
rpÿéocmm, des grossieretés. 
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$ 93. 11 y a des substanlifs qui ne s'emploient qu'au 
pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux 
ou plusieurs parties égales, ou la réunion de plusieurs objets 
homogènes; comme n6æsnmmxr, ciseaux; xaemm, fenaille: 
orôëm, des fers; aposé, bois de chauffage. Quelques- 
uns de ces noms ont aussi un singulier; mais en passant 
au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par 


exemple, les suivants: 


Gausnéu?® , un jumeau, et _Gansrené, les Gémeaux. 
BaacInb, le pouvoir, et Bañcmm, Domination ,ordre a 
BC», un poids, et BbCH, une balance. 

meaŸs0, le fer (métal) et zeatsa, des fers, des dates 
RADAA ; une goutte, et kâAm, des gouttes (médecine). 
KOAOROABAHED, sonnette, et ROAOKÜABIHEN , campanule. 
kômEa, un chat, et KR, sorte d’étrivières. 

népenear, une caille, et népeneant, coëffure de femmes. 
p6a, un poisson, et pMôw, les Poissons (const.). 

tac», une heure, et 4aci, montre, pendule. 

sepsb, un ver, et Jépsn, coeur (aux cartes). 


Les Noms qui ne sont usités qu'au pluriel, sont les 
suivants, avec le genre auquel ils appartiennent: 


Masculins À. 
a6acä, monnaie persane de 25 
copecks 
agmuandAn , les antipodes 
apäanw , rochers escarpés 
6aren6äpau, a/lem. favoris(barbe 
près des oreilles) 
Gâasr, des fadaises 
Gausuent, les Gémeaux 
6o6rä, graines de laurier 
66pu, des plis 
66m, sorte de chaussure 
6ost, partie de l'habillement 
d'une femme, poches de côté 


Féminins À. 
aRPÉABI , sauterelles 
646, jeu des osselets 
6arñch , garde-fou, rampe 
Gapéuku, petits craquelins 
6apämse, chatons (d'arbre) 
6äpm, tunique des tzars 
6axñant, s. de chaussure 
6npars, des jonchets 
6a6xan, des blondes 
6xomrh, le pourpier 
6Y6H, carreau (aux cartes) 
6fHau, couverture de toile 
Oÿru, la lettre 6 


mn _ = 
= — —— + 


= 
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Masculins À. 
6pirx, les noces 
6pñsru, étincelles, bluettes 
6pioku, larges pantalons 
6päsru, des fariboles 
6ÿ6am, tambour (inst. milit.) 
6yparñ, soupe de betteraves 
6$asnt, la primevère 
paieaus, chaussure d'hiver 
BapéaaEm, pâtés de lait caillé 
BOAYKÉ , sorte de traîneau 
BHTrapru , écume , scorie 
sérpe6ru, reste de farine 
BHAHMEM, le marc 


BÉIMOPO3KRH, essence qui reste 


d’une liqueur gelée 


-BHcbBkH, balle, gloume 


BHMOUEE, résidu 

Bic, une balance 

rôéau, distance qu’ou peut courir 
sans s'arrêter 

A6axuxu , petites courroies 

emrf, pincettes pour le feu 

eonMOHN ou MeemMÔHE (gr. ue- 
J'yudy, avec nous), office du 
soir après vépres | 

sepuosré, yeux d'écrevisses 

æupñ, creux où restent Îles 
poissons après un déborde- 
ment 

34r0108kH#, dos d’un livre 

gaa, talon des bottes 

3anémH , tas de neige 

34Mopo3H , première gelée 

sanaécru, endroits mouillés par 
les vagues 

sânycra (82) à qui mieux mieux 


Féminins À, 
6ÿcHr, fausses perles, mortodes 
pepéru, chaînes, fers 
B3143H, endroits chauves 
BHAH, BAAEH et BmAAULI, fourche 
BAUN, pique (aux cartes) 
BOA0RMIMH, tour du bäton 
B6po6H , retorsoir 
Bpäu, sornettes 
BHIBbB&H, bourriers 
BHIEHARN, scorie, varech 
BHIIeCEM, peignures 
BÉ3aurH, mitaine 
racäpH, #. embräsures . 
ro10BH, avant-pieds de bottes 
TOAOBÂMER, devant da traîneau 
TyAOIEE, cligne-musette 
ABépuH, petite porte 
ACBAUÉEN | MIPEMHHN, COpoui- 
. Hit, office le g°, le 3° et le 
4o° jour du décès 
ARTE, argent, pécune 
apôru et ApÜane, sorte de voi- 
ture russe | 
epémrs, jeu de cartes 
2x46pn, branchies 
&Mÿps4, colin-maillard 
&yÿarun, fortes écailles : 
3a6066an, superstitions | 
3an{CE#, des mémoires 
3anämrw, marche-pied derrière 
un Carrosse 
sa$arn, le dessert 
3B4Ru, des fadaises 
m3Bépru, marc de brasserie 
éxpu, les gras de jambe 


| HMAHÂHHI, jour de nom 


15 
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Masculins À. 
sante, vers chantés aux grandes 
fêtes 4 | 
szoukä, convolvulus 
syôuk et 3ÿ64urn , dentelure 
FanAaïbl, les ceps 
KânepcHi, des câpres 
“rBacuÿ, de l’alun 
RBâCHI, le tan 
KAbt, défenses , ergot 
&kiannm, traquenard 
F0O34ñ, baudet, tréteau 
FOAOKOAB4HER, campanule 
KOUHEM, des patins 
komi , souliers de paysans 
ppecmäi, trèfle (aux cartes) 
xpuiise, crieurs à la chasse 
KYBIÏHAUEU, néoufar 
FyAku, #. cotte de mailles 
Abcä, échafaudage 
‘aw6rsf, carré vide (au jeu de 
dames) 
nosrii, .plat de moëlle 
MÉpARH, museaux de martre, 
servant jadis de monnaie 
MocmEï, petit pont de planches 
_HambKn, avis indirects 
 manäarm, chicanes : 
HAPYRÜBHHEN, garde-manches 
HoromsM, souci (fleur) 
Hocrt, semelle de bas 
O6AiMBI, . une avance 
06»Harx, eau de blanchissage 
o66pur, ficelles, courroies pour 
la chaussure a. 
06pask4, pied-de-veau (plante) 
o6cteru, bourriers 
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Féminins À. 

HCÂNFU, passe-velours 
Kaañku, fariboles 
KAHARYAH, la canicule 
Kânau, des gouttes (médecine) 
Réupru (finnois), souliers chauds 
KRAéHRH, boulettes de pain 
kAÂy3H1, chicanes 
RO3AH , siége d’une voiture 
KOAME, obstacles 
KOPMHIIKH, épaules 
KOCEI et ROCHE, plumes recour- 

bées de la queue des oiseaux 
FROIEW, sorte d’étrivières 
Kpecmäus, le baptême 
KpOcHH, métier de tisserand 
rÿpu, le coq et les poules 
Aämv, cotte de mailles 
AanmaäBphi, les timbales 
Müciensu , des olives 
MeABbarm, s. de chariot 
mo10k4, laite des poissons 
Mypâmru, oeufs de fourmis 
mÿinru, mouchetures 
HaB$MRH, paroles louches 
Haipärm, sl. caleçons 
HAMŸMEH, calomnies 
Häput, lit de camp 
HeA0bARH, reste du manger 
nORamust, les ciseaux 
HORHH , un fourreau 
HOCHAFH, civière, brancard - 
HOME, livre de musique 
HOIBHI ; sl. HÔMBH, auge 
06468n, sorte de champignons 
o6äsru, fibres de poissons 
062HARN, reste du manger 
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Masculins À. 
OrâPRM, crasse, scories 
OA&OrOARE, personnes du même 
âge 
oayBâniwrn, dent-de-lion 
onéakn, 8. de champignons 
onMArm, seiure, limaille 
épauru, ancolie (plante) 
ocmporÿ6nm, s. de tenaille 
omepé6ra , peignures de lin 
ompénsu, paisselures 
our, les lutettes 
näroaems4, partie du bas sans 
le chausson 
HaAAËCHI, . courroies de ra- 
quettes 
näsauru, piste de lièvre 
néabuu, poutres de travers d'un 
échafaudage 
nenbké, tuyaux maissants des 
plumes des oiseaux . 
nepe66ps, écueils de rivière 
nepesé4n, des caquets 
népeast, roues de devant; em- 
peigne du soulier 
neperépi, altercation 
aepemära, clin-d'oeil 
népenean, coéffure de femmes 
nepecrä, commérages 
nepexsämn, douleurs de l’en- 
fantement 
nepex6AW, une galerie 
neck“, des sables | 
naockorÿ0xw, pincettes à bouts 
plats 
no6$rs, des rejetons 
NOAMOCIHRE, échafaudage 


Féminins À. 
ORÉCEN , restes aigris 
OkOBH , fers, entraves | - 
oaxfBru, des olives 
onäsru, reste du boire, ripopé 
ocrpé6rsn, ratissure 
ompé6n, vidange 
omcspé6rm, râclures 
ommÿru, liens de raquettes 
naiäms, palais, hôtel 
NauMaabRE , pantalon 


‘némers, la gueule 


Ilempôsku, jeûne de St Pierre 
nÂkn, pique (aux cartes) 
naés et naéBean, ivraie, 
Tlaeñasr, les Pléiades 
noAAMMEu, temps où les paysans 
_ chauffent les poêles 
noamémru, semelles neuves 
no4uÔ&Rn, marche-pied 
noamässu, bretelles . 
10MAHEH , office des morts 
noMAAFH, eau de savon 
nophcku , garde-fou de barque 
nocnAt1ru, ume Coterie 
nomëmrM, ténèbres 
nôxopoust, funérailles 
npna{MFA, vexations 
nporä3bl , espiègleries . 
npocsAprn, la mauve | 
ncäaru, morelle commune 
nÿmi, fers, entraves 
pésru, robe baptismale 

pésër et pésanw, chasuble 
porÿa4srm, écharbot (plante) 
poañusf, les couches 

pozui, les gousses ee 


RO 2, + ‘ 


% 
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Masculins A. 
no468kx%, fondrilles 
N0AMMÉHAURA, caleçons 
uo#hmen, biens, meubles 
_nopôru, bélier (machine) 
uopmé, habits, grègues 
uoca$Asn, le reste 
nomômru, descendants, postérité 
uomÿræ, travail d’enfant 
npéaru, les ancêtres 
ppecméai, Trônes, 3° ordre de 

la hiérarchie céleste 
Dpuiÿaw, caprices : 
upéBOAE, un convoi 
nporéHH, argent qu'on paie 
pour les chevaux de poste 
upocOHEu, sommeil léger 
DAABUH, métier à broder 
pascräsn, babil, caquet 
pacmpÿ6, tirants de bottes 
penamuré, aigremoine 
roaë, les couches 
poxré, ventouses; antennes 
pyôu, les tripes 
pu, la lettre p 
c66pn, plissure, froncis 
GRAN, livre, contenant la 
fête de chaque Saint 
crpééru, le déchet | 
. CRHMuH,s/.moucherons(gr.oxy4) 
CRPONRU, ravaudage 
cui&k, pelotes de neige 
| CpAau, des apprêts 
cmB6psi, battants de porte 
cmuéiémn, guêtres 
ciéMH, arithmométre, tablette 
à compter 
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Féminins À. 
pyronÿmm, les menottes 
pyméaui , le fard 
pfan, caractères runiques 
pA6m, les Poissons (const.) 
CaRCŸPEH, peaux de mouton à 

langue toison 
cBAMEu, fêtes de Noël 
c“Ab, des miracles 
cañssm, la crême 
c1ÿ#6H, bâtiment pour les gens 
CMŸIIEN , tracasseries 
cHÉMKH , de la crême 
co6äaru, scrophulaire 
COAË3RH, petit traîneau 
cH6pH, des stores 
cmponäan, des chevrons 
cHpÿ&km, des copeaux 
cÿmMepra, crépuscule 
CÿYIIER , espace des 24 heures 
crémMEn, chose écrémée 
IMABAPHl , . UN CAMP 
maräcH, grand filet 
menaéu , des thermes 
ÿsH1, liens, fers 
YCHRAABHANN , tenaille 
DuañnnoBku, avent 
XA0n01INHI, tracasseries 
xôp#, choeur d'église 
Lam, orsements d'image 
nnrn, écorchure aux pieds 
yäpt, sortilége 
JÉIEM, rosaire 
sjiuxu, fourreaux de pistolet. 
MapaBäpE , large pantalon 
MÉPMH, paravent, écran 
môpHi, harnais, attelage 
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Masculins B. 
cycmÿŸru, ». courbures 
cymusÂ, plats portatifs pour le 

manger 
cyxoBépuEK , petite consoude 
macEñ, presse, étau 
Mop6âCH, pantalon kamtchadale 
mpéæHi, trèfle (aux cartes) 
mpôru, v. ornement de selle 
mpacÿAsre, coëffure de femmes 
mypÿcu, fariboles 
mÿps, les gabions 
ypôsu, maladie d’yeux 
ÿcmuun, le mors 
xopomH, bâtiment de bois 
yact, montre, pendule 


uëé6omw, bottes de maroquin . 
sÿru; v. habit de milice russe - 


MRAHUN, le susin 

IAE , jarretières 

mmauh, culottes 

unut, mouchettes 

BASE, aiguillon 

Sp, la lettre & 

Masculins B. 

BAâCMA, Domination, le 6° ordre 
de la hiérarchie céleste 

Aïn, les faits . 

A0, les gens 

066x, tenture, tapisserie 

éBomM, fruits confits 

u43H0RU , ongles, cornes des 
animaux 

uo6ëôn, coups de bâton 

nomôx, rinçure, lavure 

cÔ6o1m, palatine de martre 
zibeline 


['raemf“, teaille 


Féminins B. 
IINaAËPH, tapisseries 
nép#, éperons 
froauuni, les fesses 
ATOASH, bois-gentil 

Féminins B. 


anpôomuæ, approches (travaux) . 


6akaÿmn , sottises 
6aÿaäu, polissonneries 
6péaux , extravagances 
6pHi&d, fraise, manchette 
6faun, jours ouvrables 
Bépun, vers (de poésie) 
B066&m, timon de herse 
BHRPYÆHM, échancrures 
sb&aAu, les paupières 
râan, s/ râmm, caleçons 
rpä6an, un rateau 

rÿan, divertissements 
rÿcau , luth, théorbe 
Aéau > lointains (en peinture) 
ABOHEN, des jumeaux 
Apôsan, 8. de traîneau 
ApÔRAR lie, sédiment 
&1ÿAn, trèfle (aux cartes) 
sâpn la colère 

3am$n, passe-temps 
ésrpe6n, balayures : 


KOnâax , arbres de traîneau 
mom, des reliques. 


C66mesun, tratneau large 


062$an , reste du foin 


| 6mpy6æ, son, peau du blé 


naxsé, la croupière 
nâsecn, déchet du lin 
népcu, si. la poitrine - 
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 Neutres. | 

Sont aussi masculins les 
noms de villes Bart, Bfs- 
aus, Kpecmn, Meresrf, 
Onémeu, “eprécu, Iurpñ, 
tandis que les autres sont fémi- 
nins, comme Bpôanun, Beaf- 
Kia Ayr4, Ay6ocäpa, Pocciéan, 
Xoamor6pn, Ueborcäpu, etc., 
ainsi que les noms étrangers : 
Aofan, Aéaron, Kéaum, A6- 
sp, Cäpan, Os. 


Neutres. 
Bopôma, sl spam, 
cochère 
Apo8ä, bois de chauffage 
xeaÿsa, des fers 
Kpécia, un fauteuil 
aomecuä, les flancs, le sein 
maternel | 
nepäia, une balustrade 
nuchmenxä, lettres de l’alphabet 
pameuä, épaules 
ycmé, bouche, lèvres 
wepufia , l'encre | 
Ypécaa, reins, lombes. 


porte 
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Féminins B. 
n1ŸMEN, fourberies 
1048434, échafaudage 
nomoun, lisières, cordons 
nOMBOpR, #. sortilège 
nômesuw, s. de traîneau 
npôoicmu, les frais 
päaomm , s2 alégresse 
pascmäHm, séparation 
pO3B8aarm, s. de traîneau 
psu$, sorte de vielle 
câxm, un traineau 
CRAGAHR , des images 
CRPHF4AU, pectoral sur le man- 

teau des archevêques 
caâCIIm, confitures 
can, salive 
cMÿmu, calomnies 
conan, la morve 
CHA1ÉMHH, intrigues 
chan, vestibule 
mapaén, le trictrac 
MpO“RK, trigémeaux 
œépe3m, habit de paysanne 
xap44, frais de transport 
dépBH, coeur (aux cartes) 
mâMHK, friponneries 
M, potage aux choux 
Acau, la crêche. 


$ 94. Le Nombre pluriel désigne la pluralité des objets 


d'une manière indéterminée: si l'on veut exprimer la quo- 
tité d'une manière précise, on se sert de mots particuliers, 
qu'on appelle par cette raison numératifs; tels sont: va, 
deux; emo, cent; matcæua, mille, etc. Ces mots, jouissant 
de la propriété des substantifs et des adjectifs, seront exa- 
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minés dans un article à part, immédiatement après ces 
deux parties du discours. KO | 
| 3. Des Cas. | 

$ 95. Les divers rapports qui existent entre les objets, 
et dont nous avons déjà parlé $ 69, s'expriment. d’abord - 
par des mots particuliers ou des particules, qu'on nomme 
prépositions; ex. Harôr»s #@ xab6®, un impôt sur le blé; 
nyms 63 abc», le chemin de la forét. Plusieurs idiomes, 
tels que le français et l'anglais, n’ont que ce seul moyen 
de rendre les différents rapports des ‘objets. | 

En second lieu, ces rapports s'expriment, rron par des 
particules, mais par des syllabes ajoutées' à la terminaison 
du mot; ex. “acms qn-A, pars di-ci; ga Gpâäm-y, da 
fraitr-i; anmäi rkañr-y, lege libr-um; nant uep-05; 
scribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison, 
par lesquels on caractérise les rapports muluels des objets, 
et leur indépendance ou leur dépendance, qu’on appellé Cas. 

$ 96. Les exemples ci-dessus font voir que tout rap- 
port est composé de deux termes: l'antécédent et le con- 
séquent, ‘avec l'exposant de’ ce rapport, qui est une pré- 
positions ou qui se trouve renfermé dans la terminaison 
du mot, c'est-à-dire, dans le Cas. Pour le dire autrement, 
les. rapports des objets Sont exprimés par des racines élé- 
mentaires, préfixes (lës”prépositions), ou affixes (les Cas) 

$ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui 
se trouvent dans la langue russe. je | 

T. Tout objet dépendant suppose l'existence d’un objet 
indépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance 
est exprimé par le nominatif, qui est. le premier de tous, 
et qui est appelé Cas direct: eocnohne ceuë&, le Seigneur 
du village; connue cnmumrs, le soleil brille. 


# + 
r 


tre 


nm — 
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2. Un Cas. qui se trouve dans une intime connexion 
avec le nominatif, est le vocat{if, qui désigne l’objet auquel 
on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de 
même le nom de Cas direct: Tôcnoqu, nommayä, 
Seigneur, aie pitié (Kugie, énencov ); Béxe, cnacx aps, 
6 Dieu, sauve le roi. 

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime Ia dé- 
pendance immédiate d’un objet, est le génitif. Il ex- 
prime les rapports d’appartenance , de possession, d’une 
partie au tout: paagbaens Jepéeau, le maître du sillage; 
mpyar semaezsavua, le travail du laboureur; aomôme 
sA6a, un morceau de pain. 

4 Ce ne sont pag les substances seules qui peuvent 
ètre en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel 
ou tel objet, assujeltissent cet objet ou le mettent sous leur 
dépendance, C'est ainsi que l'adjectif actif (le participe}, 
en indiquant le rapport direct à l’objet qui forme le terme 
immédiat de l’action, produit l’accusati f: xeaonBx®, ar ÿ- 
mi Boea, l'homme, adorant Dieu: rem, aumrésomiit 
xnkey, l'écolier, lisant ‘un livre. 

5: La substance raisonnable, em agissant sur un objet 
matériel, a encore en vue une autre substance, au profit 
ou au dommäge de laquelle se fait l'action. Cette seconde 
substance personmelle, le but de fAenon, est exprimée par 
le datif: améus moyapmat ao2rs CHIHY , de père à donné 
une maison à son fils. . 

6. Une p»ction s'effectue . ordinairement par he 
moyen ou avec. quelque instrument: la dénomination -de 
l'objet qui sert d'instrument, se met .au Cas que les Lalins 
nommaient  abla!:f, et que la langue russe appelle fsctif 
(msopimerrsm}: ons pacÿems xapmäuxy #4pana- 
wëms, il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour 
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laquelle quelques Grammairiens donnent à ce sixième Cas 
le nom d’nstrumental. | 

7. Les autres rapports des objets s'expriment par les 
prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di- 
verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi- 
tions, qui, en se joignant aux Noms, exigent une termi- 
naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas 
dans le nombre des précédentes, a dans la langue russe Ja 
dénomination de Cas prépositionnel (npear6znwä). Ce sep- 
tième Cas n'indique par lui-même aucun rapport, et reçoit 
. une signification seulement, par les prépositions qui le gou- 
vernent, savoir: 0, 06», de; 80, dans; Ha, sur; n0, après; 
npu, auprès de; ex. n6B5cms 0 6,4cmeinxs, la nouvelle 
des malheurs; xop46as 55 Hôp, un vaisseau en MT ; 
coaséme npa 6ÿ4xm, un soldat à la guérite. 

Le génitif, le datif, l'accusatif, le factif et le préposi- 
tionnel ont le nom de Cas obliques. 


Remarque 33. Il y a des noms qui ne s’emploient qu’à 
quelques-uns des Cas énoncés; ainsi 310, le mal, n'a au 
pluriel que le génitif 3012. À cette classe appartiennent 
les noms, qui sont usités seulement au factif singulier, 

ayant la valeur d’adverbes, éomme H013K0MD, en rampant ; 
mamsôom», à /a sourdine, ou au prépositionnel pluriel 
avec la préposition 65, comme 5» nomEmâxr, à tdtons ; 
Bb _méponaxt ; à la häte, etc. | 


$ o8. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les 
divisions et les accidents des Substantifs, ainsi qu'il suit: 

I. L'objet du discours, la substance, 
: a) inanimé. 
Di LE . animé, et personnel. 
2. Intellectuel. | 
3. Abstrait, et personnifié. 

— | : 
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IT. La dénomination de la substarice, le Substant fe 


f 


I. Appellatif. 
2. Propre. 
3. Collectif. 
4. Matériel, 


5.. Abstractif 


" &) abstractif proprement dit. 
b) verbal ou actionnel. 


6. Diminutif. 
7. Augmentatif. 


ïl1. Les accidents des Substantifs. 


r. Les genres: masculin, féminin, neutre et commun. 
2. Les nombres: singulier, pluriel, duel, (les numératifs). | 
3. Les cas, à) directs: 


1) Le nominatif (le cas de la 3° personne ). 
2) Le: vocatrf (le cas de la 2° personne ). 
b) obliques: 

3) Le génitif (l'appartenance, la possession ). 
4) L'accusatif (la chose, l'objet de l'action ). 
b) Le datif (la personne, le but ). 
6) Le factif (l'instrument, le moyen ). ; 
7) Le prepositionnel (la dépendance d'une pré- 

position ), | 


$ 99. Tels sont les accidents dont les Substantifs sont 
susceptibles. Nous devons maintenant exposer les procédés 
qu’emploie la langue russe pour exprimer ces diverses pro- 
priétés. Ces procédés s'effectuent par l'addition, à une racine 
génératrice qui donne l’idée d’un objet, de certaines racines 
élémentaires qui désignent les diverses silualions de -cet 
objet, et sont fondés d’ahord sur la formation du Non, 
ou la manière dont se forme son nominatif singulier, et en- 
suile sur sa déchnaison, ou le changement de sa termi- 
naison pour exprimer le nombre et le cas. 
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II. FORMATION DES SUBSTANTIFS. 
$ 100. La /ormation d'un Subslanlif est ile procédé 

avec lequel se forme le nomiuatif singulier de ce nom, à 

J'aide de racines génératrices et élémentaires. 

$ ror. Les Substantifs, ainsi que les autres parties du 
discours, sont d’abord semples et COMpOsés ; et ensuite 
primaires, derivés et secondaires. | 
r. Le Substantif simple est produit pat une sèule ra- 
cine génératrice; on le nomme 2 
a) primaire, s'il est immédiatement formé d'une racine 
génératrice par l'addition d’uge racine élémentaire, 
qui fixe le genre de ce nom; ex. xpuk», crT; rycs, 
oie; cenô, villages nôae, Champ; zxené, pis, 
.‘nÿaa, balle. 
+) dérivé, s'il est formé de Plane autre | partie du 
" discours, comme nstaxocms,; @rdeur; nm$uie, pose 
session® abañnre 28 diviseur, de l'adjectif nvraxit, 
_et des verbes umËms, AbAHmte. 

. c) secondaire, s'il est dérivé d'un primitif, comme e Poc- 
cianuur, un Russe; chanes , jardinet; pascésauxt, 
pépinière; Hempésau», fils de Pierre, qui dérivent 
de Poccix, caae, Ilempn : - 

2. Le Substantif composé est Léiné par la réunion de 

deux noms primitifs où racines génératrices; cx. Mopex6g», 

nüvigateur ; caa0B6ACIMBO, jardinage; csbmonéceu», lue 
cifer; 6aaromsopémeas, bien faileur. 

1. Formation des Substantifs simples. 
1° Des Substantifs primaires, ; 
$ 102. La formation des Substantifs simples ide 

en joignänt cerjaines racines élémentaires à une racine gé- 

nératrice, à un nom priniitif ou à quelque autre Pate du 
discours. Ces racines élémentaires sont: | 


& 


-® 


Ed 
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1. Les voyelles ou demi- voyelles qui PORRenE au nom 
la signification. du genre. 

a. Les consonnes caractéristiques et les syllabes inverses, 
qui précèdent ces voyelles ou demi-voyelles. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 


I ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 
$ ro3. Les lettres qui donnent aux Substantifs la signi- 
fication du genre, sonl: 


‘au masculin, au neutre, au féminin, au sluist: 
a. PO he) CL TT 


D, B, À 0, €. A, Æ, B. HI, H, à. 
Ces dernières sont pout les Noms inusités au singulier. 
Chaque genre a trois. désinences, une dure: 5, 0, a; 
une molle: %, e, ñf, et une composée, produite par la réu- 
nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi- 
voyelle, savoir, pour le masculin: . ax Z ek; iü, Où, Yh, 
bb, AË, ùü; pour le neutre: ze, 8e, ee, èt pour le fé- 
minin: GA, EA, LA, OA, YA, BAR, WA, %A La même chose 
a lieu pour le pluriel: les désinences dures sont 24 et a; 
les molles, u et a, et les composées ou, eu, mu, etc. 
Remarque 34. La désinence », comme nous l'avons dit 
6 90, sert pour les genres masculin et féminin. La dési- 
nence #, qui est du genre neutre, forme une exception 
à la règle. On doit aussi excepter les Noms qui, désignant 
des individes mâles, sont terminés en & et 4. 
Exemples: 3y6%, dents nenb, souche; pañ, paradis ; pérraff; 
guerrier; raeë, colle; xpé6if, sort; cmpo“, ordre de bataille; 
sparÿ#, gerfaut;s CHpui, 44. oncle; “meroaéé, vaurien.; ui, 
qui sait lire et écrires — 680, oeil; mépe, mer; ÉM4, nom; 
séaie, herbe ; sonsË, lance ; A63Bee, tranchant ; — AÿBa, vierge; HÂHS, 
bonne; 6poss, sourcil; cBâf, pieu; Ko4ef, ornière; cmuxif, 
élément; côa, geai; semyé, écaille ;-Bd4, cou; 3Mbé, serpent ; 
a0atf, nacelle; — 6ÿcH, fausses perles; ycm4, lèvres; câax, 
traîneau; 0668, tenture; masiém, trictrac; samËm, amusements. 
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$ 104. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 


T. ar, 
K. ak, 
À; aäx, 
]. aa, 
P. ap, 
H. ax, 
4- A4; 
TT. arr, 
M. ax, 
B. 26, 
IT. — 
B. as, 
3. a3,. 
. €. ac, 
K. — 
UT. au, 
I — 
X au, 
II. — 
SI. — 
CK. — 
SH. asx, 
CH. — 
SE — 
CT. — 
CTE. — 


er, 
ek, 
ex, 
ea; 
€P» 
ex, 
€» 
em, 
em, 
e6, 
enr, 
eB, 
e3, 
ec, 
ex, 
ent, 
€) 
eux, 


esr, 


ecK. 


ecxH. 


nr, 
HK, 

MX, 

Ha, 

HP, 

AH, 

HA; 

HUIT, 


HU ; 
mu, 


HI ; 


AH, 


e&x . 


or, 
OK, 
OX, 
OZ, 
OP; 
OH, 
O4) 
Om, 
OM: 
06, 


on, 


. 0B» 


03, 
oc, 


034. 


JT) 
JS) 
YX) 
JA, 
JP: 
33 
JA 


JU, 


76, 
YIEe 
yB-. 
Y3; 
JC» 


HIT , 
HIK , 


BEI. 


BI, 


BK, MK, 
BX, JIOX. 
BH, JOH, 
543 I04; 
53 Du 
_— IOU. 
SSH. 


« 


ecmms. 

$ 105. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives 
aux lettres génériques (avec le secours des léttres auxiliaires 
A ct #) donne les désinences suivantes des Substantifs: 


Are 
AKe 


HAL 
APe 


AH 
Ag. 


46. 


A3. 
AC. 


a, 
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GENRE NEUTRE. 


GENRE MASCULIN. 





comp. || dure, 





T, cmors pile, pauär®e levier, Kkoniér®» arche, mBapôr®? caillebotte, 
senuÿrr perle. ymior» fer à repasser, 1nunäârs forêt de tilleuls ; 
— pôsra verge, 6araära vase de bois, Kyperä abricot, saséra dos 
d'esturgeon, ocmporä gaffe, ro11ÿra cotte de mailles, MomHra 
prodigue, meafra chariot, cesp#ra barbeau (poisson), 6ouära 
éponge, — Apôrm char-à-banc, Bepire fers.  - | 

K. méëar® soie, pn6äst pêchear, saaëse battoir, roafre balai, 
lunaôs® églantine, naÿs® araignée, 43H» langue, 1e10Bb5D 
hamme, saur® petit duc (oïseau), MHINBÉKE arsenic,. nORÔK 
repos; — Apéss0 hampe, nmaerô sl. lait, A610R0 pomme; — 
môura point, py64ra sabreur, nepañra myrtille, Baaañsa sei- 
gueur, roaŸsa malotru, 3a6if5a bretteur; —— 50ubr# patins, 
Gypasé soupe, ner gueule, Bapénnkn. pâtés, MoJOKn laite. 

X. Ayx® esprit, &enx» fiancé, FOpOx® pois, nBMyxb coq; OPÈxE 
noix, KRÔHEKD palefrenier, maraxéü bonnet fourré; —— HpAxA 
fileuse, sepenâxa tortue, 1enéxa beignet, rphäxa blé sarrasin, 
euoxé bru, Aeamÿxa jaunisse, Kpalxa entame. 


>. 
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GENRE FÉMININ. | NOMBRE PLURIEL. 
D NN 


comp. 








molles, comp. || dure, | molle, 
EN en Ce 





À. mesa» sceptre, rosëi$ bouc, xoxé1% huppe , 6afa® coffre, xo- 
nsi4® petites barres de fer, pya4» gouvernail, KPOXAIE harle, 
‘MCMÉMEA vengeur, APArHAb porte-faix, rAar04r grûe (machine),. 
Mamÿ18: chat sausège, Kkocmñas béquille, ayparéñ benêt, nonbaÿi 

: ‘baïser; — mao savon, maxäiv éventail, K5a1d10 enceusoir, 
Aif10 moule, nô46 champ, 6ëtie plante, rmi6: étage ; — mr1a 
brouillard, uÿaesa bête empoillée, morfia. tombe, xpaméia 
‘meute, aëkÿ4a chien: derchasse, 5061a jument, némrana maille, 
“X0AŸ 14 échasse, pacas branche, nenäar chagrin, ko4m6Éa8 Ler- 
ceau, MO201b durillon, capté sifilet. my1b4 Carre; — ROSE 
siége. pécia reins, KaBdaiM ceps, nAésein ivraie, CUpauñast 
chevrons, nb pfiia balustradeys rpaû \-rateau, MABAÉR trictrac. 

P. océmpr esiurgeon, Komépz moucheron, chsepr pvord, &yafp® 
idôle, 6arôp® croc, +26ÿpr aluës, CHVtÂPL menuisier, Be“pb 
sanglier, C1084p5 dictionnaire, A6seps frère du mari, cusrfps 
bouvrevil, BHXOp8 tourbillon. Goraméps chevalier, säpeñ abcès ;. 


— pe6pé côte, 6sepo. lac; mpe: mer, ocmpié tranchant, 
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GENRE NEUTRE. 
mo em, 


dure, | molle, | comp. 


GENRE MASCULIN. 






Dési- 


nences: 









molle, | comp. 








po pe pie, 3e 

epo 

HO Hie, Le 

eho anie 

3uo euie 
baie 


aie, Le 
oA2e 


mie, Le 








plumage ; — mRpâ caviar, rarépa grèbe, nemépa grotte, chbképa 
coignée, &OK6pa arbre pourri, BHAïÿpa pelisse de loup, H034p# 
narine, mémepa coq de bois, ae6pb vallée, mâmeps si. mère; 
— xéGpu branchies, racäp embrâsures. 
. Cmau» stature, 6apäa2 bélier, po&éx» pieu, rocno4äx maître, 
6aaaxôm® souquenille, nepÿx» dieu de la foudre, romoÿx» 
homme inquiet, 6y4æ» querelleur, Aeak jour, o4é8k cerf, OroHE 
fea, 6Kyue perche (poisson), Mniñ et “neñ gelée blanche; — 
6pesuô poutre, pepemex fuseau, Ko1#H0 genou, BapéxBe con- 
fitures, 10mânie rupture, Apmxénie mouvement, mepnbaie pa- 
tience; — Bonâ guerre, 6b1eH4 jusquiame, A01HHa vallée, n0- 
Aka pré, KBamxä hache, KknarHa princesse, MÉAOCMHEA au- 
mône, Aaub impôt, ropméns gosier, 6ceHb automne, 461085 
pommier, 1amÿas laiton, 10H88 absinthe, mania éclair, axu- 
Héa absurdités, 1rfaba menteuse, no4amns4 endroit sans glace; 
— HORHN fourreau, HMMAHÉEH jour de nom, noxopoau funé- 
railles, ApôBan s. de traîneau. 

À. apoaa® grive, Bépea» abcès, âcnman ardoise, rôao42 faim 

, »e16ÿa» câble, sep6aioan chameau, r20348 clou, 166e45 cygne, 
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NOMBRE PLURIEL. 





dure, molles, dure, | molle, | comp. 
6m, ÉÉCC. 
pa pr ps» pet 
apa epz ep» apsi 
epa 
mpa 
AA BI xx 
MHA SH 
25 OH»! 
an 
YA 
ru» Ib IN3I, Ma 
ail ai ami 
om | MITIEI 
yum | oma 
MB MI 
OMBI 





Tocnô4s Seigneur, méAyAB gland, HeroAñK vaurien; — rnÿ3- 
A6 nid, rosñao gros bétail, épyÿaie instrument, yrô4be cam- 
agne; — y344 bride, rpomâ4a monceau, 2e6e44 ervoche, cBo- 
TE liberté, Gectaa entretien s UA4A4b emMmpPan, NAOIMAAE place 
publique, nécmpeas coutil, qéA4Ab valetaille, NOnaAEÉ femme 
de prêtre; — p#rau paupières, &1ÿAn trèfle (aux cartes). 

T. xépm> diable, ymâm®e seau, Rpéiem® gerfaut, pénomz manr- 
mure, xomÿm» collier de cheval, rocms hôte, néroms ongle, 
Bo#âma cocher ;— *4mo blé, pemiemé bluteau, 6016mo Marais, 
FOnMmO sabot, Aumé enfant, 6timié existence, ænmbé vie; — 
4epmé trait, Aonâma pelle, nmmemä pauvreté, 1aRfmma joue, 
cnpomé orphelin, cuepms mort, ne1äms cachet, ré1oms verglas, 
puyme mercure, cmamsé article; — r6amN obstacles, na14mx 
un palais, B040&mH tour du bâton, sopôma porte cochère. 

M, xoam® colline, spé» joug, émane besu - père; — nncsmé 
lettre missive, G6péms fardeau; — B#Abma sorcière, Gaxpan4 
frange, cyaemé sublimé, Ksopmomé fermage, cemb4 famille; — 
Gäpus tunique, xopômm bâtiment en bois. à 


17 
KE 


«, 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
me 


PS ee M NN 
dure, | molle, comp. || dure, | molle, | comp. 
6» 6k 6ix 
e6b Ga» o6e 
o6» a6as 

76» 

























C 


x 





B. crap6? bagage, Acmpe6®» vautour, më406® chéneau, py645 
rouble, Kop464b navire, r04ÿ6B pigeon, &pé6i destin, BpAGix 
et Bopobé“ moineau; — ompébie rebut; — apÿ&6a amitié, 
&enñmb6a mariage, ymp06a ventre, n4ay6a tillac, 4ep46a geai, 
or46644 brancard; — B0p66H retorsoir, 6mpy6x son (de blé). 

B. cepu® faucille, scpméu® caverne, xo46n8 serf; — mpänsë 
des haillons; — moand foule, ckopiynä écale. 

IL port fossé, pyräs» la manche, mémepes» coq de bruyère, 
Repos» meule, ÆyPäsAb grue, Mpäsik et mypaséK fourmi, ca- 
Bië et coaoséK rossignol; — c1680 mot, Aépeso arbre, orRBO 
briquet, 61080 étain, AñcmBie feuillage, sapyräsbe bracelet, 
pepxôste source; — 6AmBa bataille, 6yaapÂ épingle, 6eucs4 
hansière, memus4 corde d’arc, AHAOBäâ s. de vase, KpOBAA toit, 
moprôsaa commerce, BbmBb branche, 1106685 amour, A14ABe4 
cuisse, ä4mposra belle-soeur; — oKR0sH fers, Aposä bois de 
chauffage , 1ÉpBm coeur (aux cartes ). 

3. 43» ormeau, 4632 grenier, MHK432 #&. de saumon, porésb 


mn 
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GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 





















D À 
dure, molles, molle, | comp. 
F De 
Ga, 56a Gvr 6m 
o6a O6: 6x 
y6a 
x6a 
na | 
yna _ 
D | RE EE 
Ba Bb BEL, Ba 
asa O5» 
esa 
MBA 
osa 
a D er en "7 
sa 3b 
e3a 
o3a 
b3a 
ca CBI 
oca yCeI 
ACHI 
om) none US nn cmt nn CRE 
ka Kb 
oxma em» 
+ 
ua Ib 
HIla om» 
oma 
Yluia 








jonc, Kapmÿs» bonnet de voyage, KHW35 prince, 0164e35 puits, 
nPH435 Monnaie; — ÆReAb30 fer, n0103be flasques de traîneau: 
— n6453a avantage , 6epésa boulean, cmperosä cigale, aextsä 
glande, cme3ä sentier, B43B lien. | 

C. nôac® ceinture, ÿrac» horreur, oBëcr avoine, r610c% épi, n4< 
pyc» la voile, rapâch carassin, A6cock truite saumonnée ; — mf« 
co viande, ro4ec roue, coraâcie harmonie; — p6pca poil da 
drap, no4ocâ, raie; — mypÿcH fariholes, 6atÂcit rampe, né- 
yecum déchet. | 

KR. noxv couteau, py6ér» limites, cm6pos gardien; — pyxsë 
fusil, opÿæie armes; — npoaäxa vente, BeA5M6xA seigneur, 
MOAOAËRE jeunes gens; — 6psAé manchettes, | 

II. rosm» puisoir, moprâm® mercier, 1émem» coutre, MÉFAMD 
mie, K6KOM®B poule, FamIN roseau ; — Bemômse vieux habits ; 
— AbBm4 gaucher, man“ua chemisette, csaméma bigot, ro 
6ÿma faucille, nÿcmoms terrain inculte; — pépmm vers (de 
poésie), CaRaÿix sottises. | 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
comp. || dure, | molle, | comp. 


mo je 





cs _ 4 NE ces 

I. cmptaéus archer, m#cawr mois; — ROAbn6 anneau, coaHne 
soleil; — oBnä brebis, fmepuna lézard ; — munni mouchettes, 

_ Gausuent gémeaux, nÔ&HHnN ciseaux. 

4. cuepa> trombe, opés® laboureur, 6mumts héritier, ch#mou» 

* lanterne, cæsÿas Lion marin, 6upi4» héraut, pyaék ruisseau, 
kôpuuié pilote; — naex6 épaule, sÿae se nblée nationale, 
cuépaie genévriers — npéMIa parabole, onÿsa bas de paysan, 
A06kaa butin, &éags fie, méxous bagatelle , rôpe1 amertume. 

II. narwwy lierre, aspfamurs lionceau, 68ont» fruit; — nônpmine 
carrière ; — mèma belle-mère, pyifma grosse main, Bel 
chose; — Rien tenaille, p41omx alégresse. 

3T. mosrs cervelle, aApé6esrr teson; — Musré suc, meaysrä 
alovin; — 6pusre bluettes. - 
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GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 
dure, molles, comp. || dure, | molle, comp. 
ua Û xx 


aua enst 
RLEI 


| 





CK. Kypcre (ville), sépecst genévrier; — BONC5O armée; — 
aockâ planche; — mucré étau. | 

3H. rpesa® grappe, co6143a% scandale ; — 6pasnâ champ labouxé, 
HOBRAH4 nouveauté, ÆH3HB vie, 6oasup maladie. 

CH. secrä printemps, n$cua et nbcHb chanson; — KpOCHH métier 
de tisserand, 10%ecH4 sein maternel. UD CN 

MA. oaËsAa habillement, Haaéxaa espérance , #- Apôxan lie. 

3. rp034% grappe, rpÜmMOsA> amas ; — 355344 étoile, 6oposaé sillon, 

CT. nepcmz doigt, aénecm» morceau, rycañcm® harpiste, xs6- 
pocm®» ramilles; — 6epécmo canepin de bouleau, saxoaÿcmse 
Coin; — Bepcmäâ verste, MOH“Cma collier; cmépocma bailli, 
CMPaCME passion, cpxecms fraicheur, MÉAOAOCME jeunesse, K0+ 

NCIS gain, 4é40cmB mâchoire. 
CTB. napcmpo règne, mécmsie marche, mopsecmsé triomphe, 
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$ 106. Les racines élémentaires préfixes, autrement 
dites prépositions, sont les suivantes: 6e3, B, B3 OU BO3, 
BH, 40, 34, M3, Ha, Ha, HH3 , O OU 06, om, nepe ou 
npe, no OU na; N04, npe4, PH, npo OU npa, pas où 
pos, €, ÿY, “pes, auxquelles on peut ajouter les adverbes 


MeÆ OU MÉx4y OU MÉ&40, mimo, et npomHs, qui ont 
quelquefois le sens d'une préposition, 


Remarque 35. Plusieurs des racines élémentaires que 
nous venons d’'énumérer, ont de l’affinité avec celles des 
autres langues, filles du slavon. Nous avons déjà vu (page 
15) les racines affixes 4%, N1Je, Ht6, nie, HK6, OKb, OCME, 
et préfixes 6655, M35, Cb, 603, lpE, NP, RPO, analogues 
avec celles des idiomes orientaux. Dans le sanscrit la dé- 
sinence tvan s'emploie, ainsi qu’en russe Cm60, pour. dé- 
signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans 
les idiomes de l’Europe, ont de l’affinité avec celles des 
dialectes slavons sont: dans le grec: ex, 1x, ua, Typ, 
rwps le latin: ia, tia, cela, ula, en, ena, ina, ura, tor ; et 
l'allemand: e, er, inn, tbum, etc. Voyez Urfprablebre, Œnts 
wurf au einem Svftem der Grammatif, par F. Schmitthenner, 
Francfort 1826, et Ausführliches Lehrgebäude der San- 

-skrita- Sprache, par F. Bopp, Berlin 1824. | 


Exemples : 6escmépmie, immortalité; BRycb, goût; B34A0xXb, sou- 
pir; Bo3mésaie, récompense; BHrOAa, avantage; A0XOAR , revenu; 
s4mHcab, dessein; u364mor», superflu; max04ra, trouvaille; 
HäADRCE, inscription; Hu3Bepæénie, humiliation ; ocä1a, siège 
(d'une ville); o6m4m2, tromperie; omnaäma, rétribution; ne- 
peuôc», transport; npéiecmb, charmes; nopÿsa, garant; nAÆMIIE, 
pâturages noanô&ie, marche-pied; ppeamÿcmie , fauxbourg ; 
npn6éera, supplément; npopôr®, prophête; npäab4», bisaïeul; 
pazaÿra, séparation ; 3 PO3HCK®, torture; cH$Ch, mélange; yafan, 
_apanages upesm#paocmB, extrémité; mexrôpie et mexaÿropie, 
contrée entre des montagnes; SnA6NmIe, interjection; MEMO- 
xosaéaie, action de passer; npomusop#aie, contradiction. 
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IT. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 107. L'addition des lettres génériques (8, &, ü; 0, e: 
G, A, ©) aux racines élémentaires servit dans l’origine 
d'abord à faire connaitre le sexe de l'individu dénommé 
par cette racine, et ensuite à désigner ses- autres attributs: 
les objets grands, forts, robustes reçurent la désinence et 
la signification du genre masculin, et les objets petits, 
faibles et délicats, celles du féminin; quant aux objets 
matériels, ils furent rapportés au genre neutre. Cette clas- 
sification peut être observée dans les noms d'individus d’une 
même espèce, mais inégaux en grandeur; par exemple, les 
quadrupèdes caons, éléphant; senps, sanglier; meanhas, 
Ours; BOAiKD, /Oup; sont masculins, tandis que co6äxa, 
chien; xémxa, chat; rprica, rat; mars, souris, sont fé- 
minins; et de même les oiscaux opéar, aigle; cokôa, 
faucon; fcmpe6r, vautour, et sopôna, cornerlle; copôra, 
pie; aäcmouxa, hurondelle; ainsi que les arbres 4y62, 
chéne; xaënr, platane; Bas», orme, et 6arxa, Gune; HB#, 
saule; Gepésa, bouleau, etc. Mais la secrète analogie, qui 
. guida l’homme dans la formation du langage, s'écarta souvent 
de ce principe: quelques individus du sexe mâle reçurent 
la terminaison du genre féminin (cayrä, valet; a#as, 
oncle); les objets matériels furent rapportés sans distinction 
à l'un des trois genres (rôpoa», sélle; ceaë, village; ge- 
pésna, hameau). | 

$ 108. La réunion d’une désinence dure, molle ou 
composée, avec une racine génératrice, est encore plus 
arbitraire: nous ne pouyons pas dire qu’elle fut due entiè- 
rement au hasard; car dans le langage, ainsi que dans la 
nature, tout se fait suivant des lois universelles, constantes; 
mais ces lois agissaient sur les sens de l'homme dans l’en- 
fance de sa civilisation: nous n'en connaissons que les 
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effets; quant aux causes, elles ont disparu avec l’histoire 
de la société primitive. (C'est ainsi, par exemple, que la 
terminaison ze ou 8e désigne des Noms collectifs et verbaux, 
comme nocéGie, des secours; 6a65ë, coferie de vieilles 
femmes; mpanré, haïllons; opÿæie, armes; Gunrré, frap- 
pement;. 6wnrié, existence, etc. Les dénominations des 

objets abstraits ont souvent la désinence féminine & et 8: 

xpacé, beauté; urpä, jeu; uecms, honneur; aoæs, men- 

songe, et les onomatopées, la masculine #5 et #: rpom®, 
tonnerre; myms, bruit; so, hurlement; Got, coup, etc. 

$ 109. Si l'addition des lettres génériques aux racines 
génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n’en 
fut pas ainsi des lettres et des désinences formatives, que 
nous avons développées au $ 105. Le caprice de l'usage 
présida aussi quelquefois à leur génération, et l’on peut 

rencontrer quelques écarts, quelques déviations, dont il 

serait assez difficile de rendre compte; mais plusieurs de 

ces désinences peuvent être regardées comme caractéristiques, 
servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spé- 
cial et particulier; telles sont les suivantes: 

T. 2, ea, indiquent des objets inanimés: 6épers, r'vage; 
ocmpérs, lieu, prison fortifiée d'une palissade ; 
ocmporé, gaffe; aopéra, roule. 

— fAeG, 102@, yea, désignent des individus, avec telle 
ou telle manière d’être: 6poañra, rédeur; nsaniora, 
iorogne; maasaÿra, blanc-bec. 

K. x6, ans, uns, (Hux5, zuxS, UJUXS,) O5, TKE, AK, 
désignent des objets personnels: xyaäxr, un plaisant; 
crrapéx®t, sreillard; macnmx», boucher; sas6azuxt, 
Jabricant; nss6max+, fiacre; mnoxt, moine; xezo- 

“s8xs, homme; cxopañx®, Pelletier. 
—— HUK5, OK6, divers instruments, les objets de l'action: 
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Gânaux®, écouvillon; nowmuxy , veilleuse; ryaôx®, sorte 
de violons xamôkr, calandre, rouleau; océcoxz, 
cochon de lait (qui tette encok : a06%80Kb, hie. 

— €NX6, UKH6, OKk6, des diminutifs: SYAËRE » petit sac; 

xOaamK®, pointe; roporékt, pelile ville. 

— eh0K6, des dénominations de jeunes + mreaé- 
HOKB, PEAU; mjeHÔôkt;, pell chien; peoëVox+, enfant. 

— HUK6, HAKB, HUKG, des noms collectifs de plantes: 
KPHÆOBHMKT , groseiller à maguereau ; Gepesnéxs, 
boulaïe; semaauñra, fraïsier. 

— K0, tK0, KG, tx@, wxa, des diminutifs: ymK6, petite 
orerlle ;“xonéuxo, petit anneau; roa6sxa 3 TO46BOUKA, 
ro16Byinka, pelile tête. 

— KA, des noms d'individus, avec tel ou tel attribut: 
3amka, bègue; 3a6iäxa, brelteur; des noms verbaux; 
désignant et l’action et l'objet, quelquefois aussi l'instru- 
ment de l'action: y6âsxa, d’minution; oxänxa, brassée: 
aéñKa, arrosoir. 

X. xs, us, un objet animé: memtxs, fiancé. 

— «a, UTG, YTG, la dénomination d’un objet animé du 
genre féminin, dérivée du masculin: cBâxa, entremet- 
teuse (dans un mariage, pronuba); caonméxa, femelle 
d'un éléphant; enrpanÿxa, cursinière. 

— Yxa; 1x4, des objets inanimés: 20nyxé, petite vérole 
volante; cmmoxa, bluet. | 

À. exr, mers, des noms verbaux, désignant un agent: 
poañnrèens, pères; .ySaamens, facteur; xpanémens, 
gardien. 

— A0, UMO; Finstrument, le moyen de l'action: mepa6, 
orifice; ms1a0, savOn:; xayhao, encensorr. 

—* Y4n, un objet matériel, un instrument: xo4ÿas, échasse; 
Konopÿax, béche; romsÿaz, gros morceau de pain. 

| 4 
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P. ps, aps, ap», Ap6, des noms d'individus de quelque 


élat, de quelque profession: 6ouäp+, {onnelier; mo- 
KäPB y tourneur ; CMO1APH, MENUISIET. 

H6, ens, un objet inanimé: cmant, camp, slalure; 
poxënb, pieu poiniu; moaé6enr, äclions de grâce. 
aHë, YH&, 10Hb, eHb, un objet animé, disiingué par 
quelque attribut: ropaëns, brailleur; 6oimÿnr, ba- 
billard; romoionr, homme inquiet; ÿsaaens, fainéant. 
UHS, AHUHS, GHUHS, des noms d'individus, désignant 
leur état, leur patrie, leur vocation: paacmearims, sou- 


.cerain; GoñApun?, un seigneur; KPECIBAHMHD, PAYSAN ; 


orHimanm?, homme libre. | 
auie, ehie, Toute, des noms verbaux: xo6säânie, barser; 


. muénie , cengeance;. cmomphnie, inspection. 


HG, HA, HbA, des objels personnels du sexe féminin: 
KHAÆnä, fille de prince; 6&pmua, dame; xaono- 


- I YHEA » {racassière. 


HA, un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa- 
brique: mosäpua, cuisine; caccépna, alelier de ser- 
rurier; ROHIOMIHA, écurie; KOæÉBRA , {annerie. 

una, des objets personnels: cmapuruné, l'ancien; xén- 
IXHHA , femme: abstraits: aaun4, longueur; ronuuua, 
irépas ; collectifs: BcAumna, foutes sortes de choses; 
et isolés: ne fi ae perle; ay6nna, gourdin; des 
augmentatifs: MyÆHuAHa, gros poor comme aussi 
la chair et la peau des animaux: rosäquna, du bœuf; 
DeAATHUHA, du veau; KOoHÉHA 2 peau de cheval; 0os- 
“na, peau de moulion. 

A0; 440, A40, un objet animé: “aéo, enfant; ro- 
BA10, béle à cornes, gros bétail, | | 


Aa, a4a, un objet absirait ou inanimé:. mpésga, rérété; 


rpoméga, {as énorme. 


par 
ba- 
1nl. 
ant 
Que 
In; 


C 


\ 
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mé, am, ems, Om&, des objets inanimés : 64pxam®, 
velours; xpé6em®, épine du dos; mônom?, marteau. 
amax, un agent: xoyämañ, médiateur ; po 
cocher; raamämaÿñ, proclamateur. 

mo, emo, omOo, bimo, des instruments, des usten- 
siles : cHmMmO, {amis; meneré, filet; aoaomé, ciseau; 
KOPHIMO, AU£E. 

mie, (mve), des noms verbaux: æumrié, pre MOA16- 
mse, MOulUre; Mstmsé, lavage. 

ma,ema, Oma, me, des noms abstractifs: cyemä, 
carilé; KaeBemâ, calomnie; cabnomä, cécité; nâ- 
MAIN, Mémoire. | 

66, 065, aëze, un objet propre à contenir quelque 
chose: ron66P, vase, bassin; Kxop46ar, navire. 

6a, t6a, o6a, un nom verbal, désignant une action 
ou un objet abstrait: axa6ä, arrdité; cya66, destinée ; 
xy1064, mauvais état. 

e86, 085, des noms propres, dérivés des adjectifs pos- 
sessifs: Kiepr, Ilexosr (villes). " 

60, e60, ueo, un objet matériel et collectif: . nmso, 
bière (boisson ); ménaeso, fout ve qui sert à chauffer; 
ou quelque instrument: céamBo, couperet. ° : 

ea, eea, des noms verbaux abstractifs: xânrBa, MOëssOn; 
cunes4 , qualité d'une chose bleute.' | 


eus, des objets animés, agissants pour la plupart: 60 


péur, lutieur; cmeus, suppliant; des diminutifs, qui ont 
perdu la signification propre aux noms de cette classe : 
asopéu», palais; py6éus , baldfre; xonéur , fin. | 
uua, des objets animés, soit mâles: FOSHA ; cocher ; 
yGiïua, meurtrier; soit femelles: Haphua, reine; ABBH+ 
ua, lOonne. = 
ue, des diminutifs: xonsené, petite lance. 
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U. ?5, at5, 5, 106, des objets personnels, agissants: 
mKau», fissérand; xoBätr, forgeron; aëauub, hé- 
rilier de son aïeul; 6mprout, héraut. 

—- ut, des noms patronymiques: Iläsaosuur, fils de 
Paul; vapépuu, fils de ror. 

— 14, tb, des noms verbaux ou abstractifs: 406k14a, 
butin; rôpeus, amertume; méaous, bagatelle. 

UT. w5, uw, des noms d'individus: mosépamze , com- 
pagnon; quelquefois de descendants: asstumme, Lon- 
ceau; paômunmxe, fils d'un esclave. 

— uuje, UWa, des augmentatifs: somme, grande mai- 
son; aëndma, grosse paille. | 

— uue, une partie de quelque instrument, de l'habille- 
ment: ÿauamme, baguette pour la péche à la ligne; 
monopäume, manche de hache; roxemime, tige de 
boite; un lieu, un réceptacle: znañie, demeure; y"m- 
anme, école. | | 

ST. 3e8, sea, des noms collectifs d'objets matériels: mort, 
cervelle , Moëlle; masré, suc d'un arbre. 

CK. cxs, des noms propres, qui dérivent des adjectifs: 
Kypexr, euépers (villes ). 

3H. sua, sat, des objets abstraits: xeammsné, /e jaune; 
xosHB, embûches; Goñ3ns, crainte. 

CH. cHa, cue, des noms verbaux: 6âcux et Gacms, fable; 
nécua et mcm, chanson, chant. 

FRA. za, des noms verbaux: ogéaya, habillement; ua- 

__ aéæaa, espéränce, | 

CT. cme, ocme, ecme, des objets abstraits: aecme, ffat- 
terie; xpénocms, force (et forteresse); crbmecms, 
fraicheur. | 

CTB. cmeo, cmete, des noms d'action, de qualité, d'état, 
de condition, et quelques collectifs: 65remso, fuité; 
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6GorâämcmBo, richesse ; caacmsle, conséquence; KO- 
BâpCuBo , ruse, ariifice. 

La signification des diverses désinences que nous ve- 
nons de parcourir, est sujetle à plusieurs exceptions, qui 
se rencontrent dans des cas particuliers, et qui ne sont 
point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification 
des racmes élémentaires préfixes, ou des prépositions, elle 


sera développée dans le vue chapitre de cette partie de la 
Lexicologie. 


III. PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES 
ÉLÉMENTAIRES. 

$ 110. Les racines élémentaires s'unissent aux géné- 
ratrices par divers procédés: 

1. Sans aucun changement dans la racine génératrice: 
cHH-5, fils; rop-d, montagne; 6&p-un5, seigneur ; 
péa-ocm, joie; HG-Bwx?, habitude; pas-66ù, brigan- 
dage; n04-Kaña-Ka, doublure. 

2. À l’aide des lettres auxiliaires ($ 63): c-0-66ps, 
concile; sem-e-cm86, malière; an-4-éuie, apparition ; 
ÆHM-H-UUA, grenier. 

3. En changeant la consonne finale de Îa racine géné- 
ratrice, si elle est commuable ($ 43), en chnintante : 

apyr, ami, le prochain, et 4pÿ&6a, l'amitié 

éxo, l'oeil, et ou56, un point; ourä, les lunettes 

coxâ, charrue, et comuañr®, le contre, le soc 

ucrr, demande , et nmé“sa, chien de quête 

cab, jardin, ce qui est planté, et câxa, suie 

Tpaad, russe rôpo4», ville, et rpasAanäu®, citoyen 

csbur», lamière, et cph14, chandelle; epbm4, cierge 

mecmb, beau-père, et mëèma, belle-mère 

porés», jonc, et poréza, natte, tissu de jonc 

sBac», 57. levain, russe sorte de boisson, et spam, huche 

KoHéuH» , la fin, et roniGna, décès, trépas. 


D done sé 
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4. En substituant à la terminaison dure ou molle Ia 
désinence composée ze ou 8e, ce qui arrive lorsqu'on ajoute 
une préposition devant la racine principale: 

pé6a, poisson, et 6e3pñôke, manque de poissons 

sBb3aâ, étoile, et co3Bb34ie, constellation 

rpo6®, cercueil, tombeau, et naarpô6ie, épitaphe 

yacmb, partie, et npuaäicmie, communion; participe 

&epa6, ouverture, orifice, et oepéase, collier, 

$ xri. Tels sont les procédés avec lesquels se forment 
presque tous les mots primitifs, appartenant à la langue 
russe proprement dite. Ces mêmes désinences, ou racines 
élémentaires, servent aussi à former les dérivés, ou les 
Noms qui descendent d’une autre parlie du discours, et les 
secondaïres, ou les Noms, dérivés d'un- autre substantif 
qui existe déjà dans le langage. Nous avons déja parlé en 
partie de ces Noms dérivés ct secondaires; mais quelques- 
uns d’entre eux méritent une altention particulière. 

2° Des Substantifs dérivés. 

$ x12. Les Substantifs dérivés les plus importants à 
connaitre sont les suivants: 

I. Les noms dérivés des verbes: 

1. Les noms verbaux, qui servent à dénommer les 
actions, et qui dans quelques cas ont la valeur de l'infi- 
nitif,' se terminent en nie, (anie, Auie, eute, ocente, 
nie), mie, (vimie, omie), et cmeïe; ex. coGupäuie, 
collecte; vañuie, sculpture; mpénie, frottement; mrno- 
Bénie, clin- d'œil; mepnänie, patience; xoaômse, scission, 
piqüre; abäcmeie, aclion, effet. 

2. Les noms verbaux, qui désignent en même temps 
et l’action et l’objet, quelquefois aussi l'instrument de l’ac- 
tion, se terminent en xa, ta, 6a, t6a, o6a, zÆ,Ja; 
ex. Oo6mmBra, Ourlel; mëépra, râpe: gaäta, donation; 
aauGâ, aridité; cBâ356a, nôce; xä106a, plainte; nayéxga, 
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espoir. Ceux qui indiquent l'instrument de l'action, se ter- 
minent aussi en u.20 : mO"É10, pierre à MERE du à 
AHA0 , perçoir. j | 

3. Ceux qui désignent l'agent, se terminent en mexe, 
ma, eu5, At6, LG, ex. x106HmeAr, Amü{eur ; opémaï, 
laboureur; msopémr, créaleur; mxrau», fisserand; y6iñ- 
ua, meurtrier. Si par une réilération de l’action, l'objet a 
reçu certaine manière d’être, sa désinence est alors aus, 
YHS,. IDH6, ehHb: ropaänt, brailleur; arynr, menteur; 
Bsiout, /oche d'étang; 64aosens, enfant gâté. 

4. Ceux qui expriment l'objet produit par l’action, se 
terminent en e60, u60 : kpÿæeso, denielle; xuñ86, chaumne. 

IT. Les subslantifs dérivés des adjectifs: 

1. Les noms abstractifs, qui servent à dénommer les 
modifications présentées isolément sous la forme de sub- 
stances, se terminent en OCMnb, eCMb, U3SH, 3Hb, OMG, 
cmme0; ex. MâaocmmB, pelilesse; A661ecmE, courage; 6%- 
aus, blancheur ; npitsne ; amilié; gao6pôma, bonté; 
aÉBCITBO, virginie. 

2._ Les noms appellatifs qui désignent en même 
temps une qualité distinctive de l'objet animé, se terminent 
en 4x6, UK&: 1pocmräk», 2di0!; CBANÉHRBKE, prêtre. 


Remarque 36. La formation des Noms verbaux sera 


développée dans le chapitre du Verbe, après les Para- 
 digmes des conjugaisons. 


& 


_ 8° Des Substantifs secondaires. 
.$ 113. Les Substantifs secondaires, qui méritent un 
examen plus particulier, sont: 
_ I. Les noms thélyques. 
a. Les noms ethniques. . 
.3. Les noms patronymiques.- 
4. Les noms des villes et villages: de: la Russie. 


= 
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5. Les noms diminutifs. 

6. Les noms augmentatifs. 
Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sub- 
stantifs secondaires... 


IL FORMATION DES NOMS THÉLYQUES. 


$ 114. Les Noms qui désignent la patrie, la vocation, 
la parenté, comme aussi les dénominations des. animaux, 
ont des formes particulières pour distinguer un. individu 
femelle d’un individu mäle de la même espèce. Quelquefois 
on se sert pour cela de mots tout-à-fait différents; comme 
otméne, père, et Manrs, mères. CHmb, fils, et .qous, filles 
6parut, frère, et cecmrpé, sœur; menux», fiancé, et ne- 
säcmra, fiancée; myæ®, mari, et mené, femme; myx“w- 
na, homme, et æénmuna, fémme;. sams, beau-frère, 
gendre, et mesSemxa, belle-sœur; cwoxé, bru; akax, 
oncle, et mëémxa, tante; ab4», grand-père, et 646xa, 
grand mère; 6x», faureau, et xopésa , sache; n'imÿxr, 
cog, et xÿpuua, poule; céresems, canard, et ÿmxa, 
cane; Gapäur , bélier, et oBm4, brebis; mo6éar, chien, et 
cÿxa, chienne; mepe6éur, étalon, et xo6riaa, Jument ; 
66pos®, porc, et-csansx, fruie. D'autres fois on emploie 
la même dénomination et le même genre pour les deux 
sexes; comme gapyr», ani et Amie; Bpart, ennenu et en- 
nemie; gum“, enfani;, a6mags, cheval; co6äxa, chien; 
cuHäna, Mésange; 6kyns, perche; ancwra, renard; ou 
bien encore le même nom avec le genre commun, comme 
Gant aéGeys et Gbaaz aéGegs, un cygne blanc. Mais le 
plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement 
de la terminaison dans le nom ‘du sexe mâle; c’est à ce 
que nous appelons la formation des Noms fhélyques, au- 
trement dit des-féminins dérivés des masculins. 
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Les Noms thélyques 6e terminent pour la plupart en 
KG, %A, UG, HbA, Lu et se forment de la manière 
suivante : j 


Masculins. Féminines. Exemples. 
‘2. Tous les Noms (ex- Ap46», Nègre, Ap46raz co- 
cepté ceux ens, #x5, 46) char, voisin, COCŸAFA; HHrÂH®, 


yzs) changent 5 en : + ka bohémien, nuréura 3; xa#60c647, 
hospitalier, xab6ocô1Ka; cye- 
| | Bbpb, superstitieux, CyeBbPKa. 
a) Les gutturales dans [{ æsa { Bapérs, Varègue, Bapxra; 
ce cas épouvent leur { Ka nr Prussien, Tpycäira; 
mutation : | msa (nacmÿx», berger, nacmÿma. 


b) Les Noms ethniques | KpecmsAnnx», paysan, xpe- 
et. autres ên #45 (4AAXAS, CMBÉHKA; TPAXAAHÉHD, citoyen, 
annn5), ey5, changent rpasAfura 3; Tamäpmus, Tatare, 
M6 et eus en. . . *. KA Tamäpra; Hbnen», Allemand, 

Hÿmxa. 
c) eeys se change en eËña L En Européen, Espo 


Sa01ÿ#, scélérat, 32018 a 3 
HeroAÂË, vaurièn, HeTOAÂEKA. 
e) les monosyllabes e | Momr, prodigue, momôsra ; 


d) ceux en * ajoutent Ka 


changent $ en ©. . .:(essa {unx», serin, 1K#éB8xa; JRu4» 
Jaif, fRm1Ô2xa. 

2. Ceux en s (excepté - Iéroas, petit-maître, mero- 
ceux en me4s) et quel= AMxa; N0PMHÔS, tailleur, noprte 
ques-uns qui désignent Juñxe; Abasén®, chantre d'office, 
des conditions médio- ABAÉXA; sysnénd, forgeron, 
cres, changent leur ter- RySHetÉ A ; ; XyuéH», marchand, 
minaison en . . ; + MKA |\KynwAxa. 

3. Ceux en axs et es Caÿmauk», compagnon, enÿm- 
(excepté les noms eth- HuIa; Æpenib, sacrificateur, Æpé- 


niques) ont . . . 4 ma \ua; Oaaroaÿmeur, bienfaiteur, 
Ceux en mess ajoutent una: Gaaroameasxuna. 
4. Ceux en as et yns ly6âu», boudeur, ry6âms; 
changent #5 en. . . . HS Qarÿu, menteur, ArÿHB. 
19 
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5. Les noms des digni-  . Osnnépr, officier, oænnén- 
tés et des rangs, tirés Ma; Maidp», major, Maipma; 
des langues étrangères, cyamäHD , sultan, Cyamänua; 
changent 5 et # en . . ma anmésaps, apothicaire, anmé- 
Ceux en.45 changent D  ., Kapina ; remepäap, général, re- 


en . + « - . + *+ ma | æepäasma. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

1. Ueprécr, Circassien, eprémenra; Dpañnÿs, Français, 
Ppannÿzenra; Opéar, aigle, Opañna; Océ12, Âne, OCAHHA; RO- 
séar, bouc, K034 ; MCAËëHORD, veau, MéARA; CBÉKOPP, beau-père, 
cBeRpOBs; 34an», lièvre, 3af44xa; — a) l'pert , Crec, l'peuâu- 
Fa; HHOKD, moine, MAuokmga; ons, Polonais, Iléarra; csofr®, 
beau-frère, cpofuuma; Aypäsb, benêt, aÿpa; — b) 6äpun®, 
seigneur, Gâpaua; rOCHOAÂH® , sieur, rocn0%4; x03É8B%, maître, 
XO3ÂËKA; DABAÂAD, paon, nâsa. — c) Mate», Indien, Mu- 
Abtanxa; Kaméeu», Chinois, Kumäéanra. — d) repô#, héros, 
TepoñHA; — €) Gorr, dieu, 6or4xs; BHYK ; petit-fils, BHÿra ; 
BOAKD, loup, BOATÉNA ; som®, chat, KROMEA; KYMb, compère, 
symd; 4esb, lion, AB54a; paÜ», esclave, pabä et pa6WHa; Cham, 
parent, CHAMP; CBaM», entremetteur, CBäXa ; CAOHD, éléphant, 
cionäxa ; mym», bouffon, mymäxa; mpyc», poltron, mpycéxa. 

2. l'ocyaëps , souverain, l'ocyaäpuna ; r02y65, pigéon, ro- 
. 4ÿ6kra et roay64ma ; rocmb, hôte, rôcmMba; rych, oie, rjcuua; 
RHA3B , prince, RHATÂHA 3 MEABbAL , Ours ; MeABbAUIA ; IEC, 
beau- pére, mémMa; MAaPh, roi, MaPANA; MMHKAPE, cabaretier, 
MMHRAPRA. | 

3. Méaruar®, meünier, méismaunxa; cmapñre, vieillard, 


cmapyÿxa; 6braén», fuyard, 6brañnkas paoBéne, veuf, BA0BÂ et 


BAOBHIA ; 3HARÔMEMD, une connaissance, 3HAROMEA; NOALÉND, 
lâche, noaräaka; camég®, mâle, câMka; msen», brodeur, mBef, 

4. Boasän», benêt, Gousénuxa; peausâmt, géant, peaurâama ; 
HOA1ŸHD, sorcier, ROAAŸAbA et KOAA0BKA; ONRŸHB, tuteur, OUe- 
sÿama; BhAÿHD, magicien, BPAbMA. 

8. Bapéa», baron, Gaponéca et Gapéama 3 répnor», duc, rep+ 
nor“AAz; rpa®», comte, rpatéuaz urÿmeu», abbé, urfmeus1; 
Uunepémops , empereur, Munepampäua; Kopéas, roi, Kopoaésa 


en +, = 
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(et sp4aa aux cartes); MOHfpx>, monarque, MOHÉPXHHA; MO- 
HäXb, Moine, MOHAXHHA; NON, prêtre, HONAABA. - 

Remarque ‘37. Les Noms qui, propres aux deux sexes, 
se terfninent en & ou #, sont pour la plupart du genre 
commun. Mais quelques-uns expriment leur féminin par 
un changement dans leur terminaison: ex. BoeBé4a, chef 
d'armée, BoeB6AmA; Käâpaa, nain, RÉPAHNAÿ CAYTA, serviteur, 
cayæäusa; cmäépocma, bailli, cmäpocmuxa; cyAbñ, juge, 
CyAbHxA. 

Observons encore que la langue russe fait une distinc- 
tion entre la dénomination féminine et le nom de la 
femme qui exerce elle-même la profession; comme ary- 
méprna, femme d'un accoucheur, et aRyMÉépra, accoucheuse ; 
AbAROHUIA, femme de diacre, et AbaKOuïüca, diaconesse ; 
aérapmia, femme de chirurgien, et aerâpra, celle qui 
exerce la chirurgie; mâcmepma, femme de maître, et 
macmephna, maitresse; ynpasämeasma, femme d’un inten- 
dant, et ynpasämeasumna, intendante j y1MmeABma, femme 
d'instituteur, et yAmearHnna, institutrice, 

Les Noms de certains rangs, de certaines vocations, qui 
très-rarement sont le partage des femmes, conservent pour 
la plupart leur désinence masculine: c’est ainsi, par 
exemple, que l'impératrice Catherine Il portait le titre 
de Tloarôsanr® (Colonel) des gardes; que la princesse Dach- 
kof se signait Upesnaéam® (Président) de V Académie, etc. ; 
que les dames, décorées de l’ordre de S" Catherine, étaient 
appelées KaBatépHl (chevaliers) de cet ordre; aujourd’hui 

‘ on les nomme plus convenablement raBa41épcmBenxtiA 44m 
(dames à cocarde). On voit par-là que le langage doit être 
adapté aux objets, et qu’ainsi, lorsqu'une nouvelle chose 
‘vient à paraître, on lui cherche un nom, ou on lui en 
donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac- 
ception. 

II. FORMATION DES NOMS3 ETHNIQUES. | 
$ 115. Des dénominations de pays et de villes dé> 


rivent les noms de leurs habitants: c'est ce qu'on appelle 
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la formation des Noms ethniques; ex. Poccianuw», Russe, 
de Poccia; Mocxsnmannar, JMoscovite, de Mocxss- 

Les Noms ethniques se terminent en général en eus, 
AHUH6 OU GHUHS, AKGS Où Aax6, et se forment de la ma- 
nière suivante: | 

Noms de pays Noms 


et de villes. ethniques. | Exemples. 
Pocmôs», Pocmôsen»;s Hés- 
1. Les Noms en 65; ropoar, Hosoropôaenr; As- 
45, 4,6, k, changent cmpis, Autriche, Ascmpiens ; 


leur finale en . . . ex» <Hopséris, Hopsésen ; Kasäms, 
Kasäseu»; fpocaäsas, fipo- 
caâsen»;s Kamé#, Chine, Kx- 
mâÂenrb: 

Ceux qui ont en latin {ane Amepurânenb, -Âmericanus ; 
anus et itacus,ajoutent}anent \Asifment, .4siaticus, et de 
an et am, et ont . .}amen» }]même mauifneur, Heanoax- 

ameu» | mâaeu». 
Oxma, Oxmauuur; Bôara, 
Bôaraunm ; Ycmwrr, Ycmwxa- 
2, Ceux en @,e5, eus, ( auuus luunr; Oaônens, Oiénuauemr ; 
CX5, b, Ont ,. . pros Cuoréacre, Cmoaisuñur; Aed- 
uw, Athènes, Asñaauumr. De 
même Eränenrr, Egypte, Erän- 
magmu» ; Pas, Rome, Pémas- 
| HHHY. 

. 3 Les cinq suivants . £[ Hlpÿccia, Prusse, lpycér; 
forment leurs Qu ar» )Ioapa, Pologne, Iloafrr; Ca- 
ethniques en . . . {ans ]Gäps, Sibérie, Cn6upérr; Tÿaa, 

Tyañsv; Kypcr» , Kypärr. 


Les exceptions à ces règles sont: 

1. Apésis, Arabie, Apasémauun ; Auraig, Angleterre, Au- 
raudänuu»; Baxxis, Valachie, Boiôxs; Béarpis, Hongrie, Beu- 
répenr; l'pénis, Grèce, Tpexs; l'pÿsis, Géorgie, l'pyséxs et 
Tpysñaem ; Aéais, Danemarck, Aémaanau® : Kapsaréu», Carthage, 


# 
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Kapearéuen» et Kapoaréaaumun; Kier», Kiepxanum®; Aanaânais, 
Laponie, Aonäpr; Iépcia, Perse, Mepciinam»; [Mcropr, [crori- 
manu; Poccia, Russie, Poccianunr; Créois, Scythie, CKner ; 
Tamépis, Tamäpaar ; Tÿpris » Turquie, Tÿpors; pénis, 
France, Ppaunÿ3?; Isénis, Suède, Isear; IMseñnépia, Suisse, 
Iseïnäpr. 

9. Kawiômsa, Kamuaaäar ; Kocmponä, Kocmpon“manun® et 
Kocmpouñar ; Mocssä, Mocrpämaunu» et Mocrséun, 


II. FORMATION DES NOMS PATRONYMIQUES. 


$ 116. Les Noms patronymiques sont ceux qui s'a- 
joutent au nom de baptême d’une personne, et sont em- 
pruntés du nom de son père; comme Ilémp? Bactñare- 
snus, Pierre, fils de Basile; Anacmécia Ceprfesuxa, 
Anasiasie, fille de Serge, que l'on pourrait exprimer en 
français par la terminaison grécque: Pierre Basilidès, 
Anastasie Serguéda. 

La terminaison des Noms patronymiques est uzs pour 
le masculin, et #a@ pour le féminin, et se forme ainsi: 

Noms propres Noms patro- | 
primitifs. nymiques. Exemples. 
HsÂab, Jean, Hrénopuur, Mr£- 
1. Les Noms en s OBATE | nosna; Muxañar , Michel, Mu- 
changent 5 en. . : © OBHà {xâfaosnde, Muxéérosna. De 
même Tâseir , Paul, Jlés20- 
suis, lésion. 
Asor?, Jacques, Asosaesuts 
2. Ceux en 65 mg pren Arosaesna; los, Job,.lesie- 
Sen . . . = . + (AB “pur, lepaesa. Mais Jéss, Léon, 
fait Arpôsnat, JrB6bHa. 
‘Hmsoaki, Nicolas, Husonï- 
3. Ceux en ax, ekX esatz Vepmin, Heroxiepna; Auapéé, 
#* changent # en . esta (André, Auapéesmu»; Auapéesha; 
Auescih, Alexis, Auerchepui», 
Auerchessa. 


NS HU DE 
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Bacñaif, Basile, Bacñasesum, 
4. Ceux en i# et gr Bacaserua ; Saxäpisa, Zacharie, 
se changent en. . . (resna QSaxäpreBnur, Saxépresna. Aui- 
mpit, Démétrius, fait 'Audmpi- 
eBuab, AAuAmpiesna. 

5. Ceux en & et # se{u1» Hnréma, Nicétes, Hnrämu, 
changent en +. . «. (mia Hurémuuua; Kosbmâ, Cosme, 
nunaua ) Kossuñar, Kossmñnuuaa; arf, 

Elie, Harñar, Masfanaua. 
Remarque 58. À cette classe appartiennent les Noms 
dérivés de la vocation du père: IÎjapr, tzar, napésau® et 
napésna, fils, fille de tzar; Mécapr, César, Hecapésaa?; 
KH43b, prince, EHÉMRID et RHAGHË; Cépuur, seigneur, Oà- 

puis et 6épamus; non, prêtre, nOnOBnt» et non0BHA. 


IV. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET YILLAGES 

: DE LA RUSSIE. _… ; 
$ tr7. Les dénominations de plusieurs villes, villages 
et hameaux de la Russie, ainsi que les Noms de familles, 
ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter- 
minés en 065, e65, BH, UHS, O, G, CK6, UKE, comme 
Bepésonr, Iapauwmme, Hsméätaoso, T'pÿsmno, Tépro- 
aosa, Mÿpuna, Ueuépcrr, Bixeux» (villes et villages ); 
Tlempés», Amämpiesr, Iléanuwme, Aepzésuns (noms de 
familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propres 

seront développés dans le chapitre des adjectifs. 


V. FORMATION DES NOMS DIMINUTIFS. 

$ 118. Nous avons vu ($ 87) que les déminulifs ex- 
priment un objet diminué de volume, en y ajoutant quelque 
idée accessoire de civililé, de caresse ou de mépris. Cette 
classe de substantifs est formée par l'addition, à la racine 
génératrice ou au nom primitif, d’une racine élémentaire 
ou d'une terminaison particulière, dont les lettres formatives 
sont x et 4, lesquelles, en se joignant avec les voyelles 
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et les lettres génériques, donnent les désinences suivantes: 

pour le masculin: ok», enr, MKD, AKDb, ED: 

pour le neutre: ue, no, Ko; 

pour le féminin: Ka, ua; 

pour les Noms qui n'ont que le pluriel: xw, mer, na. 
. De ces diminutifs en dérivent d’autres, qui rapetissent en- 
core ‘davantage l'objet, ‘et qu'on appelle sur-diminulifs. 
Ces derniers se terminent en “mx, YeK®», YKO, YKa, UKu; 
tels sont: rox®, année, roaôk®, ro464eKz; C16B0, mof, 
caoB16, CAOBÉUKO ; IMAANA, ChAPEAU, MAANKA, IMaA- 
nouKka; CâHH, {raîneau, CéHkH, cénoukxn. 

La formation des diminutifs étant du ressort de la 
langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de- 
là que, tout en se conformant aux lois générales de l’éty- 
mologie, elle est sujette à divers écarts pour des cas par- 
ticuliers, comme on peut en juger par le tableau suivant: 

Dimi- Sur-di- 


. Primitifs, nutifs. minutifs. £Exemples, 
I. Genre masculin. 
x. Les Noms 3as6a», fabrique, 3apôaen : 
en 45, 35, Ab; | 66pasb, image, modèle, 06pa- 
#5, changent 5 3én2 ; 06p43AMED; KAM304D, ca- 


en 4, + + + €CUD “JHEKD misole, Kam304elL2, KRam3041- 
gars» >; Ka@mAHb, habit, Krao- 
mâneub, HAbMAHIRED. 


2. Ceux en Tôrpe6», cave, norpe6ôr®, no- 
66, 65, H5, C5, rpe6daer? ; x45BD, étable, xa15- 
et en 66, 46, BORD, XABBÔMERD; YMD, esprit, 
ms, changent ynôR®, ymôer® ; népyc®, la voile, 


s eto en. . ORb OMCEb \napycôk», napycôdterr; r64y66, 
pigeon, ro4ÿ66kb, ro4y661er®; 
rpy3Ab, mousseron, rPy346FD, 

| rpysa6test; Héroms, ongle, no- 
TOMORD, HOrOMOIERD, 


+ » h LS 


— 
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Les dénomina- Ç Moums, souris, MHméfors, 


tions des jeunes MHIMÉéHONCED; ROM, Chat, KO- 
animaux ont . €HOR®B EHO4eFD | MÉHORD, KOMÉHOIERS. 

3. Ceux en Pa, paradis, paër®», paéier?; 
k ets ont. . ekb  €YJERb nysHp5, vessie, 1y3HPÉED, ny- 
ainsi que ceux sspéiesb; nspors, pâté, nu- 
en 26, x5, 26, po&ék? ; HUPORÉIERD; . CYKD y 
avec la muta- Æ%ek» branche, Cy1ërb, cydéder; 
tion de la gut- er { eser® | népoxt, poudre, nopomér»;, 
turale : IMeRb nopoméïter. 

4. Les Noms .{ Koséa®», bouc, r631nk®D, K63- 

_des objets ani- audes®; Kynénb, marchand, 
més (excepté . EyYnvAED; ABOpanäm», noble, 
ceux qui ont ABOPAHIUED; KAQDD, punaise, 
une gutturale), FAGNHED; KROPA6AB , navire, K0- 
ceux en 45 pré- pé6anr», ropébauert; KpeCITb, 
cédé d’une con- . [croix, rpécmu»; Ho%b, cou- 
sonne, et en 715, teau, HÔ%mFb, HÔRHIERD; NA- 
At, 16, t6, 1], am, sabre, na1âmurt; MAD, 
Ont + . . ©. HMKRb MIE» : |paume, MAÏHED; AA, Man- 


teau, AIMER. | 
Uepeb, ver, ‘epBäkb, N€p- 
BATERD. | 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes : 

1. Quelques monosyllabes prennent la terminaison 048, 
otexs: Ganm», beignet, 6aunôse, Gammes, d’autres XA5, MEEX6 : 
cmoa», table, cméausr, cméamier», et quelques-uns l’une et 
l’autre: raa3®, oeil, rafsmh® et raa365>; Ca4», jardin, CâANR®) 
CaA01eR?. 

a. Xa86%, pain, xaÿôur» et x156en2; poBb, fossé, POBHED; 
r8034B, clou, rR63AHE®2 et rB034652; pyräsb, manche, pysasôs®, 
pysasôierb et PYRÂBINED. ee 

5. Sont exceptés les Noms en 66, 45, m5, qui suivent la 
règle 2, et ceux en 48, qui suivent la règle 4, et de plus: 
cäpf, remise, capéens; nor6, chambre, nor6en? et nosOKAuR® ; 
râmenb, pierte, r£memex2; xpeméxs, caillou; Fpenellén»; pe- 
méxp, courroie, pemeIIéR® et PEMÉMERE. 


5. Unseul fait 47 ‘fiers 
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£&. Sont exceptés les noms d’objets animés terminés par une 
gutturale, qui suivent la règle 3: 6H», taureau, 6nuër», 6u- 
qéjer»; 4e10BBRb, homme, uexosÿuer®; et aussi: 6apän®, bélier, 
6apâmerr , 6apämeuerr; Ko&b, cheval, ronér», ronéder2 ; 6äp- 
xam®, velours, 6äpxamen®; Gapéms , gain, 6apumèrs®?; HBbM , 
fleur, ibutes , nBbmOderRb; MO10MP, marteau, MO10MOEL. 


II. Genre neutre. 


1. Les Nomseno Aépeso, arbre, Aepenné; 40- 
et e changent leur Aomé, ciseau, AO40MH0 3 CA6B0, 
lettre finaleen, . no mot, CAOBHÔ, CAOBÉIKO ; CHHO, 

| éxs0 : 
ou plus régul. foin, ChHHÔ; RO1ec6, roue, 0 


Aecn6. 

Ceux en &e ajout, no Pyspé, fusil, pyxsen ; meb- 

Ceux en ie ont. »nn0 nie, bien, umFabnne: coumné- 

Ceux en po . . pero Hie, oeuvre, COTHHÉHBMIE; Ce- 

Ceux en.20 . . aAbn0 pe6p6, argent, cepe6pené ; 3ép- 

Ka10, miroir, 3ÉpRAANE. 

2. Ceux avec une Oro, oeil, o4k6, o4éako; 
gutturale ou la lin- ÿxo, oreille, ymr6; 6p#xo, 
guale changent la ventre, 6pÜmso; aëné, oeuf, 
consonne, et ont . KO €1kO | aif1ro. 

3. Ceux en «4 ont meuro Ctus, semence, cmeuro; 

Pres temps, BpéMeko. 


I1 faut observer que dans la rencontre de trois consonnes, 
on intercale la voyelle auxiliaire O ou €, suivant la propriété 
de la lettre précédente: cépane, cœur, cepaéiro; chat, selle, 
chaËasne; CysH6, drap, CyROHNE; ROABNO, anneau, ROA6TRO. 


Les exceptions sont: 

1. Bpesné, poutre, Gperéeo ; tH8346 nid, THP3ABIMEO » 
AO, fond, AGHGITKO; sepn, grain, SépHHUIRO ; À lettre, 
nucHMer0 ; nammô, tache, DÉMHHMRO; CJAHO, Vase, CAHNINEO ; 
Ie16, épaule, sin. 

Beapô, seau, seaépné et Be4épro; nepô » plume, DéPHEO ; 
pe6p6, côte, pé6prmmo; AApO, noyau, ÉAPHIUEO. 

20 
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Kpsu6, aîle, EPMAHIMRO; MÉCAO, huile, mâcanne; cmera6, 


verre, CMEéRANIIRO. 
2. JÂnnë, visage, aManro; coanne, soleil, coaummro. 


III. Genre féminin. 


1. Les Nomsen a To1o84, tête, roa6BKa, ro046- 
et » changent leur BONKA ; AOMAAE, cheval, 10m44- 
lettre finale en . . . Ba O14ka | ka; KaAb, cuve, K4AKa, K44ORa. 

Ceux avec les gut- Kañra, livre, KHM&KAa, Kkuf- 
turales ou la linguale Remka; pyK4, Main, Pÿ16a, Pj- 
changent la consonne | qeuka; nmAxA, oiséau, NIMALIFA, 


en chuintante, etont ka euka | nmémeura ; nména, oiseau, 
nmAYKA, nMmAIeIKA. 


2. Ceux en # chan- Tépa, poids, répbka, répeu- 
gent cette voyelle, sa; 644, bain, 6änra, 64- 
après une Cons., en BKa Henka; 3MbÂ, serpent, 3mMbBEa, 
après une voyelle, en fra ‘eura | sm#eura; 6aasé, godet, 6aaéüa, 
et ceux en 5% ont . ekka Gaaéeura ; ckambä, escabeau, 

CKAMÉBKA, CRAMÉEIRA. 
3. Ceux en x4, a, Kôxa, peau, K6*uNa, KOkuy- 


6, Ont.,.,... mna Mika JEa; pôma, bosquet, pômena, 
pômuura ; Bempb, chose, pemt- 
: Ha, BéIMHIKA, 

* Avec l'observation de ces règles, on intercale, dans la ren- 
contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires: uraé, aiguille, 
MrOAKA, mréA04Fa ; nÂAsa, bdton, n4aiouxa 3 AÉHErA , pièce de 
monnaie, AÉHEKA ; MeMAÂ, balai, MeméAKAa | meMÉAOUKA. 


Les exceptions sont: 

1. Boaë, eau, BoaËñma ; cecmpé, soeur, CeCMPAUA, CECMPÉAFA ; 
Sms, branche, BfmKa; nH4b, poussière, NHABHÀ ; COAb , sel 
COAënÀ ; Rphnocms, forteresse, Kphnocmuä. — Horä, jambe, ed 
HÔREA, HORËHRA; PyKÂ, main, a aussi Py1éHka pour diminutif, 

2. CBunbé, porc, CBÉHKa; 3ema, terre, 3eMañna et seméasra, 

3. Pordæa, natte, porésra, porémeua. 
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IV. Noms usilés seulement au pluriel. 
I. Quelques - uns Cäun, traineau, câurm, câ- 


de ces Noms ont , km ousx | nourm; BÂa, fourche , B4akn, 


BMAOYKU; Bbch, balance, Bbckf, 


BBCOIKB, 
Ceux avec une gut- Aéasru, argent, AéRERKU ; KOHE- 
turale ou la linguale, KM, palins, KROHÉIEN; NAAbOW, 


+ + + + + + — eu | métier, nfieuru, 
2. D'autres ont . — nur {( Aséüau, jumeaux, ABoñuñarm;, 
sms » Ciseaux, HÔRHHIEN, 
3. Quelques - uns IlTéms, arithmomètre, mém- 
e + + + + « HA ONE nn, mémourm,. et de même 
6ÿ6aH, tambour ; Kpécaa, fau- 
teuil ; nepM1a, balustrade ; fcan, 
crêche. 
4. Un seul fait * na om Bopéma, porté cochère, 20- 
pômua, BopéMmOurH. 
Dans la rencôntre de trois consonnes on intercale les voyelles 


auxiliaires: Cÿ6GHn, 6f6ennu; fcin, fceabuur, 


Remarque 39. Quelques Substantifs n’ont qu’une dimi- 
nution, celle du premier ou du second degré: 3a8615, fa- 
brique, sas6aeus; Aépeso, arbre, aepeënd: mEcmo, lieu, 
mbcméaro; 64040, plat, 6aaeuro; 4Ÿpa, folle, AŸpoura. 

D’autres fois un Nom, en prenant la forme -diminutive, 
change sa signification : 646a, grand’ mère; 646ka, osselet, 
et 646o4ka, papillon; nôpox?, poudre, poussière, et nopo- 
mêr», poudre médicinale; werbcma, fiancée, et Hesÿcma, 
belle-sœur ; ryun, aire, etryménue, tonsure des religieux, 

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est oi 
et qui forment eux-mêmes des diminutifs: Konénr, fin, 
KOHAHED; EpÿEKa, cruche, Kpÿ&elka; n£ara, béton, n4aoura, 


$ rr9. Les diminutifs énumérés ci-dessus caractérisent 


la petitesse des objets, ou bien s’emploient par civilité pour 
adoucir et embellir l'expression. Une classe particulière de” 
ces diminulifs caressants est formée des Noms des objets 


#. 


4 
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animés, des parents, des amis; comme ro1ÿOuuK», mon 
petit ami (mon petit pigeon); cepaésymxo, mon petit 
cœur; roaÿ6YImKa, mOn ange. 

Ces diminutifs de politesse se forment de la manière 


suivante : 
1. Les Noms du { ymra 
genre masculin ont . Ÿ romxra 
| OHEFD 
eHeKb 

2, Ceux du genre 
neutre Ont « «+ + .  YINKO 
3. Ceux du genre _( ymsa 
féminin ont . … : eHbEA 





A$ax», grand-père, AbAYINEA; 
6âma, père, 6émromrsa; 5ymt, 
compère, KEYMOHËRD; My»; 
mari, MyYÆeHÉR?. 


: Cépane, coeur, CepAËIYIRO. 


Mams, mère, mimymksa; 646, 
grand’ mère, 646ymxa; Aymä, 
ame, AŸIIeHPKa. 


Il faut excepter: 1) 6pam®, frère, 6pâmers ; 6166, pigeon, 
ro1ÿ6amr®, au fém. roaÿ6ymEa; 2) Aumé, enfant, AÂMAIMKO; 
cecmpä, soeur, cecmpéna; Abba, fille, AbBéna. 


$ 120. Il existe encore d’autres diminulifs, qui se 


prennent en- mauvaise part, et marquent le mépris, le 


peu de cas que l’on fait d'un objet; comme cmoauxo, 


chélive pelite table; pyxuxa, vilaine petite main. 
Ces diminutifs dénigrants se forment ainsi: 


1. Les Noms du genre 
masculin et neutre ont : ( WIHKA 
a) les objets animés Lun 
B)les objets inanimés mmro 
2. Ceux du genre { nmxa 
féminin ont . . : .} eura 
# : cata 

8. Les Noms usités 
seulement au P'anes MIUIRW 
OÙ ee + + à CHERH 


Myxäk®, paysan, MYÆARIËIMEA 
et MyRUIËHKA; 3ÉPEAAO, miroir, 
SÉPRAANIUSO ; co, table, cmo- 
AMIE O. 

l'ÿ6a, lèvre, ry6MmKra; 3emaf, 
terre, 3emaMmra, 6464, grand’ 
mère, 6a0éxsa; cmapÿfxa, vieille 
femme, cmapyméana. 

Câex, traineau, casémrn ; rÿc- 


AM, guitare, rYCAÂIIER; CAÂBEH, 


crême, CAMBIÉHRH, 


Ces diminutifs dénigrenu forment quelquefois des diminutifs 
de civiité; comme nyxuaduymra, GaGénousa, etc. 


nn. | a, 
Re 





es — = = a — 
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$ s21. Les Noms propres ont aussi leurs formes di- 
minutives tant de civilité que de dédain, comme Msäur, 
Jean, Bônx, Bamoma, Bämxa, Bamomxa; Ab16mps, 
Eudozxie, Aÿua, Aynäma, Aÿnska, Aynämxa. La forma- 
tion de ces diminutifs dépend du caprice. de lusage, qui 
leur fait subir dés contractions et des altérations, même 
dans les racines génératrices. 


VL FORMATION DES NOMS8S AUGMENTATIFS, 


$ 122. Les Noms augmentatifs présentent l'objet 
augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire 
de laideur, de difformité. | 

Ces substantifs me s'emploient que dans le langage vul- 
gaire; leurs désinences sont les suivantes: | 

Primitifs. Augmentatifs. Exemples. 

1. Les Noms mas- Je Aypérr, benét, Aypatéua; 
culins et neutres ont { mme 4apyr», ami, Apysdme; oEnÔ, 
fenêtrel, ornHme. 

HA Aÿxa, mare, 1ÿauma; 646a, 
ume À grand’ mère, 646nme. 

3. Les Noms pluriets : Câux, traineau, canfIu; K0- 
Ont, « + + + + + + HIER 34, tréteau, ROSAÉLE. 





2. Les féminins ont 


a. Formation des Subsiantifs composés. 

$ 123. Les Substantifs composés résukent ($ xor) de. 
la réunion de deux Noms primaires ou de deux racines 
génératrices. Cette réunion de deux mots simples a pour 
but de déterminer d’une manière spéciale l'un des deux au 
moyen de l'autre. Le mot principal, celui qui doit être dé- 
terminé, se place ordinairement après le déterminant; 
comme noakOB04eu», COpiiine; KPOBOUIHNA, {yrAR; 30M= 
aemBpr, géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms, 
dont l’un se mct au génilif, et l'autre au nominatif;- ex. 
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edzeus noaxà, chef d'un régiment; nikua xpôeu, buveur 
de sang; mp5 semak, mesureur de la terre. Quelquefois 
il arrive que c'est le déterminant qui se place à la fin; 
comme aw6ocmaxänie, s0/f des richesses; aw6omÿapie, 
philosophie, et d’autres fois on dit de lune ct de l’autre 
manière; comme uecmouro6ie et aw6ouécmie, ambition. 

$ 124. Les Noms composés suivent dans leur formation 
les procédés suivants: | 

1. Le mot qui se place en tête, change sa finale, selon 
la propriété de la lettre qui précède, en Oo ou e; ex. xat- 
Gocôar, homme hospitalier; myxomôpr, fue-mouche (s. 
de champignon); saxonoaämrear, législateur ; axenpopékz, 
faux-prophéte; wburexôaeur, prélon; sinuwenéceur, téle 
couronnée; 3emMaeyhaelf, agriculteur. Les consonnes com- 
muables subissent trés- rarement dans ce cas leur mutation; 
tel est, par exemple, apyæea6ie, penchant à l'amitié. 

. 2. Les noms neutres qui ont déja la terminaison 0 
ou e, ne subissent aucun changement; ex. s104bA4nie, 
forfait; aMONNCE , chronique; yxosëépmka, cure-oreille; 
Mopex64cmBo, nGvigalion; auuemBpr, hkypocrite. Ccla ar- 
rive aussi quelquefois avec les substantifs des autres genres: 
Iapsrpäas, Constantinople; mouaérs, couchée; meastas, 
ours; nôagems, midi: mais dans ce cas l’un des noms n'est 
point déterminé par l’autre, et tous deux sont relatifs au 
même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif. 

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois 
la désinence molle ze ou te; ex. Gaarouécmie, dévotion; 
“ezxoBbroaïGie, philanthropie ; xepnorxnäxie, grimoire; 
xpacuophuie, é/oquence; exunogepxäsie, monarchie. 

Remarque 40. Parmi les noms composés avec x046, la 


moitié, il en est quelques-uns où ce mot ne subit aucun 
changement, comme nOaHo4b, minuit; no14ecmb, demi- 
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main de papier; noatacä, demi-heure; nOAT04, sémestre, 
et d’autres où 5 se change en y: noay66rr, demi -dieu; 
n0AYMPCAND, croissant; N04ÿ6CMmpoB», presqu'ile. On trouve 
aussi quelques Noms composés où la lettre finale du pre- 
mier mot se change en #, ce qui arrive lorsque la pre- 
mière partie est un verbe ou un numératif: Baaañmipy, 
Vladimir; Pocmucaäsr, Rostislaf; csep6ärys», primerolle; 
namurnäie, pentateuques Rem. du Trad, 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


$ 125. On appelle déclinaison le changement que 
subit la terminaison d'un nom, pour indiquer le nombre 
et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par 
l'addition de cerlaines racines élémentaires, savoir: les 
voyelles et les demi-voyelles, seules: &, y, 7, b1, A; 30, u, 
58, , d, ou réunies: O0, 10, 110, eM; ensuite les syllabes 
igverses: OM, eM, 08, e6, EH, AM, AM, AT, Ax; les 
doubles syllabes: exu, ena, amu, famu; et enfin les 
voyelles auxiliaires o et e, que l’on intercale et que l’on 
élide. 

$ 126. La langue russe a trois déclinaisons: la pre- 
mière pour les noms de la terminaison masculine; la 
deuxième pour ceux de la terminaison neutre, et la froz- 
sième pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de 
ces déclinaisons a trois désinences: une dure, et deux 
molles, dont l’une résulte des écarts dans la distinction des 
genres ($$ 90 et 103), et cela dans l’ordre suivant: 


Déclinaisons: Première. Deuxième. Troisième. 
_Désinences: dure, mollesi dure, molles, dure, molles. 
PP PR TS, PSS 


Remarque 41. Les noms en €, x, 0, y, #0, empruntés 
des langues étrangères (comme rôve, koak6pn, 4ené, Ka- 
Ea4ÿ, pes@), ainsi que les autres parties et particules du 
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discours qui sont employées comme substantifs ($ 90 
except. 4), sont indéclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantivement, tels que s6atix, architecte; nopm- 
HÔK, tailleur; npmAâuoe, frousseau; BCEAÉHHAS, univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même 
des noms de villes, terminés en 06%, e65, uin6, 446 ($ 117), 
qui sont de véritables adjectifs possessifs. 

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au $ 93, d’après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifs masculins notés À, 
suivent la désinence dure de la première déclinaison, et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. Il en 
est de même pour les féminins, qui sont de la troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure 
de la deuxième déclinaison. 


$ ra7. La déclinaison des substantifs est soumise à des 
règles générales, savoir: 

1. L'accusatif, singulier du genre masculin, et pluriel 
des trois genres, est semblable au nominatif, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé, et au génitif, lorsqu'il dé- 
signe un objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au $ 133.) 


Remarque 43. 1. Les Noms collectifs se déclinent toujours 
comme les dénominations des objets inanimés, quoiqu'ils 
désignent une réunion d'objets animés; ex. cef 3as0eB4- 
meas nOROpHAt mMuôrie X@pO46, M n00BAËAD BCb 60“cré, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations, et vaincu toutes 
des armées. 

2. Quelques noms d'objets inanimés, empruntés des dé- 
nominations d'objets animés, ont dans leur déclinaison la 
propriété de ces derniers; ex. A01%H0 10MHÔKHME 3 4NenG- 
MEAR Ha txCAKMeAR, il faut multiplier le dénominateur 
par le numérateur. 

3. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement, 
un changement de condition, l’accusatif, avec les prépo- 
sidions 6% et 34, est semblable au nominatif; ex. npom3- 
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BeAëHD Bb OPxHÉDU, il a été nommé officier; 6maan» 8» 
cosgämu, il a été fait soldat; rmaa 34 mya®, elle s'est 
marice. 

2. Le vocat f dans les deux nombres est semblable au 
nominatif. I] faut excepter quelques noms empruntés im- 
médiatement de l’idiome erclésiastique, qui, dans le style 
de la chaire, gardent au vocatif la terminaison slavonne, 
mais qui partout ailleurs suivent la règle générale; tels 
sont: Tlôcnoau, 6 Seigneur; Bôxe, 6 Dieu; Xpuemé, 
Christ, mämu, mère; crime, fils; 6mue, père; dou 
Maître, et quelques autres. 

3. Le cas préposihionnel, ainsi qu'il a été dit au $ 97; 
ne se met qu'avec les prépositions 0, 06% (060), de; 5» 
(50), dans; na, sur; mo, après; npu, auprès de. 

4. Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres 
leur désinence dure ou molle. Il- faut excepter les noms 
neutres en #A, qui ont au singulier une désinence molle, 
et qui prennent au pluriel la désinence dure. 

5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc- 
tion des lettres ($ 59) doivent étre observés; d'où il ré- 
sulte dans les diverses inflexions la mutation suivante des 
lettres finales: 

a) La lettre 5, aprèsr,x,x;æ,m,“t,m, sc change en x. 
b) RACE AE Laprès rx, x5 2, mn, 5, ) RC 
C). . . %, + + + eny. 
d). … « o, après — mm, %1Njm, . . . en e. 
7 + «+ + eno. 
aprésT,K,X, — — 

NN): . .s, oo. 
g) + + + 5, après une voyelle, — . + . en. 
h). . . #5, après i, — — + + + en 
Remarque 44. Parmi ces mutations, il n’y a que la 
quatrième qui soit sujette à quelques exceptions, ainsi que 


nous l'avons déjà vu au $ 39: c’est qu’il est permis quelque- 
21 
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fois, dans les syllabes finales qui ont l’accent tonique, de 

mettre la voyelle o après les consonnes chuintantes et 

après la linguale, comme nue10, épaule; annômD, avec 

le visage; quoiqu'il soit mieux cependant, d’après l’ana- 

logie, deïfaire usage dans ce cas de la voyelle e. 

$ 128. En obscrvant ces règles générales, on déclinera 
tous les Substantifs d’après le tableau suivant, qui présente 


8 e e 
les diverses inflexions des cas. 







TABLEAU DES TROIS DÉCLINAISONS DES Noms. 











PREMIÈRE. DEUXIÈME. TROISIÈME. 





Term. masculine.| Term. neutre. | Term. féminine. 





















Esi CR 
Dési- $ Jure, molles. dure, molles. dure, molles. 
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.(N. » X pp |o  e (x)a A 4 D 
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7 1.7 D Y D eux 5 5 u 
D < À. sembl. au WouG.|o e «a ÿ © pb 
© [Ve semblable au VNominatif. 
“ |E. omb eur em» | oM2 em» enem?| où en ik 
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N. x x u a 4 exa H M  H 
G. os er» ef |” ei ex» D DB  e 
D. am» AMb 4MD | AML AMD eHaMD| aMb AMb SM 
A. semblable au Vominatif ou au Génitif. 

V. semblable au WNominatif. 


F, aum 4M aux AM AMM CHAMA| AMM AMK AM 
| P. axb 4xb Axb | axb gxb enax»l axb AXb AXb 


Remarque 45. Les cas semblables, le G. singulier et le 
N. pluriel des nomseno, €, 4, #, sont souvent distin- 
gués par l’accent tonique. Dans les noms neutres en 0 
ete, ceux qui ont l'accent sur la première syllabe, le 





PLURIE L. 
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transportent au pluriel sur la dernière, et vice-versd, 
ceux qui l’ont sur la dernière, le transférent sur la pre- 
mière; ex. 3ÉpRa40, un miroir, et 3epkaaâ, des miroirs ; 
AL, un visage, et AMna, des visages (Parad. 8, 9, 37, 39, 
41). Dans les noms féminins, en a et #, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, il passe sur la première au no- 
minatif et à l’accusatif pluriel, et quelquefois aussi à l’accu- 
satif singulier; ex. ro10B4, téte; cyAbA, juge; G. roaosi, 
cyas4; À. pl. réaopn, cÿabn ; 4. s. r6408y (Parad. 12, 25, 
42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex- 
ceptions, comme nous le verrons dans l’Orthoépie, en 
traitant de l’accent tonique. 


$ 129. Ces regles de déclinaisons sont sujettes à quelques 
anomalies ou écarts, introduits par l'usage. Ces anomalies 
sont générales, communes aux trois déclinaisons; par- 
tielles, propres à l’une des déclinaisons ou à l’une des dé- 
sinences, et particulières, relatives à quelques mots isolés. 


1. Anomalies générales. 


$ 130. Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: 

1. La syncope ou l'élision, dans Îles racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d’autres lettres. 


Règles. 

1. Les Noms en 0x5, ens, 
eus, en, ens perdent la voyelle 
Oo ou € aux cas obliques du 
sing. et à tous ceux du plur.; 
ex. KyYCORD, Morceau ; KPI'IËR?, 
crochet; omém»b, père; OBÉHD, 
bélier; näpens, garçon; G. 
RYCRä, RPI4KA , omnä, ObHä, 
nâpua, en observant que dans 
cette élision la voyelle e est 
remplacée par & après la con- 


Exceptions. 

I1 faut excepter de cette 
règle les monosyllabes en 0x5, 
comme 60Kb, Côté; CORD, SUC3 
ceux en e%, cités plus haut 
au $ go, et ceux où eys et 
eus se trouvent être précédés 
de deux consonnes, tels que 


ÆHen», moissonneur ; 6esmém», 


balance romaine, qui con- 
servent leur voyelle o ou e à 
tous les cas Mais âruen», 
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sonne 4, et par X après une 
voyellez; ex. Ky4ën», sachet; 
cHAbienb, commis ; AËHD, lin; 
paëx», paradis (au théâtre) ; 
Goéns, athlète, G. xyaskä, 
CHAFABHA, AbHA, paÿr4, 6oënä. 
Les noms en & (6 go), dans 
lesquels 0 ou e est en italique, 
observent la même règle, ainsi 
que les suivants: 

6arôp® croc, 6yrôp® colline, 
paxôp? épi, touffe de cheveux, 
Aâmear pivert, HA1eM®» ormeau, 
FOBëpD tapis, E03é12 bouc, 
5o30m osselet, kocmép® bûcher, 
ronép® hie, soméëAà® chaudron, 
*eB? lion, et /lëésr Léon, 
aëa» la glace, 106% front, 
A0%E mensonge, AW60BE amour, 
mecr? mulet, Mecm» moût,. 
MOCOAD gros os, MOxOp? frange, 
Haëm® loyer, océar âne, 
oBéCb avoine, Opéi® aigle, 
Tläseaz Paul, nénear cendre, 
nocô418 député, nëc2 chien, 
nCa46M2 psaume, pom® bouche, 
pos> fossé, cBérkop® beau-père, 
cou? sommeil, ÿro4» Coin, 
y3ear noeud, xox04® huppe, 
xpebém®e, épine du dos, mont, 
wax01» housse, 1a6ëp®» sariette, 
mamép® tente, Iméb» couture, 
méro13 chardoneret,apém® joug. 


De même aussi 344», lèvre, 


fait sâüna. (Parad. 31, 32, 33, 
34 et 83.) | 
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agneau; râpaen», ( mesure); 
TopHÉNL, pot; HCMeNb, sup- 
pliant, et autres en Cmeut; 
cmoabéub, poteau, ainsi que 
ceux qui sont composés avec 
Aépenb, comme CAMOAËÉPEEN®, 
autocrate, élident, d’après la 
règle, leur voyelle € aux autres 
cas. 

Les Noms suivants conservent 
aussi leur voyelle Oo ou €: 
pua6r® témoin, BOAOR2L guide, 
BOKAOR? feutre, BOCIMOKE orient, 
et autres composés avec 720K6, 
BO10F® région montagneuse, 
aépex® le cornouiller mâle, 
sHam6s® bon connaisseur, 
mrÿmenr abbé, mrpôr®s joueur, 
fnor® moine, 06pôrrredevance, 
et autres composés avec POX5, 
ésopor® jambon, côpore 40, 
chAGFD passager, qui part, 
ueaxôkD nacelle, uecx6r®» ail, 
xoaôr® piéton, mé20r® lessive, 
#A6K® mangeur, h3AÔF® Cavalier. 

Le substantif mox®, /a mousse, 
conserve ou élide au sing. sa 
voyelle, mais au plur. il la 
perd toujours, G. Moxä ou Mxa ; 
pl. mx, wxoB®, etc. Îecms, ffat- 
terie, fait de même au gén. 
aécmmouascms;, mais 1PÉAeCME;, 
charme, conserve toujours sa 
voyelle, 
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2. Les noms féminins en 5, qui élident la voyelle 0 ou e, 
la reprennent au factif sing.; ex. néproB, église; Aecmb, /Zat- 
terie, G. népssm, ascmu; Æ uéproniw, aécmito (Parad. 32 
et 87). | 

3. Les noms en e*#, qui ont &* en slavon, changent e en 8 
aux autres Cas; Ce sont; BOpobÉÉ, moineau; Mypaséñ, fourmi; 
cotoBék, rossignol; ÿack, ruche (sl. epébik, mpâsik, cadeik, 
ÿaiñ), et de même pyuéï, ruisseau; ape, abcès; G. BOpoObA, 
MypaBbf, CO10BBA, etc. (Parad. 35). | 

4. Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope 
dans le langage familier; ainsi, au lieu de sum6w, en hiver 3 
3eMAé10, par terre; A6006BiÔ, avec amour, ou peut dire 3nM6%, 
3emiéi , 110668b0. Cette contraction se fait à volonté; mais dans 
les noms en s précédé d’une chuintante (x6, 116, t5, wy8), cette 
syncope a toujours lieu; ex. pO&B0, avec du seigle; mm, 
avec une souris; HO4bO, de nuit; nOMOMBEO, par le secours 
(Parad. 27, 32 et 36). 

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel (zx) 
l'accent tonique se trouve sur la dernière syllabe, la voyelle # 
se change en &; ex. anwabm, avec les gens; cbmbmñ, par les 
Filets; Aimbmñ, avec des enfants (Parad. 19, 36 et 90). 

2. L'épenthèse ou l’intercalation des voyelles auxiliaires 
dans l'inflexion du génitif pluriel. 


Règles. 

1. Si dans l'inflexion du gé- 
nitif plur. (des noms de la 
2° et de la 3° déclinaison, en 
0, 6,4, À, et aussi de ceux qui 
n’ont que le plur.)ilse trouve 
deux consonnes, on intercale 
entre elles la voyelle ooue, 
suivant la propriété de la con- 
sonne qui précède; ex. CMeKA6, 


L 
verre; AoCkà, planche ; 6616a, 


tonneau; CAMBEM, créme ; ApÔ&- 
ka, s,. de voiture, G. cmëso4, 


ÆEzxceptions. 

1. Les voyelles auxiliaires 
ne s’intercalent pas dans les 
noms suivants ? 

a) de la 2° déclinaison: 

6épuo tibia, 6épao peigne, 
BOËCKO armée , r'Hb346 nid, 
TOépao gosier, AHIMAO timon, 
io%ecn4 ventre, MAc40 huile, 
MbCIIO place, HbApO sein, 
pemécao métier, pécaa reins, 


xÿBCBO sens, ainsi que dans 


tous ceux terminés en C7140. 


A A SR RE PP CT ee 


PL 
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aocér®, 664eKb, CAMBORD, AP6- 
merb (Parad. 37 et 38). La 
voyelle e s’intercale encore 
lorsque la dernière consonne 
est 4, M, A, P, J, si toutefois 
la première n’est pas une gut- 
turale; et s’il se trouve avant 
la consonne finale s ou #, ces 
demi-voyelles sont remplacées 
par €; ex. BeCA46, rame; 6âcA, 
fables neap6, seau; côcna, pin; 
oBn4, brebis ; ROABHË, anneau; 
ufära, mouette, G. nécea», 
Géceus, Béaep®, cÔcem», OBÉH?, 
réaen», der» (Parad. 21, 23, 
39 et 40). 

2. La voyelle e remplace 
également la demi-voyelle 5 
au gén. pl. des noms en se et 
24: pymbé, fusil, pjsen; 6aasñ, 
godet, 6aaé“ (Parad. 41 et 42). 
Quant aux noms en ée et ÿ4, 
ils ont le gén. pl. en ÿ# (Parad. 
29 et 30). 


Lexicologie partielle. 


b) de la 3° déclinaison: 
époa harpe, 6é34Ha abyme, 
66m6a bombe, Bép6a rameau, 
BOAHÂ vague, BbAPMA sorcière ; 
poënâ guerre, Ap4xma drachme, 
mean pic noir, u364 chambre, 
fcrpa étincelle, 14mna lampe, 
Ra3épma caserne, OABXA aune ; 
néapma palme, n64b3a profit, 
npôcs6a prière, CÉpHa chamoïs, 
mÿaapa plaine marécageuse, 
y6iäna meurtrier, et ses COMP- 
yropäama blôme, meraä mât, 
+æMi panier,jupon de baleines, 
et dans ceux en 64, 4a, mq, 

Pe6p6, côte; 1nca6, nombre; 
mrpä, Jeu, font indistinctement 
au gén. pl. pe6pz et pé6ep», 
ymcar et 1ÂCEAD, Hrp? et RTOPD. 
3ao, le mal, et aAuo, fond, 
ont 3042 et AOH®. 

2. Les exceptions de la règle 
2° se trouvent dans les 4no- 
malies particulières. 


3. Les inflexions des noms terminés par une chuin- 
tante (Æ, w, t, w) ou par la linguale (w). 


Règles. 

r. Les Noms en #5, 115, t5, 
1Y5, IJQ, ainsi Que Ceux en Æf, 
Ia, ta, avec, une autre con- 
sonne, ont leur gén. pl. en ex; 
6x. nanézDb, Cas; INAAËÂMP, CA- 
banez rar, clef; naamx, 
manteau; pôta, bosquet; BO%- 
%â, réne; nérma, écureuil; 
capauxtâ, sauterelles G. uaxe- 


FExceptions. 

1. Les noms suivants, ter- 
minés en # sans être précédé 
d’une chuintante, font aussi 
leur génitif plur. en ex: 
afaa oncle, sap aurore, 


_KaemEHÂ, serre d’écrevisse , 


HO3Ap4 narine, npA querelle , 
et ses comp. , comme PäCnPA, 
cmesäsentier, mOu4 coup de filet. 
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xé“, maaamés, Kanié“, n44- | A6an, portion, a les deux in- 
meñ, pôme, soñaé“, pékmenñ, | flexions: Aoab et A64eù, 


capauié“. De même aussi [la- 
mâ, ur pacha, fait Ilaméx. 
(Parad. 43 et 44.) 

2. Les Noms en ye et me 
ont leur pluriel, comme ceux 
en 0, avec la désinence dure, 
ex. AMIÉ, visage; COKPOBMILE, 
trésor; AN. pl. añua, cospôsu- 
ma; @. Anh, CORPOBAID, etc. 
(Parad. 45). fAüné, oeuf, fait 
au gén. pl. Aäu?. 


2. Les Noms augmentatifs 
en ze font leur plur. Æ. x, 
G. ex; et les diminutifs eu ye 
ont &, esb, etc. (Parad. 46 et 
47). Quant aux diminutifs en 
xo, ils ont leur plur. en ##, 
6, etc. ( Parad. 48). 


4. La déclinaison des Substantifs composés. 


Règles. 

1. Les Noms composés, qui 
changent la lettre finale de la 
première partie en O ou € 
($ 124), comme BOAONKEHA, 
abreuvoir ; BOeBÔAa, capitaine, 
se déclinent comme des roms 
simples. Ilen est de même de 
ceux qui ont déjà 0 ou e, et 
de ceux qui prennent # au 
lieu d’une de ces voyelles, 
comme BMHOTPAAD, raisin ÿ AW- 
membpr, kypocrite; Baaadmip®?, 
Vladimir ( Parad. 49 et 50). 

2. Les Noms composés qui 
dans leur formation n’observent 
pas ce changement de termi- 
maison, et qui sont par Con- 
séquent formés de deux sub- 
sStantifs réunis enunseul, comme 
Lapsrpäar, Constantinople, dé- 
clinent chacun des deux mem- 


Exceptions. 
1. Les noms composés avec 
nozs, la moitié, se déclinent 
différemment : a) Les uns in- 


tercalent après 704 la voyelle : 


ÿ aux cas obliques: nôaeus, 
midi; n0aHob, minuit; G, n0- 
AyYAHA, n01yHÔ1u ; et de même 
ceux qui donnent à la racine 
principale l’inflexion du génitif: 
noasacä, demi-heure; n6aroaa, 
sémestre, G. noaÿtacä, noay- 
rô4a ( Parad. 53 et 54). 

b) Ceux où la signification de 
la racine principale est perdue, 
comme nO4ŸMKAa, lard; non- 
ma, demi-rouble; n01AunE®, 
godter; se déclinent comme 
des noms simples. Il en est 
de même de ceux qui prennent 
déjà y au nominatif singulier, 


comme no4ymäp?, *émisphère; 


Pr 
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bres à part. J1 en est de même 
de ceux formés d’un adjectif 
qui n’a pas changé sa lettre 
finale, comme Hôsropoar, Bt- 
a0-63epo (villes): le premier 
membre se décline comme 
un adjectif, et le second comme 
un substantif (Parad. 51 et 52). 
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DOAYMPCAND, croissant; IOAY- 
écmpos», presqu'ile (Par. 55). 
2. Les noms meastab, ours, 
et xoxäér», couchée, se déclinent 
comme des noms simples. 


2. Anomalies partielles. 
$ 131. Les écarts qui concernent l’une des déclinaisons 
ou l’une des désinences, sont les suivants: | 


Règles. 

1. Les Noms qui, désignant 
les jeunes animaux, se ter- 
minent dans l’idiome ecclé- 
siastique en # ou a (comme 
meiÂ, veau; heZ6nx4, ourson), 
prennent en russe la forme 
diminutive €40K6: IeA6HOED, 
meABbrésoRb, et se déclinent 
au sing. comme les noms mas- 
culins; mais au pluriel ils ont 
conservé la terminaison neutre 
du slavon #7a ou ama, et 
appartiennent ainsi à la dési- 
nence dure de la 
déclinaison (Parad. 56). 


deuxième. 


Exceptions. 

Les dénominations des jeunes 
animaux qui, quoique terminées 
en €x40*$, n'ont pas dans l'i- 
diome ecclésiastique l’inflexion 
neutre en # ou &4, déclinent 
leur pluriel régulièrement, sur 
la désinence dure de la pre- 
mière déclinaison; tels sont: 
ABBéHORD, lionceau ; TAATéHOK D 
jeune chouette; miméxor?, 
souriceau ; plur. ABBËHKH, rai- 
JéHRA, MHIIéAEE ; et de même 
menôr® (au lieu de zyexénors), 
jeune chien, menré (Par. 57). 


2. Les Noms en #45 et anxx5, comme ABOpanAH®, gentil- 
homme; rpaxaauäu®, citoyen, font leur pluriel en changeant 
nus en €, 5, AH5, etc. (Parad. 58 et 59). 

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins 


prennent quelquefois, sur-tout dans le langage familier l’in- 
flexion du datif. Au génitif cela arrive entr’autres dans les noms 
des objets matériels, susceptibles d'être mesurés, pesés et 
comptés; comme &y8m® cÂxapy , une Wivre'de sucre ; KŸ4a neCKÿ, 
un tas de sable; nämxa uâw, une tasse de thé, Au prépositionnel 
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cela se trouve avec les prépositions 65 et #4, comme B®» Ca4ÿ, 
dans le jardin, ma Kpaw, sur le bord, en observant que dans 
ce dernier cas l’accent tonique est toujours sur la dernière syl- 
labe. — Le substantif 1ÿx2, dans l’acception d'odeur, fait au 
génitif Aÿxy; mais s’il signifie l’esprit, il est régulier, Aÿxa. 

4. Les Noms de villes en ya, empruntés des langues étrau- 
gères, comme l'éuya, Géness äaya, Padoue, prennent au gé- 
nitif et au factif la désinence molle, x, ew; mais à l’accusatif 
ils ont la désinence dure, y (Parad. 60). 


3. Anomalies particulières. 


$ 152. 1. Le plus important des écarts particuliers 
consiste dans l’inflexion du nominatif et du génitif pluriel 
qui se terminent comme on le voit ci-dessous : 


Règles. N. G. Observations. 

1. Les noms suivants: 1. On dit et on écrit 
6os® côté, Ko10ok012 cloche, aussi ordinairement 
ayr® prairie, 4bC» forêt, AOMä, des maisons, au 
Méar miel, mbx® fourrure, pluriel de 10m; mais 
por» corne, pyKä8, la manche, l'inflexion régulière 16- 
car» neige, cmpyr> barque, ‘ | MI est cepéndant plus 
xA68® étable, et plusieurs autres usitée, et mérite la 
d'objets inanimés et animés de préférence. 
deux syllabes, avec l'accent to- Si l’on fait usage de 
nique sur la première, comme  :. la formeslavonne, dans 
Géper» rivage, Bédep» soirée; la plupart des noms 
r61042 faim, rO40Cb VOIX; cités (6per», raaar, 
répoaz ville, xôpoôz panier; rAaCb , FPalb, XAa45, 
écmpos®, île, näpyc» la voile, BAaCD, K1ac2), le plu- 
nérpe6» cave, xéa04® froid, riel dans ce cas prend 
AdKkmOp®? docteur, Mäcmep® maître, l'inflexion régulière : 
uôpapz cuisinier, etc. font leur rég. | Gpérn, rpm, Baécu, 
pluriel (Parad. 61 et 63) en . 4, oë» {|Krañcw, etc. 

2. Quelques noms d'objets 3. Les noms en #44 
inanimés et animés en s, de et axxHS sont exceptés 
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deux syllabes, avec l’accent sur 
la première, comme 

Bésceas, une lettre de change, 
fKOpE ancre, nhcapb écrivain, 


Aéraps chirurgien, etc. font leur rég. 


pluriel (Parad. 63) en . . . 
3. Quelques noms en. #48, 
(non #xxH5 ni Gxw45) savoir: 
Gépamr, seigneur; TocnoA“E® , 
sieur; Tamâpuu®, Zatare, chan- 
gent 45 (Parad. 64) en . . 
4. Béaoc®, cheveu, et raa3?, 
‘ œil, ont de même (Parad. 67) 4, » 
5. Les noms suivants: 
aamñu® pièce de trois copecks, 
apinÂn® aune, rpeHa4ép® grenadier, 
aparÿx® dragon, nya» 40 livres, 
pas» fois, co146m® soldat, 
candrs botte, Tÿporr Turc, 
nurâur bohémien, 1ÿy46rb bas, 
se1oBbr® homme, ét quelques rég. 
autres ont (Parad. 68) . . . H(u), 
6. Quelques noms masc.etneut: 
6amér® bâton, 6pamy® frère, 
6pyc® solive , sBen6 chaïînon, 
3amb gendre, K10K» flocon, 
x610c» épi, ROAD pieu, 
KonHA» petite bande de fer; 
Kpaué aîle, Rp#K® crochet, 
26crym® chiffon, 1y6® écorce, 
nepé plume, noafuo bûche, 
n0103% flasque de traîneau, 
npym® verge, cmya» chaise, 
cysb branche, — font leur plur. 
(Parad. 69 et 70) en +. . 
7. Apyrn, ami, et KuA3b, 
prince, ont (Parad. 71) <. . b4,ék 


b£, BEBE 


de cette règle; voyez 
$ 13r. 

On dit aussi Tamé- 
pu et Tamäpe; et de 
méme Coäpaub, sei- 
gneur, fait 6ofpe. Ces 
deux: xo3änu®, hôte, 
etinÿpuu»,beau-frère, 


{font leur pluriel d'une 


manière particulière 
(Parad. 65 et 66). 

4. Bôioc® est aussi 
régulier: BO1OCH, B0- 
AO0COB, 

5. TeaoBr® n’a cette 
inflexion du gén. plur. 
en 5 qu'après les nu- 
mératifs: nAIIE Je10- 
Bbrkb, cing hommes; 
ailleurs il est régulier: 
Apy354 1ea0BbK0B®, les 
amis des hommes. 

6. Bamôrs , raort, 
BptoRb et Cyr» chan- 
gent la gutturale en 
chuintante : 6amô=#sa, 
KA04b4, KPIOIEA, CŸTBA. 

Bamér» et xprorb 
ont aussi le plur. ré- 
gulier 6amord, Kproké. 

Le pluriel de ces 
noms est la termi- 
naison collective age 
dans les mots plumage, 
branchage, feuillage. 

7 .Apyr® change 2 en 
8: APY3bA, APy368- 


Anomalies particulières des Déclinaisont. 17: 


8. Ces trois: RyM», compère; 

cham®, parent; CHHb;, Jilss 

changent 5 (Parad. 72) en .. OBb4,OBé 
9. Ces trois: coch1®, voisin; 

xo10n® , serf; 1ëpm», diable, 

ont (Parad. 73) .. .,....M, ei 
10. Les suivants: BKO, pau 

pières 061460, nuage; OK, 

point {au jeu) ; 4610K0, pomme, 

ont (Parad. 74) ........ M, OBb 

et de mème conne, soleil, . H, eBb 
11. HéG6o, ciel, et 1ÿ40, mi- 

racle, ont au pluriel l'inflexion 

slavonne (Parad. 75) ..... ecâ, ecb 
12. Ces deux: 6K0, œil, et 

ÿxo, oreille, ont, avec la mu- 

tation de la gutturale en chuin- 

tante, (Parad. 76) .......M, eh 
13. Le substantif cârenb, rég. 

toise, a son plur. (Parad. 77) en 4, % 
14. Quelques noms en 8€, 

usités dans le langage familier, 

comme KÿIIAHbe, Mes; NO- 

mbcmse, bien de campagne; 

noAmacmépse, sous-maitre, ont rêg. 


(Parad. 78)... + «+ + DA, BEBD 


8. CH» dans un 
sens figuré est régulier : 
CHIHEI, CHIHÔBB, etc. 

g. Cocha® est aussi' 
rég: COCHE, COCb10BL. 
* 10. O6aaro est aussi 
rég : 064arä, 664ar2. 

11. Hé6o, palais (de 
la bouche) est sans pl. 
Uÿ40, dans la significa- 
tion de monstre , fait 
au plur. JÿAH, 4ÿA». 

12. Cette inflexion 
est le duel slavon; le 
pl., qui est aussi usité 
en poésie, est ouecé, 
yurecä. 

13. De même le nus 
mératif AéCAME, dix, 


a cette inflexion du- 


gén. plur.en 5 dans les 
nombres composés, 
comme nAMPAeCAM »; 
cinquante ; BOÔCEMbAC* 
CAMD, quatre-vingts 


2. Les noms suivants ont une double inflexion au plu- 
riel, et quelquefois avec une acception différente. 


15. Cjano, vase et navire, (tt, % 
fait (Parad. 79) .,....0 ir OB» 
__ 16. Bbrr, siècle; rox», an- 
née; 06pasr, aspect et image; 
xa56®, pain et blé; nsbm®,(#, op» 
fleur et couleur, ont (Par. 80)(4, or 
17. Myx», homme et mari,(m, én 
a (Parad, 81) .. 0 tn é 


15. Cÿauw, cÿaen», 
vases, etCYAà, navires. 

16. O6pasn, aspects, 
eto6pasä,images; x1- 
6H, pains, et x1b64, 
blés ; nsèmi, fleurs, 
et uBbmA, couleurs. 

17. Mÿxu, hommes, 
et My, maris. 


D 
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18. 376», dent; Kauu®, coin 18. 3ÿ6H1, dents d’a- 


, de fer, et ancm», feuille, pie ob .| nimal, et 3ÿ6ba, de 


(Parad. 82)........,... 


bA, beBb |scie; AuCMH, feuilles 


et de même 6amére et KpHORD; de papier, et añcmpa, 
voyez plus haut, Règle 6°. d’arbre. 

19. Ränens, pierre, et ÿroa, (x, eï 19. Isélidente et o, 
ue ont (Parad. 83) . .. ed beB» | pour la 1*° inflexion. 


o. Aépeso, arbre, et ko4b-(a, © 20.Ko4bHa, genoux, 
n genou, ont (Parad. 8j) .{»4, besn | et roabnba, chaïnons. 


5. D’autres ont des irrégularités particulières: 

1. Xpucmôe», Christ, retranche aux autres cas la syllabé 
oc, et fait au vocatif Xpucmé (Parad. 85). 

2. l'ocnôb, Le Seigneur, se décline comme un substantif 
en #, et fait au vocatif l'écnoan (Parad. 86). | 

5. Iéprops, église, prend au datif, au factif et au préposi- 
tionnel du pluriel la désinence dure: axs, axx, ars (Par. 87). 

4. Îlaâuens, flamme, et nyms, chemin, prennent au gé- 
nitif, au datif et au prépositionnel du singulier l'inflexion des 
‘féminins, #, et au factif celle des masculins, e#5 (Parad. 88 ). 

5. Mamb, mère, et 1046, fille, prennent aux autres cas la 
syllabe ep, qui se trouve dans la forme slavonne (#4meps, 
4meps), G. mâämepn, Aôtepn, etc. (Parad. 89). 

6. Aumé » enfant, suit la déclinaison slavonne: G. 1smmx, 
plur. Aÿmu, Abméÿ, etc. (Par. 90). 

7. Pâmo, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme 
les noms en 4%, d'après le Parad. ro, pamenä, pamém®, etc. 

8. CYua, semence, qui se décline d’après le même Parad. 
10, a conservé au génitif pluriel l’inflexion slavonne, cimAn®. 

9. Pat, s. de’vielle, inusité au sing. et ayant au pl. une 
désinence irrégulière , se décline sur le Par. 24: psuŸ, pHAbH, etc. 

Remarque 46. Les poètes enfreignent quelquefois ces 
règles pour observer le rhythme ou la mesure, et em- 
ploient aussi quelques inflexions propres à l’idiome de l’église. 


$ 153. Les Paradigmes qui suivent, servent d'exemples 
de toutes les règles des Déclinaïsons. 
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I DÉSINENCES PLACÉES DANS LE TABLEAU. 


1. Premitre Déclinarson. 


Oljets animés. 


Objets inanimés. 


Sing. 1 Plur. Sing. 2 Plur. 
BÜHHS, guerrier. n1016 fruit. 
N,  BOnHb BOu HE H104b | maojië 
G.  B6una BORHO6S n10,14 DA101065 
D. sonny BOHHG.NE 1101ÿ n1010.H5 
À.  BOUHG BOnNHO6S 140,15 n10,164 
F,  sounoxks BONHAHX HA010H5 N101C.H#4 
P.(o} souuy BOUHAZS HA104/6 4104475 
3 4 
repô#, héros. capä*, remise. 
N.  repôü repôs capäi capâx 
CG. repos Tep0e6s capiz capaess 
D.  repox Tepor #5 capaso Capazns 
A.  repo4 repoess capax capax 
F.  repoeus TEPOANX capaexs Capazx 
P. (0) repos TepoATS capar capazr's 
| 5 6 
HÂCMHPé, pasteur. KOpA648, navires 
N. näcmsipe HÂCMHIP# KOpAG1B KOpa61# 
GC. näcmapz nacmbpex# | Kopa01# Ropa61é# 
D. nacmwpæ  nacmwpsxs | Kopa616 KOpaÜ A5 
À.  nacmsp# nacmHpe* KOpa6.16 KOpa61# 
F. nacmmpexs nacmeip4x# | ropa0ié#s Ropab11## 
P.(o)uacmuprs  nacmup#rs | Kopabar EOpaburs 
2. Deuxième Déclinaison. 
7 L 
u410 enfant, 3épKa40, miroir. 
N. uäio y41a 3ÉpPKAAO 3epra4d 
G. ie Ya48 3ÉpRa4a 3epKAA6 
D. say u41aNS 3epRa4y 3epraid né 
À. ya4o - aa 3epKa4O 3epKa44 
EF, yaioxs - aix 3CPRAAONS 3EpKAAGE&X 
P,(o)1aus JaAGT6 | 3EPKAAS GepRAAGZS 
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9 
môpe, mer. 
N.  mépe MOp# 
G. mp \MOpé# 
D. mopwi] MOPÆH5 
À.  mope Mop# 
F,  mopexs MOPAÆNX 
P. (o)mopr MOpPAZS 
II 
Kopôsa, vache. 
N.  Kropôsa KOpOB 
C.  KopôBsi FOPOBS 
D.  roposs KOPOBAHS 
À.  KopoBy ROPOBS 
F. Kroposom KOPOBGNK 
P.(o) sopozs ROPOBATS 
13 


EHATMH#, princessé. 


N.  rHaräaa 
G.  KHAr“Ex 
D.  raAaruay 
À.  KuAr“B# 
F.  raarunexw 
P. (o) rHarux/s 


KHATHHX 
FHATHES 
EHATOHAKS 
KHATHHS 
FHATEHAHX 
KHATHHAZS 


10 


BPÉN#;, temps. 


BpPÉMA 
BpÉMexX 
Bpemex# 
Bpem# 
Bpenexe xs 
BpeMCXX 


8. Trorsièeme Déclinaïson. 


Bpemexé 


BpeMÉAE 
BpPeMexGNE 
BpeMexa 
BPEMEACNX 
BpeMexa TE 


roaoBé, tête. 


roA0BÀ 
rOA10B% 
TO10B/5 
TO40B4/ 
rOA0F0/0 
TOA0B/6 


14 


r610Bb} 
rOA0B$ 
rOA0B4.K6 
rO10B6l 


TOAOBÉNX 


TO10BaT6 


H6BOCMé, nouveauté. 


HÔBOCIND 

HÔBOCMX 

HOBOCINX 

HOBOCIMS 

HOBOCIMIE 0 
| HoBocmx 


HOÔBOCIIX 
HOBOCMEX* 
HOBOCMÆ.NE 
HOBOCMX 
HOBOCII4K# 
HOBOCMATS 


4. Noms usilés seulement au pluriel. 


a) Genre masculin. 


15 16 
argent de poste.  sciure, 
N.  nporéau ODHAR# 
_G.  nporéaoss  on“Ar068 
D. nporouaws onnanaxs 
À. nPOrTOHH  ONHAKY 
EF,  DporToRGux OnnAFGRA 
P. 


(o)nporonazs onnaxazs 


17 
tripes. 

py6u# 
pyôuées 
pyénans 
py6ue 
py0nanx 
py0uaes 


18 


tapisserie. 


060% 
066eas 
06045 
060% 
0604 
060775 


19 
gens. 
ATO1# 
Ar 1éX 
AAZHS 
ArACÉ 
A0/5HA 
ARDAATS 
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b) Genre neutre. 


20 21 
porte cochère. fauteuil. 
N.  sopôma Kpéc1a 
G.  Bsopôms Kpéceis 
D. sopomaxs  Kpecaaws 
A. sopoma Kpec14 


F. 3opomaxx  Kpeciawx 
P.(o)sopomars  Krpecaiars 


II. APPLICATION DES 


Sing. 25  Plur. 
pyrâ, main. 


N.  pyré pÿs 
G.  pyr# Pyr» 
D. pyri pyrâMD 
A. pÿry pÿrx 
F. pyKÔR PyFRâMm 
P. (o) pyrb pykaxb 
27 
Bemp, chose: 
N. sep BÉITR 
G. pémm Bémen 
D. seum BeIaNS 
À.  pelp Betnu 
F.  sempr BEA 
P.(o)semm Bemaré 
29 

Mubaie, opinion. 
N. xafaie atuis 
G. xaSain MabRiX 
D. xatuin MabHIAMD 
À.  xnbaie Maui 
F, mabniex? MHSHIAMR 
P.(o) muni MHbHIAXD 


c) Genre féminin. 


22 23 24 
fers. argent. luth. 
OROB&} AÉUETX# rÿcA# 
OKÔBS Aêuers rÿcac# 
OROBGHS  ACHEBTANS  TYCAKH5 
OKOB6 ACRETX TYC1X 


OROBGHX ACHETAHM  TYCAAKX 
OROBATS  ACHETAZS  TYCA4T6 


RÈGLES GÉNÉRALES, 


Sing. 26 Plur. 
Mbcau®, mois, lune. 
Mb Ca» ME C8IIEI 
MbCAIA MbCANe6S 
MCALY MÈCAUAMD 
MÈCAUD MBCADEI 
MÈCAUENS MBCALAMA 
MiCAN MÈCHHAXD 


28 
demyA, écaille. 

JemyÂ temyh 
delnyé semÿ# 
Jenryh JemyAM» 
4e ÿR JeluyA 
JeILIYËN Je ÿAMR 
1emy de ÿAXD 

30 

BuIM/#, orateur. 

BAMiA BAMIM 
BHITIH Bam:# ! 
Bumi BHMI4MD 
BAMIO | BHIN/# 
pHmien BHIIAMA 
BHIW BRINISXD  -. - 
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TITI. ANOMALIES GÉNÉRALES. 


1. Élision des voyelles o et e ou Mutation d'autres lettres. 


" G. 


SI 
oméué, père. 
N. oméus OMHHI 
CG. omuä OMUÉBb 
D. omuÿ OMHAMb 
À.  omna OMHËBD 
F.  omueém» OMHAMM 
P. (o)omus omuäÂxb 
33 
KyAé#6, sachet. 
N. Kyiér» RYAGKRÉ 
GC.  ryawré KYRGKOB 
D.  KyK6rŸ KYA8KAMD 
À.  Ky1ËéRD KYA8FW 
F.. KRyA8K0MD KYA6RAMH 
P. (o)Kya6r$ RYA8RAXb 
55 
Bopo6é# , moineau. 
N. Bopobéi  Bopobst 
G:  Bopobsé BOpO68ÈBD 
D.  Bopo6sro BOPO6SAMD 
À. Bopoôsa BOpO63ËBD 
F. Bopobsëm»  BopoGsauu 
P. (o)sopo6st BOPOÜ&AXD 
2. Intercalation. des 
oRHÔ , fenêtre. 
N.  orx6 ÔKHA 
ORH4 6ROHD 
D.  oxuy ORHAMD 
À,  osuo ORHa 
F.  orxoms ORHAMUH 
P. (o)orub ORHAXb 


32 
10&b, Mensonge. 
AO A&U 
AU Areñ 
ARE Añamb 
10% An 
AOE BIO ARÜNE 
AU ARAXb 
34 
6oëus, lutteur. 
6Goéur Goxur 
Goxuä GoxuëBb 
60Xuy 6oxuam» 
Goxua Goxués» 
Goxuëms Goxuaux 
6oxu$ Goxnax®b 
56 
chms, filet. 
chms cimu 
cbmu chmé“ 
cm CimMAaMb 
Ch cimx 


chmz0 (chms) chmenxX 


cimn 


CiMmMAXE 


voyelles auxiliaires. 


38 


60ara , tonneau. 


Goura 
664ru 
Gour$ 
Goury 
6ouror 
Cours. 


Géarn 
Gôuerb 
6ouran» 
Goyxu 
Éoaraux 
GouaxD 
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39 
. nxcmo , lettre. 

N.  nucrmo DHCEMA 
G.  nncemâ IHCEMD 
D. nucrmy IHCEMAMD 
À. nncemo NACEMA 
F.  nxchMOMD HNnCHMAMH 
P.(o) nucemb NHCEMAXD 

4x 

pyséé , fusil. 

N.  pyabé pi&bs 
G  pyærf pysex 
D. py&rn PY#SbAMD 
À.  pya&bé pyÆba 
F.  pysrém» PyY&b4MA 
P.(o) pyast PY&bax» 


40 
xo34%ra, hôtesse. 
| xosÂfra  xosfÿra 
XO3AEM X0346FD 
XO34HFB X034HKaMb 
XO3AÏRY X0346Eb 
X03AHEOI XO3AKAME 
X034HR8 X034HRAXD 
42 
CYA# juge. 
CyAPA CÿAbE 
CYALH CyaËx 
CYAB CYASAMD 
CYAbIO cyac# 
CYABËIO CYABAMH 
CyAsS CyAbAXD 


3. Désinences avec une chuintante C %, WU, %, M), 
ou la linguale (x). 


43 
HO#S, Couteau. 

N. no» HOF M 
G. noxä HORé# 
D. uoxÿ HORAMD 
À. H0O&b HO&H 
F. nomëèm» HOFAMA 
P.(o) xozt HO&AXb 

45 

aphauzye , spectacle. 

N.  sptaume 3ph ANG 
G.  sphanma 3pFAN MS 
D.  3phanuy 3ph1RMaMD 
À.  sphinme 3ph4nta 
F. sphanmen»  sphaumanm 
P.(o)sptanms 2PhANTIAXS 


APYÆUIS 


. 4 | 

raïanté, beffroi. 
Æaiauä RAA 
Easauad Katanuéé 
Raiau 1h EA4aH4aMB 
BaAan y Fa4an1x 
RAX0HER FAAAHUAMEH 
Ra4407$ : _ Ba4a44axv 

46 

ApyFe, gros ami. 
Apys âme  APYAÂmx 
ApPy&Hiua Apyañmex 
APYSnuy APYFAMAMD 
APY&nma Apyxumek 
APYSMINOND  APYFRIANE 


23 


APY&nmaxs 
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47 48 

sépraasye, petit miroir. mcméago, petit endroit. 
N.  sépraxwune SÉPRAABUE MbCUÉIKO MÈcmÉIRx 
G. sépraibna  3Épraabnees mÉcméiEA Mbcméiers 
D. 3epraasnÿ  3epRatBnamMR | MÉCMENRY MbCMETRAMD 
A. 3epraibne 3epRaAbUbè MbCmeRO MCMEIRH 
F. sepraabnemb 3epRaibuamn | MÉCeHKOMD mbcmelRaMx 
P.(o)sepraarnb  3epraïsmaxt | MÉCMICIEE MbCIEIKAXD 


4. Déclinaison des Noms composés. 


49 50 
310184, scélérat. semienbpr, géodésisté. 
N. 3aoatü 340154 3eMACmbpb 3eM1eNb pl 
G. 34048 ‘  3101beB 3eM1eMŸ pa 3eM1en p0Bb 
D. 3104610 310Ab1MD 3em1embpy 3eM1EMbPaMb 
À. 3410464 310AbeBb 3eMACMbpa 3eMACHbPOBD 
F.  3aoatemb 3104bAMU 3eMACMbPOMb  3CHACMÈPAME 
P.(o) 3104bb 3404bA4XD 3eMACMÈP SeMAEMbPAXD 
51 52 53 
‘Constantinople. Novgorod. nôaneus, midi. 
N. Ilaps-rp4ar Hôsropoar néxAeHb  NO1/IHU 
G, Iaps-rpéa Hoséropoaa nOAŸAA  noïÿ4ueñ 
D. Jlapw-rpaay | Hosÿropoay HOAYAUFO NOAYAUAMND 
A.  Uaps- rpäar Hôsropoar NOAACIB  HO1/AHH 
F.  apexs-rpasont | Hosëws-ropOAOM® | n01yANeMD NOAyANAME 
P. (0) Hapz-rpaat Hos#ropoat HO1YAHb  HOAYAHAXD 
54 | 55 
noxiacä, demi-heure. noimusa, demi -rouble. 
N.  nouuacä no1ytacrt n0AMAHA NOAMIIHEI 
G. noayaacä no1y4aC0B® | nom HOAMAHD 
D. noayaacy noiÿydacaMb | DVAMHHBS HOANMHHAME 
À. noaaca noAyTaCbI HOAMUU ÿ NOAID HET 
F, noayiacom» noiysacamm | no1mun0n nOAMAHAME 


P. (o)noayaact noaÿydacax® | noamnnb -  noammaax» 
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IV. ANOMALIES PARTIELLES, 
1. Dénominations des jeunes animaux. 


| 56 57. 
meiéxOrS, veau. ABBÉAOKS, lionceau. 
N. «.meréaorn  merféma XPBÉHORE ABBÉHKH 
G. meaëusa mers ABBÉHEA A5BÉHKOBD 
D. : merexry IUEA4MANS | ABBEHERY AbBeEHEAMD 
À. .mereHka DIEAAMS ABBEHKA APBHKOBb 
F. meñienkoM» mMet#maxx | AbBenKOMD ABBEHRAMM 
P. (0) meter$ measmars | abpcnxb ABBEHKAXD 
2. Noms en auuns et anus. 
58 : . 69 
ABOp#x#48, gentil-homme. Mbuax#48 , bourgeois, 
N. asopan“u» asop#se | mbmanfur'  mbméxe 
GC. ABOPARÉHA  ABOPÆHS MÉAHANA  MbUGAS : 
D.  ABOpaHuHY  ABOPAÆXA@.H5 MbIAHHEY MbILGHGKS 
A. ABOPSHUHA  ABOPÆ45 MÉUÇAHAUA *  MBINAXS 
F. asopanunom® Asop#4anx | mbnfanunomMb  mbmaxaxs . 
P.(o)asopaunns  ABopsxars MBLAaHAHB Mbluañars 
3. Noms étrangers) V. ANOMALIES PARTICULIÈRES. 
en ya. 1. Înflexion irrégulière du pluriel. 
60 | 6r 62 | 
l'éaya , Gênes. aÿcr, forêt. nô8apr, Cuisinier, ‘ 
N.  Tléuya abcb - abri nôBap? nopapé 
GC. Tényx atca - Abcôs» | nôsapa n0Bap6BD 
D. Tenys AËCY  ABcam» | nopapy: noBapamr 
À. Fenyy APCD - ABCA |noBapa +  HOBapOB» 
F. lenyes AbCOMD  ABCAMH | HOBAPOMD  NOBAPAMK 
P.(o)leny8 . Aÿcb AbCaxD ‘ HOBAp LOBapax® 
6. . 6 
*éraps, chirurgien. Y'OCHOAÉAE , maitre. 
N. aéraps 1e5ap# rocHOAMHB  TOCHO4É. 
G.  aérapa Aerapéx rOCIOAMEA rocnÔas : | 
D. 2erapn | 16RAPAMD TOCHOARBY TOCH0AG.NS 
À. . aekapa AeRapeñ TOCIHO{BHA roCn018 
F. '. aerapemr Ae5apaun TOCHOANHOMB  TOCHOATHK 
P. (0) 1erapt ARAPAXD rOCHO AH rOCHOAAZS 


sd cie 


ra = 
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65 


mÿpxns, beau-frère. 


N. mÿpux» myps# 
C. mypura mypoéeb 
D. mypuny ILYPéA NS 
À. mypuxa Imypeess 
F. ypnuomb  IUÿYPsAH# 
P. (0) mypuub IHypo4T8 
67 
rAa3», oeil. 
N.  raasn r4a34 
GC. raäsa | r4a35 
D. rañy ‘raasämb 
A.  TAa3b rA234 
F.  raasomb TAA3AMR 
P.(o) raxas® TA43aXD 
6pam», frère. 
N.  6pam» 6pâms# 
G.  6päma 6pimsees 
D.  6pamy Gpamss.ns 
À, Gpama 6pamsess 
F. 6pamou» Opamssx 
P.(0) 6pams Gpamsars 
Apyrb, ami 
+ Apr Apy34$ 
G.  apÿra Apy3é4 
D. apÿry APy5048 
A. ‘“apyra Apysex 
F.  apyrom Apy384H% 
P.(o)apyrè 


APYÉ475 


nn ne PE ER ER RER EEE) 
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66 
- x034w46, hôte: 

X03AUHD xo3eea: 
X03AHHA xo034e68 
XO34RHY x034e64.4#5 
XO34nH4 x031668 
*034NHO0Mb XO31e6aNX 
XO03AHHD xo34esa rs 


marée, bohémien. 


HET AHD 
nEITAÂHA 
UEITAHY 
HbHIrAHA 
HHraHOMb 
HHraHb 


_ MA0R», flocon. 


FA0KRD 
KA0K4 
RAOEŸ 
KAO0KRD 
KAOKOMb 
KRA0E 


EyYM?») 
RYMb 

RŸMA 

EŸMY 

KYMA 
KYMORD 


ya 


= = a" 


_ 


HBITAHE 
ur 446 
HBITAHAMD 
HHIrans 
HHITAHAM 


DHrAHAXD 


RAOLEÆ 
HA01885 
RAOTEAME 
FRA0484 
RAOTEA NN 
RAOLEATS 


compère. 


KyYMO68# 
KyMO6ék 
KYMOG4A.N5 
EyMoGëË 
KYMOSEA NX 
EYMOSATS 


_- 
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_xoa6n®, serf. 


Xo010n1% 
de 
xoaônex 
XO1012K5 
xo1one* 


XOHONUZKA : 


XO10n1478 


xé6o, ciel. 


77 


nce6becä 
Hebécs 
Hebecans 
xebeca 
Hebecanx 
Hebeécars 


câreHb, toise. 


N.  xo46nb 
G.  xoxéua 
D.  xo1onÿ 
À.  XOXONA 
F.  xoaonomb 
P.(o)xoaon$ 
N.  né6o 

C. uéba 

D. ue6y 

A. me6o 

F,. nefomb 
P. (0) ne6$ 

N. câxens 
G.  câseun 
D. cazenn 
À. cañenb 
F,  ca%enit 


P.(o)cascaa 


N. cÿano cÿfans . cyaë 
G. cÿana cÿaens  cyAd66 
D. cyany  cyaHamb CyAGNS 
À. CÿAHO  CYAËH CYyAG 
F. cyanom» cyanaïin cÿacnx 
P.(o)cyanb  cyAuaxè cyacte 


cÂsenn 
câseus 
careH1MD 
careux 
Caren8Mu 
CakeHAXD 
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f610or0, pomme. 


61060 : 
AGaor 4 
4630Kÿ" 
4610k0 
4640r0hD 
A610Kk$ 


60 

6Ka 
ORY 
OKO 
OROMD 
ok 


EÿIIAHLe 
KYLIAHEA 
KYINAUPIO 
FYMAaHbe 


ÂA6106x 
AGaoroes 
h610Fa4D 
A610K74 


_4H640Kanx 


A610kax2 


.. 76 
660, oeil. 


6tx 
otéx 


. QLAG 


OtxX 


OtANH 


otars 


et  otecä 
océcs 
Otecans 
Oteca | 
Otecann 
OteCars . 


78 
Kÿmase, mets. 


RYLLAHBEND 


KYIAHLB 


RYLIAHEA 
KŸNAn6€68 
RYLIAHbAMD 
RYlAHLA 
EYLIABEAME 
EYaABBAXD 


‘a. Double inflexion du pluriel. h 
_ 80 
BND. fleur et couleur. 


cÿAHD, yase et navire. . 


uBÈmb 
uBb MA 


“usb my 


uBbmb 
| LBÉUOMD 
ns : 


LS 


usbm 
UBBOÔBE 
UBÈMaMD 
UBbMEI 
uBbMmamMx 
DBBMAaXb 


, 


DR nd ee 


nBbm4 
LBbMmOBE 
LBbMaMd 
u5bma 
LBbMaMu 
u8bmai» 
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81 82 . 
“yzt, homme et mari. aucm®, feuille. , 
N. MYED MŸAH My&o# AC AHCIN  AÂCMEA 
G. nÿsa nyaéd Myséx aucmÂ  aucmOss AMCIm8e6S 
D. nÿsy nmÿraub Myx4N8 | Aucmÿ ANCHAMD AHCINLAME 
À. Myña nyñef Myñek Ancb ANCIMH  AUCINL# 
F. MyYSeMb MyYFAME MYGAHX | AUCIIOMR ANCAME ANCIEN 
P.(o,nyxb myxaxb My&o4r5 | AucmB Ancmaxb ANCINEAZE 
83 84 
ÿroas, charbon. aépeBo , arbre. 
N. ÿroaB ÿram et ÿroas népeso aepeBÂ  ACpéBs# 
G.  ÿran ÿraeñ  ÿrousees | aépepa  Aëpésb AepéBsees 
YrAIO YTAAMD YrOAAKS | ApEBY  ACPeBAMb ACPEBEA NE 
JrOAb YrAm  ÿro4ë# AepeBo  ACpeBa  ACpeBë# 
YrACMD YrAAMH YrOA54.KX | AepeBOMD AEPEBAMH ACPEBD AK 
(0) yrab yraaxs yroa#zs | aepers  Aepesax» Aepers#z6 


nu» o 


3. Irrégularités particulières. 


85 "86 87 
Christ. - | le Seigneur HÉPROBE , église. 
N.  Xpnemôc® | l'ocnôas HÉPROBE HÉPRBM 
C. Xpnemä | l'écnoaa népRBn nepkpék 
D. Xpucmy | l'ocno4y HepEBM HePRBANS 
A. Xpncma l'ocnoaa HepROBb nCpKBu 
V.  Xpneme Tocnox . :| comme le Vominatif. 
F.  Xpacmow® | l'ocno4ows HepROBiK NEPRBAHN 
P.(o)Xpucm$ T'ocnoaë HePFSH _HeprBazs 
88 _ 89 90 
Hymb, Chemin. mMamE, mére, - AumA, enfant. 
N. nÿMB NymM“ |MaMb  Mäniepu AA Ame 
G. nymx  nyméä | mâmepu mamepéi AUMÉMA  A/6MéÉX 
D. nymx nymauwr| nâmepn MATTepANS AUMAMA  AGIIAKS 
À. nuyms uymm |mams  mamepeñ | Auuf Amex 
F.  nyméxs nymaun | mameprw mamepann | AUMAM€HS AGMEMÉ 
P.(o)nymx nymax»| mamepn  mamepax® 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE L’ADJECTIE. 
JL NATURE ET DIVISION. 


$ 134. Toule substance, avons-nous dit au $ 66, a 
des qualités inhérentes à sa nature, ou accidentlelles. L'élé- 
ment du discours qui désigne la modification de la sub- 
stance, à le nom général de modificatif ($ 75). Les mo- 
difications, les manières d’être, c'est-à-dire, les sensations 
que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima- 
ginalion, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois 
nous les considérons isolément, c'est toujours en tant 
qu'elles sont relatives, qu'elles sont attachées à quelque 
substance. | 

Les modificatifs sont de deux espèces ($ 76): les uns 
expriment les qualités qui demeurent dans l'objet sans 
mouvement, sans aclion, comme la grandeur, la couleur, 
le goût, etc.; ex. se4ëénb1# aucme, une feurlle verte; eope- 
KiË IA104b, un fruil amér; CA4,JKIH KOPEHB, Une racine 
- douce. Les autres peignent la force’, le mouvement, l’action, 
soit dans les bornes de la subsiance ou hors d'elles; ex. 
aucm» 3eteHbroui%, une feuille verdoyante; moy» pa- 
cmyÿwik, un fruit croissant; xôpens numalouik, une 
racine nourrissante. Les premiers sont appelés ÆAdjectifs, 
et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi 

$ 135. L’ Adjectif est le mot par lequel on désigne 
une qualité qui demeure dans la substance sans mouve- 
ment ni action; comme x“pdcavbit Kaæmänr, un habit 
rouge; MO0A0,40e xépeso, un jeune arbre; xpomxan 
aymä, une ame débonnaire; nAdnenH0e zæxeañnie, un 
désir ardent: 
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$ 136. Parmi les Adjectifs il :y en a qui expriment 
une manière d’être, une qualité qui se trouve dans un 
objet, indépendamment des autres objets: on les appelle Ad- 
jectifs qualificatifs, comme cHnik rymäx?, une ceinture 
bleue; æopôwan ruñra, un bon livre. D'autres désignent 
une circonslance de l'objet, qui cst entièrement hors de 
lui-même, et qui n’est qu'accidentelle: on les nomme Adjectifs 
circonstanciels; comme neck, fout; muériä, beaucoup; 
anôk, auire; nBinbmniä, d'aujourd'hui, sxbumit, d'ici. 
(A celte classe appartiennent aussi les Numératifs, dont 
nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha- 
pitre.) D'autres enfin expriment un rapport d'appartenance, 
de possession, la relation d'un objet à un autre, dont il 
dépend: ce sont les Adjectifs possessi fs; comme omuëes 
aome, /@ maison du père; tenoertiù raasr, l'œil de 
Thomme. 

Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont 
individuels, formés de la dénomination de tel ou tel in- 
dividu: wapés®, du roi; ménum®» , de telle ou telle femme; 
Mseënosr, de Jean; spécifiques ou d'espèce, formés des 
noms qui désignent l'espèce entière d'objets animés , ou 
des dénominations d’un peuple, d'un état, d'un rang: uép- 
oriä, royal; æénckiä, féminin; Vpanuÿscrik, français; 
Bepôuoxiät, de chameau; ct enfin matériels, formés des 
noms des objets matériels: 3so10om6%, d'or; cocnéBmit, de 
sapin; raïuann, d'argile. 

$ 137. La propriété commune à tous les modificatifs 
(adjectifs et participes ) est leur dépendance, ou leur con- 
cordance avec le substantif, en genre, en nombre, en cas, et 
quelquefois aussi en diminution. Cctte propriété est une suite 
nécessaire de l'indivisibililé de la modification d’avec la sub- 
stance, sans laquelle celle-là ne saurait exister. 
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Remarque 47: On rencontre quelquefois dans le discours 
des Adijectifs sans substantif, comme canoë, xo104u0e, 
rocmiHas; dans ce cas le nom auquel ils se rapportent, 
est sous-entendu: C1bn0M te4o6/6Ks, un homme aveugle; 
xo10440e rÿuanse, un mets froid; KOMXAMA TOCMHABAA, un 
salon (une chambre destinée à recevoir Les visites). 
$ 138. La première conséquence de la concordance de 

l'Adjectif est sa déclinaison, ou le changement de sa ter- 
minaison pour indiquer le genre, le nombre et le cas. 

La scconde conséquence de celte dépendance est Z'apo- 
cope (raccourcissement ) ou la paragoge (allongement ) de 
sa terminaison. L’Adjectif qualificatif peut être joint à son 
substantif de deux manitres: d’abord immédiatement, par 
apposilion: 406pbiù weaosBre, un honnéte homme; 2ÿp: 
de abao, une mauvaise affaire; erbphan co64ra, un 
chien fidèle; 6écmpua nôæuuwusr, des ciseaux aïgus;.en- 
suile par altribution, au moyen du verbe d'existence (qui 
dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps 
présent): wexostrr (ecmr) 406p8: l'homme est honnéte; 
atao Gsrao yÿpno, l'affaire a été mauvaise; co64ra 
(ecms) expua, le chien est fidèle; néxauurz 6ÿaym» 
ocmpot, les ciseaux seront aïgus. Dans le premicr cas la 
terminaison est pleine ou allongée, et dans le second elle 
est apocopée ou écourlée. 

Remarque 48. L'Adjectif, joint immédiatement au sub- 
stantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo- 
copée, ce qui arrive sur-tout en poésie, où l'on est sou- 
vent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots; ex. 
CRBO3B Abcb Apexÿts (pour Apexytik), à travers une 
épaisse forét. | 
$ 139. Toute qualité est susceptible de divers degrés; 

ex. y Men4 mpn pas66pa 6ymärm: ojnâ ÉRA0EAMA, Apy- 
rän 6mAG, a mpémea Otenb Gad, j'ai {rois sortes de 
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papier: lun est blanchätre, le second est blanc, et le 
troisième est tès-blancs 6ymära 6wpäems 614, nhKo- 
mopañ Giearse apyrôit, camar 6B1an npeynosumäemez 
BcAkOË moi, le papier est ordinairement blanc, 1] y en 
a du plus blanc que d'autre, le plus blanc est préféré 
à tout autre. 

Ccs exemples font voir que les degrés des qualités 
sont absolus, lorsqu'il ne s’agit nullement de comparer 
deux ou plusieurs objets, mais que l'on veut seulement 
diminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatifs 
lorsqu'on détermine une qualité cn comparant des objets 
calre cux. 

$ 140. Les degrés absolus des qualités sont: 

1. Le dénominalif, qui désigne la qualité simple; ex. 
répuoe auuè,. un visage noir; PuixAA a0ma, un che- 
sal roux. | 

2. Le déminuif, qui cxprime une diminution de la 
qualité, comme zepnoeamoe anuê, un visage noirâtre; 
poixesäman aémays, un cheval roussâtres ou bien qui 
adoucit l'expression, pour l'accord de ladjectif avec son 
‘substantif; ex. tépheneKk0e atuuxo, un pelit visage norr; 
pPrurenvxan aonräyxa, un petit cheval roux. 

3. L'augmentaiif, qui augmenic, qui renforce la 
qualité dénommée, comme éecbud tèpu0e auuê, un visage 
très-noir, npeÿmnbii weaonhkr, un homme tres-seusé; 
A6ma3r poiméxonbtna, le cheval est bicn roux; B610ckr 
6Bian 2epnéxonvxu, les cheveux étaient extrêmement noirs. 

$ r4r. Les degrés relatifs des qualités, qui sont con- 
nus sous le nom de degrés de comparaison, sont: 

1. Le positif, qui exprime simplement la qualité d'un 
objet sans aucune comparaison; comme 340% e1oBhK®,; 
un méchant homme; nycman cmens, une lande aride; 


“# 
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mkao0e gum, un charmant enfant. Cest le dénominatif 
dans les degrés absolus. 

3. Le comparatif, qui indique la supériorité eu l’in- 
fériorité d'un objet à l'égard d'un autre, dans une de ses 
qualités; comme 5mom# “e18BHKB 34786 BOAKA, cel homme 
est plus méchant que le loup; moë gum# mas Huare 
æ#snu, mon enfant m'est plus cher que la vie; max 
ecms cménu emëé nycmmümina, là il y & des landes 
encore plus arides. 

3. Le superlalrf, qui énonce la supériorité d'un objet, 
dans une de ses qualités, sur tous les autres objets de son 
“espèce; ex. BOmR Cm Saoù uernontr®e, voilà le plus 
méchant homme ; 5mo um câmoe mHaoe, c'est l'enfant 
le plus charmant. 

$ 142. Les paragraphes précédents font voir les divi- 
sions et les propriélés des Adjectifs, ainsi qu'il suit: 

I. Les Modrficati fs. | 

1. Le modificatif non-actif, Y Adjectif. 

1) Qualificatif. 
2) Circonstanciel. 
a) individuel. 
3} Possessifs : b) spécifique. 
| c) matériel. 

2. Le modificalif actif, le Participe. 

I. Les propriétés et accidenis des Adjectifs. 

1. La concordance avec le substantif. 

a) les trois genres. Voyez à cet 


éaard le cha- 
La à b) les deuxnombres.) 
1) La déclinaison: ) pitre du Sub» 
| c) les sept cas. stanif. 


d) la diminution. 
a) pleine ou allongée. 
b) apocopée ou écourtlée. 


2) La terminaison: 


14 
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a. Les degrés de qualification. 
a) le dénominatif. 
1) Absolus: { b} le diminutif. 
c) l'augmentatif. 
a) le posilif. 

2) Relatifs: \ b) le comparatif. 
c) le superlatif. 

Remarque 49: La concordance est une propriété com- 
mune à tous les Adjectifs; mais l’apocope de la termi- 
naison et les degrés de qualification ne se trouvent que 
dans les Adjectifs qualificatifs. 
$ 143. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif, son in- 

flexion priucipale est le nominatif singulier masculin, au 
posilif (ou dénominalif), dans la terminaison pleine: tous 
les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa- 
miner d'abord la formation des Adjectifs dans cette in- 
flexion fondamentale, et ensuite leur motion ou variation, 
pour exprimer les autres accidents. 


TI. FORMATION DES ADJECTIFS. 


$ 144. Les Adjcctifs, en raison de leur formation, 
sont, ainsi que les substantifs, simples et composés. 
1. Les Adjectifs stmples peuvent être: . 

a) prémarres, lorsqu'ils sont immédiatement for- 
més d’une racine génératrice, avec l'addition d’une 
racine élémentaire, qui distingue cet élément du 
discours et en fixe le genre, comme nôs-ni, 
nouveau; 6b1-xi, blanc; raÿn-mit, sot. 

b) dérivés, quand ils sont formés d'autres parties 
du discours, comme cymecmBHmensnnit, subs- 
tantiel; ymuañmearnni, Gllendrissant; nce- 
rai, perpétuel, du nom cymecmsé, du verbe 
yMaanmme, et de l’adverbe scera. 


a ——  — 


ee ————— 


fe 
D, 


OÙ, 


of 
un 
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c) secondaires, s'ils sont dérivés des Adjectifs pri- 
mitifs, comme 6baexsrit, un peu blanc; 65- 
aosémmi, blanchâtre, qui dérivent de 6tanrit. 

a. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri- 
vés des noms composés; comme mauoBOgaHiä, Où il ÿ @ 
peu d'eau, Gaaropasÿuani, ip , formés de maros6- 
aie et Gaaropasÿmie. 

1, Des Adjectifs primaires. 

$ 145. La formation des Adjectifs primitifs (ainsi 
que de tous les Adjectifs en général) s'opère, eomme 
dans les substantifs, par le moyen de certaines racines 
élémentaires, qui sont: | 

1. Les lettres finales, qui distinguent cet élément du 


discours et en fixent le genre. 


2. Les consonnes caractéristiques et les syllabes in- 
verses, qui précèdent les lettres génériques. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. . 

I. ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 146. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs 
la signification de cet élément du discours, sont: 





Désin. pleines, Dés. apocopées. 
C0 
pour le masculin: mit, (ok), ik; b; D. 
. pour le neutre: #+oe, ee, »e; Op € 
pour le féminin: a, aff, Pa; a, 4. 
pour le pluricl: gre, Bi, le, ia, pm; BH, M. 


On voit par-là que le genre masculin dans la dési- 
nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle, 
et que le neutre et le féminin ont outre cela dans la dé- 
sinence pleine une voyelle précédée d'une demi- voyelle. 
Exemples : 65ami, blanc; cyxôk, sec; chnif, bleu; afcif, de 
renard; 6bab, cuns; — 6baoe, cünee, añcre; 6510, canë;s — 
6tass, chan, añcra; Obañ, cuuñ; — 6bane, 6Paus, chnie, ch- 


Nid, AMCDH; ObAN, Cu. 
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$ 147. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 


Simples. Composées, 
K. ax, eKk, MK, OK, — AK;fOHEK, €HEK;  OXOHEK, 
ù eXoHeK; UINCHEK, EIICHEK. 


X 
J. — eu. 
P. — ep, — op. 
H. an, ex, mn, Ou, KW, AH; OBeH, €BeH; €ACH. 
T.. am, — um;— — — oBum; OLam, eBam. 
B. as, eB, HB, OB; — As. 
M. — em, um, om. 
Ur. 
U. ax, Au, ya, 10%. 
UK. am, AuÇ, Yuy, rom. 
ER. OBCK, €BCK. 
CT. acmr,ucenr. 

$ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con- 
sonnes ou syllabes, se forment les désinences de tous les 
modificatifs, tant des Adjectifs, que des partlicipes aclifs et 
passifs, des numératifs et des pronoms adjectifs. Les 
exemples de cette réunion se trouvent plus bas. 

Quant aux racines élémentaires préfixes, autrement 
dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont 
été données pour les substantifs, au $ 106. 


II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 


$ 149. Les désinences des Adjectifs, formées par l'ad- 
dition, à une racine génératrice, des lettres génériques; 
et des consonnes et syllabes caractéristiques qui précèdent, 
ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifi- 
cation de cet élément du discours, ainsi quon peut en 
juger par les exemples suivants: 
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Ki, GKIU, eEKIK, UKIK, OKiü, AKIK, indiquent des 
Adjectifs qualificatifs: kpomxi&, doux, bénin; oaunä- 
kit, le méme; gaaëri, lointain; seankiñ, grand; 
ojunékit, solitaire; asonkri, double. 

OntHIH, eHbKtiit, désignent des diminulifs: aéronski, 
un peu léger; mhaenrkiit, petit. 

OTOHCKS, EXOHEKE, OeHEKE, eWIeHeKS, des augmen- 
tatifs: aerdxoner? ou aeromener®, {rès-léger; maaë- 
XOHeKB OU MaïéureHeK», bien petit. 

æiñt, désinence d’un petit nombre de qualificatifs: Bém- 
xik, ancien; TayxOK, sourd. 

AB, xd, des qualificalifs: mérranit, chaud; xrc- 
ami, Gigre, où la consonne .z cst auxiliaire; 4e6éami, 
solide, corpulent; maæëawit, lourd. 

avt, des qualificalifs, formés des participes passés des 
verbes neutres: cm, enroué; rua6it > Pourrt; 
sphamit, mûr; apAxanit, décrépit; Bñawit, flétrr. 
puit, epuiü, opbinx, désinences qui se rencontrent ra- 
rement: mékpiä, humide; wéjpnit, géncreux; n#- 
mepo (anc. nAmepnit}), cinq; xomôpwit, lequel. 
Hot, HiH, désinences de plusieurs qualificatifs, où la 
consonne x est auxiliaire: AuBHWi, éfonnant; semnôüt, 
terrestre; npéæniit, précédent; aÿmniit, d'été. 
ennviñ, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
cmeo et mea: uÿBcmsCcanmit, sensuel; KâdecmsBen- 
sm, de qualité; morïimpenum, de prière; xä- 
mBeHhn, de {a morsson. | 
Habit, des pailicipes passifs au temps passé: uitman- 
HBË, /u; Gaaxénnmi, fortuné; BuybAHHË, Fu; pas- 
DhAHHEE, dispersé. 

HuË, AUbIK, enbit, Aubii, des Adjeclifs possessifs, 
formés des noms d'objets matériels: æeaÿsuaut, de fer; 


* 
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réÆannä, culance; ucpsaéanit, de pourpre; cepé- 
6Gpanui, d'argent. | 
unbii, des posscssifs spécifiques: assiami, de lon; 
Mypassunni, de fourmi. 

UHS, biHS, des possessifs individuels: Mapiuu», de 
Marie; nmnumm®, de l'oiseau. 

oenvbi, eenbii, des qualificatlifs, dérivés des noms 
primaires: ayxOBaHä, spirilucl; naauésnwi, /amen- 
table. | | 
ebubiit, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
6a: spauéônwi, médicinal; yuéGusit, enstructif; 
BOAMÉOHBN, MAGIQUE. 

eathbiit, des qualificatifs, dérivés des noms verbaux: 
UyYBCMBHMECIBHHË, sensible; cmepméasun, mortel. 
mu, mIù, désinence de plusicurs numéralifs ordi- 
naux: wemBépmnit, quatrième; mpémi, {rorsième. 
meix, désinence de plusieurs participes passifs: mép- 
mu, frotté, Gnmait, battu; s3AmHit, pris. 

ami, umbi#, désinences qui indiquent dans un ob- 
jet l'existence de certaines parties: rop6ämmit bossu; 
xocmâmHit, celu; cepaimni, colérique; 3SHAMCHHMEË, 
célèbre, distingué. 


oeumbik, désincnce des qualificalifs, formés des noms 


qui exprimcut l'abondance, l'habitude, la réitération de 
la qualité: aomosnimuwi, économe ; ae308HmMmEHi, g/aciaAl; 
naogonmmñ, fertile; rpanosimni, à facettes *, 





* Un édifice du Kremle à Moscou porte le nom de l'pauo- 
smaa Maïâma, et cela parce que le revêtement en est fait de 
plusieurs angles ou facettes: aïnsi ce n’est point un palais de 
granit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus- 


sie 


de Karamzine, tome VI, p. 92. | 
(Note du Trad.) 


2 
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— o0sambix, ecamnbii, des diminutifs : Kpacxonémuit, rou? 
gedire; paxesämni, roussdire. 

B. osuù, een, des possessifs, formés de noms d'objets 
matériels: cocnôsxit, de sapin; 1y66rwmi, de chéne; 
xoamésnit, de {oile; rpymenéit, de poire. 

— aevil, Ueb, Aëbii, désinences qui expriment une 
abondance de qualité: neanuäsnë, hautain; xposäsvri, 
sanglant; xepsnsuit, verreux; abnMBk, paresseux ; 
KYAPABH, crépu; AmpABHiit, {roué. 

— 066, 268, des possessifs individuels: esrnôés», du fils; 
HapéBb, Qui apparlient au {zar. | 

M. envi, umbin, ombix, des participes passifs au présent: 
numéemmi#, NOurri; HOCHME et HeCOMME, porté. 


Hf. wi%, des participes actifs au temps passé: aéaasmiä, 
ayani fait; récit, ayant porté. 


WU. au, aux, yuiü, roi, des qualificatifs, formés de 
participes actifs et neutres: AeÆäuiit, couché; KHHH- 


ai, bourllant; rpemxÿ“…iü, résonnant,; roprouili chaud. 
I. aux, AwIk, YUiK, IOWIK, des participes actifs et 

_neutres au temps présent: Baauämui, {rainant; Bnan- 

mit, voyant; mexÿiuit, coulant; nubiomiä, ayant. 


CK. cxiù, des possessifs spécifiques: Pyÿceri, russe (qui 


concerne la nation}; Pocciitcriä, russe (qui concerne. 

l'empire); Bouackiit, militaire; apÿæeckiü, amical. 
— o6ckik, eeckiü, des possessifs spécifiques, formés pour 

la plupart dés possessifs individuels: Uenrpésckië , 


3 
Bacñasescriit, propre aux Pierre, aux Basile. 


CT. acmuiü, ucmeii , désinences qui ont la même signi- 


fication que ammx et umtik: sy6äcmmk, ‘qui a de. 


grosses dents; poräcmui, qui a de fortes cornes; p+ 
uucrinä, éloguent; rophémui, montagneux. : -: 
25 


e 
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IL PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES ; 
ÉLÉMENTAIRES. | 

$ 150. Dans la formation de Î'Adjectif primaire, les 
racines élémentaires s'unissent aux génératrices par les pro- 
cédés ordinaires ($ rro), c'est-à-dire, ou immédiatement: 
caëä6-b1#, faible; rôpa-viü, fier ; cBb-1%, frais; MHX-1%, 
calme, où par le moyen des lettres auxiliaires: mén-2-ni, 
chaud; xñc-2-wi, Gigre; pâs-n-mit, égal; cpéa-n-ik, 
moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé- 
remment; tels sont: Becb, fout; käæatiit, chacun, ainsi que 
les Numératifs, dont nous parlerons dans un article séparé. 


2. Des Adjectifs dérivés et secondaïres. 


$ 151. La formation des Adjectifs dérivés et secon- 
daïres est exposée en partie dans l’'énumération des racines 
élémentaires. Elle s'opère, comme celle des primaires, par le 
simple changement de la terminaison du substantif: ex. 
souxomôit, d'or; avec l'intercalation des lettres auxiliaires : 
THBBANBH, colérique; pâaocmnni, joyeux; cyKkéHnEri, 
de drap; xposexsmmrit,. de toit, et quelquefois avec la 
mutation des gutturales et de la linguale: 1op6ænwmit, de 
roule; Gpauani, #uplial; yYmuék, auriculaire; xonéuamit, 
final. Mais il est des Adjeclifs dérivés et secondaires, qui 
demandent un examen particulier; ce sont: | 
1. Les Adjectifs possessifs individucls. 
2. Les Adjectifs possessifs spécifiques. 
43 Les Adjectifs diminutifs. 
sccondaires : Rs Ë 
. . (4. Les Adjcctifs augmentatifs. 

Leur formation est développée plus bas. 

$ 152. Des participes dérivent des Adjectifs qualifica- 
tifs de la manière suivante: 

= Le participe présent des verbes neutres change sa 


dérivés : 


|) 
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terminaison wi# en tü; ex. ropamift, brélant, ropaui 
et roprouik; runamit, bouillant, runauiit et kunÿuif; 
sexäuif, gisan!, aemäuiä. Le participe prélérit sc change 
en Av: ynäquit, ynâasit, déchu; rampuiit, ramaôÿ, 
pourri; BAjuiñ, B4an, flétri, fané; æouit, æmiôû, 
logeable. | 
2. Dans le participe passif on élide quelquefois une 
des deux consonnes n; ainsi de yuénnxrit, 2nstruit, on fait 
yuénmä, savant. D'autres fois le participe reste intact 
mouménnbrit, respectable; cosepménamit, parfait. 
Remarque 50. Le participe ainsi métamorphosé perd la 
signification du temps, mais il a la propriété des Adjectifs 
qualificatifs d'exprimer les degrés de comparaison. 


I. FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
INDIVIDUELS. 


$ 153. Les Adjeclifs possessifs 2ndividuels désignent 
Ja possession de tel ou tel individu; comme Jiempést, 
de Pierre, qui appartient à Pierre; moaosiuwme, de la 
jeune femme. Ils se terminent en 06%, 665, UH®, bih® 
(n. o, f. a), et se forment ainsi: 
Noms primitifs.  Poss. individuels. Exemples. 
1. Les voms en 5 chan- Cum», fils, cHaôst; non», 


gent en général # en ... 0Bb 4 prêtre, H0n6Bb; KOMÂPD, MOu- 
cheron , KOMapôB®. 


2. Ceux en 5 précédé Cmpaxb, garde, cmpâñes»; 
d’une chuintante ou de la omén», père; OIMuéBL; HaPb, 
linguale, et ceux envet #, roi, uapésb; repôk, héros, re- 
Ont ee... €Bb | pées. 

3. Ceux en 4, # et & biGa, grand’ mère, 64644? ; 


changent ces lettres en . ann < Mar, Elie, llasiaz; csespôss, 
belle-mère, cheKkpOBun®. 

4. Ceux en ya changent Atsñna, fille, AbBANHIEE ; rôp- 

Gene... . ++. HH» | Anna, tourterelle, ropanuunr. 


_ - 
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[l faut observer que la syncope que subit le substantif, 
reste dans l'adjectif; ex. [äsear, Paul, Mäsiost; aesr, lion, 
A»BOBL; 344N%, lièvre, säünerb; Bopo6eïñ, moineau, BOPOGLÉBD. 

Les exceptions sont: Tocnôas, le Seigneur, T'ocnégens; 
6pamr, frère, 6pimaur?:; My&», mari, MŸsuuu®; ro, Jacques, 
Hsosiesr; os, Job, lesiest; mamb, mère, mâmepuu»; 4os, 
_ fille, A‘sepuar. 


Remarque 51. C'est de cette manière que se forment 
plusieurs noms de familles et surnoms; comme Opaésr, 
Mypassèsr, Alepxésunr, Tléinqun» (de opéar, aigle; mypa- 
pé, fourmi; Aep#äBa, pouvoir; nAAHUA, massue), ainsi 
que les noms des villes, villages et hameaux ($ 117); 
comme Kos1682, Maräpsess, Ilapénuu», Bopoauré , Iép- 
roaopa ( de roséar, bouc; Maräpi, Macaire ; napäna, reine; 
6opoañ, barbe; Perkele (finnois), diable). 


U. FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
SPÉCIFIQUES. 


$ 154. Les Adjectifs possessifs spécifiques ont rapport 
à tous les individus de la même espèce ou de la même 
classe; comme nmnui, d'oiseau, qui appartient aux ot- 
seaux; aë8HHWi, propre aux lions. Ils ont une terminai- 
son principale: 2% (n. ve, f. A), et quelques autres qui 
s'en écartent, savoir: CHXIX, UKIH, UHbiü, désinences qui 


sc forment de la manière suivante: 


Noms primitifs. Poss. spécifiques. FExemples. 

1. Tous les noms en Xoaôn®, serf, xoA0niñ; KO- 
général changent leur mâpt, moucheron, KOMäpiä; 
lettre finale en ......iK oaéab, cerf, OAÉHiH; CO6O4B, 


zibeline, co6dai; K034, chèvre, 
rs; KOpOsa, vache, 50p6Biÿ; 
pñôa, poisson, pAÔi; MHIUb, 
souris, MÉIUIH. 


Formation des Adj. possessifs spécifiques. 


a) Les consonnes 
commuables: 2, x,7,,7, ( xiñ 
y, subissent dans ce cas  uiü 
leur mutation. ik 

b) Les monosyllabes 

ajoutent la syllabe for- 
mative des poss. indi- ( oBin 
viduels, 06, e8, et ont . , epiä 

c) Lesnoms des jeunes 
animaux qui ont le plur. 
en 4ma et ama, et quel- { aaiñ 
ques autres ont ,.,.. asil 

Quelques Adjec- 

tifs formés des noms de 

nations, de rangs, de 

vocations, et aussi des 

noms collectifs d’ani- 
Ci 


maux Ont... 


Quelques-uns, admet- 
tant la mutation de 21 HRIH 
consonne finale, ont . am 


3. Quelques noms 
changent leur finale en nxHHi 


= 


© Ld 
miM; Mÿxa, mouche, 
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Box?, Dieu, Bôxiü; Boar®, 
loup, BOaïiä ; co6äka, chien, 
co6âaif; nbmÿxr, coq, nbmÿ- 
Mÿi , 
aé6ear, cygne, a4e64if 3 roB- 
A0, gros bétail, roBé&ik; 08- 
u4, brebis, osédiñ; nméua, 
oiseau, nmudir. 

Caion», éléphant, caonôsin; 
BO4D, boeuf, BO4A6Bif; KOHb, 
cheval, rouésif (et rOHCRIN ); 
Benlph, sanglier, BénpeBiu. 

Texëénonb , veau, meadaif ; 
mepe6ënor®, poulain, &epebi- 
dif; MHIéHORD, sOuriCeau, MEI- 
médiä; 6WE®, taureau, 6Huä- 
dif (et 6nuin). | 

Dpauuÿsr, Français, Opau- 
uÿscriñ; Pych, nation russe, 
Pycerif; 64pun?, seigneur, 6äp- 

ee ’ 

Chi ; KPeCMbÉHAHD, paysan, 
specmbAucriM ; 3BBpb, bête sau- 
vage, 3Bbpchif; ckom®», bétail, 
CKOMCEIE. 

Bypañs®, rustaud, 6ÿpañnri; 
AyYpäk®, sot, Aÿ pui; syném», 
marchand, synéteCRit; B124$- 
AeUb, souverain, BAa1ŸAB1ECKit, 

lycb, oïe, rycianñ; r04y6b, 
pigeon, ro1ÿ6AEHÉ ; ÆyPABAb, 
grue, FYPaBAMHH ; AeB®, lion, 
ABBAHBIM ; AOMAAP, cheval, 40- 
MaAAHHE ; COBÂ, hibou, co- 
HHIH. 


Les exceptions à ces règles sont: Ko3ë4», bouc, RO3108HE ; 
Spoim®, taupe, KPOMOBHE; MOPÆb, M20/5e, MOPÆÉBHË; MIPORL, 
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joueur, wrpéurif; Moaioaén», jeune homme, MOAOAÉURIH; HÉ- 
ueut, dllemand, Hinéuri; ceuub4, cochon, canot. 

Les suivants ont plusieurs terminaisons’ FŸpHW, poules, Rÿ- 
pif, KypAaiñ et RYPÉUWÉ; KH43b, prince, RHAROË et RHARECHIE ; 
cmapÿxa, vieille femme, cmapÿmiü et cmapÿweniñ; ÿmKa, ca- 
nard, ymäAdiñ et yméau#. Le nom aexontk®, homme, comme 
animal, fait seaxostaiñ, et comme étre raisonnable, ueaortse- 
cri; ex. dexoBbdié raa32, œil de l’homme; aexostabs roios4, 
une tête d'homme; uerost'ueckiti yM®, l'esprit humain; yeaortue- 
cris cad6ocma, les faiblesses humaines. ; 


° AIT FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. 


$ 155. Les Adjectifs diminutifs, qui ne peuvent être 
formés que des Adjectifs qualificatifs, sont divisés en deux 
classes: 


” 


1. Ceux de la première classe indiquent une diminu- 
tion, un défaut de qualité dans l'objet et se terminent en 
oeammiit et esamvtix, désinence qui répond à la termi- 
paison française dire, comme xpacaosämoe cyKnô, du 
drap rougeditre (qui tire sur le rouge, mais qui plait 
moins à la yue que le drap rouge proprement dil); caag- 
xoBämaa.Boyä, une eau doucedtre (d'une douceur fade ). 


2. Ceux de la seconde classe, terminés en enëxrk ct 
oHexiA, n'expriment point une diminution de qualité, mais 
ils s'emploient par affabilité, pour adoucir l'expression, ain- 
si que les diminutifs caressants ($ 119), ou bien pour 
observer la règle donnée au $ 157, qui veut que l’Adjec- 
Lif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi- 
putive; ex. 466peusxit cmapuuërs, un bon pelit vieillard; 
MA1CHEKAA APBOUKA, une petite fillette; xpécuenrxie 6am- 
Maur, de petits souliers rouges. 


Les Adjectifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit: 
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I. Ceux de la pre- Ctpuñ, gris, ChpoBÂMHA ; 
mière classe changent mbcani, étroit, MCHOBÂMH ; 
uk et {X en ...... OBAaIIBIK { rOpHKi, amer, rOPHKOBÂMEH ; 
ou, selon la propriété cÂaix, bleu, cunesâmmñ; pit- 
pÀ la désinence, en . ebamn | if, roux, pHxeBéme. 

. Pour ceux de la Brian, blanc, 6$iexbrit; 
coude classe, on MAA6IÉ, charmant, MAAeHbkii ; 
change wX et ik en . embkiä ( aërrif; léper, AéTOHEKIÉ ; Bead- 
ou, après une guttu- bid, grand, BeLÉSOHBRIE ;. Cy= 


rale, en ....... ouvrif (xô, sec, cjxonpniü. 


IV. FORMATION DES ADJECTIFS AUGMENTATIFS. 

$ 156. Les Adjectifs augmentatifs expriment l'abon- 
dance, la superfluilé d’une qualité dans l’objet, et sont ain- 
si l'opposé des diminutifs de la première classe. Ils se 
forment en changeant la terminaison de l'Adjcctif primaire 
en evonekxs et eieHeKk6, où, après une gulturale, en 0x0- 
Heks et, owenexs (n. HekxO, f. nvxa, pl. nexu); ex. 
mât, pelil, maacxonerrs et MaaémeHeKr , {out petit; 
aërxiit, léger, acréxonex» et aerénreuex®, fout-à-fait lé- 
ger. Ces Adjeclifs s'emploient toujours par altribulion, dans 
la désinence apocopée. . 5 


HU A 
IL Morion OU VARIATION DÉS ADJECTIFS.. 
$ 157. Les Adjectifs éprouvent trois sarraiions dans 
leurs désinences, savoir: 
1. L'apocope de la terminaison. | 
2. La formation des degrés de comparaison. 
3. La déclinaison. hs Fe 


1. Apocope de la terminaison. 
$ 158. Ayant regardé ($ 143) la désinence pleine de 
l'Adjeclif comme son inflexion fondamentale, nous devons 
montrer eomment se forme la désinence apocopée . 
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Les désinences apocopées, comparées avec les pleines, 
sont, pour les trois genres et les deux nombres. 
Singulrer. Pluriel. 


masc. neut,  fémin.  masc. n. et fém. 
FRS CR HN CRD 


Dés. pleines: mi, if; 0e, ee; ax, an; He, ie; Mia, ia. 
Dés. apocop: », »j O0, €; A, 45H, Hj W, M. 

| | Exemples. À _ 

# G # A7 # / ‘ ‘ e pa # e 
HÔBHIK, CHHIU; HÔBOE, CHE; HÉBAA, CHAAH; HÔBHE, CHHIC; HÔBHIS, CHRIS. 
HOBD, CHHb; HÔBO, CHHÉ; HOBÂ, CHHÂ; HOÔBH, CÉHM; HÔBH, CAHM. 








Les exemples ci-dessus font: voir que l’apocope s0- 
père en changeant, au masculin, la désinence pleine &1% 
en #, et 24 en &, et en retranchant, au neutre et au fé- 


minin, ainsi qu'au pluriel, la dernière voyelle e ou Æ, en 


observant les règles suivantes: 


Règles. 

1. Les Adjectifs en :# précé- 
dé d’une gutturale ou d’une 
chuaintante (2,#,T7;#,11,t,14), 
changent i# en 6 pour l’apo- 
cope; ex. AOPOrOK, cher, A6- 
porb; BCAMRIH, grand, BCAMK®D; 
CYXOH, sec, CYXD; AIR, ro- 
buste,. Aïoxb; xopourif, bon, 
XOpOmB ; KROADAIU, piquant, 
KOA104; MOI, à jeun, MOUL. 

2, Si, dans la terminaison 


pleine du masculin, il se 


trouve deux ou plusieurs con- 
sonnes, on intercale dans ce 
cas à l’'apocope la voyelle auxi- 
liaire o ou e, selon la propri- 
été de la consonne précédente; 
ex. sphnrif, /ort, KPBNORT ; 
Aërrif, léger, aerôkt; 34në, 


Exceptions. 

Les Adjectifs suivants font 
leur apocope sans l'insertion 
des voyelles auxiliaires : | 
6ops6i agile, sémxif vieux, 
rôpast fier, apäxani décrépit, 
34axabié moisi, Rpÿrasi rond, 
muaocépauf  miséricordieux , 
mépmsui mort, MOSrAH gâté, 


.HÂraBË violent, nô41n lâche, 


nyxau enflé, cuÿrani basané, 


mBépAuä ferme, mènanä chaud, 


. ? &° 
mpésssä sobre, mÿcrAHIË terne, 


“tépcmBHii rassis, ainsi que ceux 


en pu et Mb, comme 6kt- 
cHpHË rapide, MmOACHHN épais. 

Les Adjectifs en exxb# (non 
enkik ni HA) font leur apo- 
cope en ex5: CBOËCMBEHHWÉ 


propre, essentiel, chOKCmBeN». 


Apocope de la 


méchant, 3042; pÉsBHi, pétu- 
lant, pbsô82; mAakif, lourd, 
MAÆeKb; RCAHN, aigle, K- 
cer; cpémané, clair, tBb- 
mea. Les adjectifs en 4H“ et 
{ik prennent dans ce cas la voy- 
elle e: sFpuuÿ, fidèle, BbpCH®»; 
ÉcMAEuHÉ, Yrai, HCMNHEHT; 
apésniñ, ancien, ApéBenb; MC- 
xpenmif, sércère, HCKpeHen?. 
3. Les demi-voyelles & et x 
se changent dans l’apocope en 
e; ex répbkif, amer, TOpeER»; 
CHAINE, vigoureux, Ci1EHV; 
Goükif, {éméraire , 60ckb; cu0- 
ROüuui, tranquille, cnok0en?, 


| 


lerminaison. 201. 


Il en est de même de ceux 
qui dérivent des participes: 6.1a- 
méauviif, heureux, Oaramén», 
aveë la distinction que l’Ad- 
jectif conserve les deux x au 
féminin et da neutre, ainsi 
qu'au pluriel, tandis que le 
participe n’en a qu’un; ex. CO- 
pepuéHumi,parfait, COBePIIÉH®D, 
LÉHHO, DÉHHA ; COBCPILÉHD, aC- 
compli, mené, wcuä. 

L'Adjectif nOaimn, plein, 
prend la voyelle 0: nô1ou®; et 
aocmôäuni, digne, fait 40- 
CMOHED. 


$ 159. Les Adjectifs qualificatifs peuvent avoir les 


deux désinences, pleine el apocopée; les possessifs indivi- 


ducls n'ont que la terminaison apocopée; et les possessifs 


spécifiques et matériels, ainsi que les Adjectifs circonstan- 


ciels, n'ont que la terminaison pleine. Les Adjectifs dimi- 


nulifs peuvent avoir aussi les deux désinences; quant aux 


augmentalifs, ils ne s'emploient que dans Ia forme apo- 


copée.' 


Remarque 52. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui 
n’ont pas la terminaison pleine, savoir: paab, joyeux, 
aise ropäsat, expert, et d'autres qui n’ont pas la dési- 
nence apocopée; comme 6o4m6û, grand. L'adjectif cir- 
constanciel Bec, fout, n’a que la désinénce apocopée, 
mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant. 
Bcârin, chaque ,'se trouve aussi quelquefois dans la forme 
apocopée 6c7r5, mais seulerhent au noïninatif singulier 
masculin, et jamais non plus comme attribut. 
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a, Formation des degrés de comparaison. 


{ 


‘ IH COMPARATIF. 

$ 160. Le Comparatif à, ainsi que le Positif, ‘:ux 
terminaisons: {une pleine, employée lorsque l’Adjectif se 
trouve immédiatement avec son substantif, ct l’autre apo- 
copée, lorsqu'il cest joint au nom par le moyen du verbe 
d'existence; comme empubuit apyrr, un ami plus fi- 
dèle; moït apyre 6mas éxpure, mon ami a été plus fidèle. 
Elles se forment de la désincnce pleine du Positif. 


$ 161. La désinence aporopée du comparatif, qui cst 
la même pour les trois genres et les deux nombres, a deux 
formations: l’une régulière en me, et l'autre irrégulière en 
e, précédé le plus souvent d’une chuiutantc, ainsi qu'on le 
voit ci- dessous: 


Positif. 
r. Les Adijectifs en 
général changent leur 
finale du positif, uk et 


Comparatif. 


Exemples. 

Cañ6ui, faible, caa6te; cit- 
.% LES » QG 
nif, bleu, cante; pynäAunÿ, 
vermeil, pymAnbe; Krocôf, de 


ik, en « + + « + + $e travers, Kocbe; ropAdif, brü- 
lant, ropaibe; mémif, à jeun, 
monte; CÉAbRH, vigoureux, 
CHALHŸE ; CNOKÔËHHH, tranquille, 
cnor0kHbe. 

2. Ceux qui ont une . Tyrôñ, raide, my&e; mArkiÿ, 
‘des consonnes ‘com-{|xe mou, Märde; CyXOi, SeC, Cÿ- 
muables, 2, %, T, 4, M, | de me; XYAOÏ, mauvais, xÿiñe; 
cm, subissent la muta- |] me Fpymô“, escarpé, Rpÿie; 1- 
tion, et ont … +. . .( me cui, pur, q4HUIe. 


Les exceptions à ces régles sont Îcs suivantes: 

1. Les Adjectifs: rnta6f, bai; ropâsat, expert; TOpAË, 
fier; muaocépak, miséricordieux; ChAôG, gris; &éambh, jaune; 
A0mH, féroce; chAMO“, saint; CHMHÉ, gras; NYCMOK, Vide; 
et tous ceux qui, dérivés des noms, se terminent en am, 


Formation des degrés de comparaison. ‘ 205 


acmux, mu, xCMUX, ainsi que les diminutifs en ocamux, 
esamuk, comme rop6âmmü, bossu; porâcmni, cornu; 3Hamenf- 
msi, distingué; robicmwi, montagneux; nPoCMOBÂMH, un 
peu simple; pnresämuÿ, roussdtre, forment leur comparatif 
régulièrement en 7e. 

a. Les Adjectifs: räarif, vilain; rañanit, uni; mAARIN, li- 
guide; pbariñ, rare; Gañsxiä, proche; nhssit, bas; ÿ3siñ, 
étroit; KOpômriñ, court; BHCORIM, élevé; muporif, large, 


substituent e à la finale xi# ou oxi#, avec mutation des consonnes 


commuables 4; 3, M, C, en Æ,C, M; ex. TAKE, HÂ&E, ROPO+ 
de, Bûe, IuHpe. 

3. Si la consonne labiale 6 se trouve devañt #i% ou aix, 
on ajoute #; ex. ca46kiñ, ldche, cañ6re; r1y60ki#, profond, 
raÿ6se. Mais mfôri, rapide, est régulier: mäôre, 

4. Les suivants sont plus irréguliers: cañ ani, doux, caâ- 
me; MmOukit, Jin, mouse et môonbe; Aaïéki, éloigné ) AdAbme 
et aîibe; AeméBi, à bon marché, Aeluésie; AO1TIiË, long ») A01B = 
me et Aô1be; KpcuHi, beau, Kpâlne, (spâcani, rouge, est ré- 
gulier: rpacue ). 

5. Enfin ces trois empruntent leur comparatif d’autres 
racines: Beañsiä (et 60 ABLOH), grand, 66arme et 66a%e; man, 
petit, méubme et ménbe; xopômmiñ, bor, aÿaine. 

Remarque 53. On adoucit ou on diminue en quelque 
sorte la force du comparatif apocopé au moyen de la 
préposition 70; ex. no6tabe, ur peu plus blanc; noAÿ'iure, 
un peu meilleur. Les adverbes em£, encore; rop4340, 
beaucoup; necpäsueuno, incomparablement, servent à en 
augmenter la force. 
$ 162. La désinence pleine du comparalif a aussi 


deux formations: l'une en #üwiü, et l'autre en aüwiR 
(u. wee, f. an), qui sopèrent ainsi qu'il suit: 


Positif. Comparatif. Exemples. 
1. Les Adjectifs chan- Btanm, pauvre, 6bantümif ; 
gent en général bLH et IMBÉPAGA ; ferme, msepAñäuiA; 


ik du positifen .... #ämiñ spymôf, escarpé, spymbimnit ; 
| |'rycmô, épais, rycm#ämid. 
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2. Ceux avec une Cmpériñ, sévère, cmpoxäñ- 


gutturale subissent la’xañmi ) mi; r1ÿ606kiü, profond, ray- 


mutation de la con-'uañmif } Goufüuiä ; Bémxi“, vieux, Bem-. 


sonne, et ont . . . .' maüuiä | mAüimig. 
Les Adjectifs suivants s'écartent de ces règles: 6143Ki, 
44 ® # © PS 4 #P œ , . 
proche, Ganmäüutiä; HA3Ri, Das, HukiümiA; mât, petit, 
ménsmiä et rég. Maaibümif; xopOoinid, born, aÿauif; Goarmô“, 
grand, 661Pmiä. Quelques-uns prennent la forme slavonne; 
comme Ao0porôë, cher (sl. Jpazñk), apazäwiü ;.opOm&i, court 
(52. xp4mrik), rpamudiïuié ; MOAOAOK, jeune (sl. Haajéut), maña- 
A 7 # œ e ? es » Pl. . 
IH; CMAPHH, Vieux, CMApuH et rcg. CIMAapbHIDIU. 
11 faut observer que plusieurs Adjectifs ne s’emploient ja- 
mais dans la désinence pleine du comparatif. | 


LH. SUPERLATIF. 


$ 163. Le Superlatif dans la langue russe n’a pas 
d'inflexion particulière: il se forme en faisant précéder le 
positif ou le comparatif, dans la désinence. pleine, de l'ad- 
jectif cauux, ou en leur ajoutant le mot é6ce ou la par- 
ticule Ha#, et ne s'emploie jamais dans la forme apoco- 
pée; comme cdmbiü 406pvik ueaostk®, le plus honnéte 
homme; câœnvx aÿuuiké xat6+, le meilleur blé; Bce- 
chavuvbiñ Dors, le Dieu fort; Bcemnrocmueriwuix V'o- 
cyaäps, Sire (clementissime Princeps); Hauaÿzwce cpéy- 
cmso, le meilleur moyen. 


Remarque 54. La désinence pleine du comparatif s’em- 
ploie souvent pour le Superlatif; ex. éetxtüiiee 63epo B2 
Espônb ecms lanôzcroe, le plus grand lac en Europe 
est celui de Ladoga; Joaxä fuit ACHB BD roAÿ OWBieMR B» 
lout, à spamäiuik Br Aexa6pt mbcaub, Le plus long 
jour de l'année est dans le mois de juin, et le plus court 
en décembre. Telle est la raison pour laquelle la dési- 
nence pleine du comparatif a été, dans la Grammaire 
russe, regardée pendant long-temps comme le Superlatif. 


nn 


Be me on in 


Re Se me mt 
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Le degré d'intensité exprimé par la préposition npe et 
les adverbes pechbnäâ, tea, comme npe166puñ “e108bRD, 
un très - honnête homme; pecbmâ nouïésHaa KHra, un, 
livre très-utile, ne peut nullement passer pour Superlatif, 
puisqu'il ne s’agit d'aucune comparaison: c'est un degré: 
de qualification absolu, que nous avons appelé augmen- 


tatif ($ 140 ). 
5. Déclinarson des Adjectrfs. 


$ 164. La déclinarson de Y'Adjectif cest le changement: 
que subit sa terminaison pour indiquer le nombre et le. 
cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas de son, 


substantif ($$ 91-97). 
$ 165. Les Adjcctifs ont trois différentes déclinaisons: 


une pour les Adjectifs de la désinence pleine, une autre 
pour ceux de la désinence apocopée, et une troisième pour 
les possessifs spécifiques. Chacune de ces déclinaisons a 
trois divisions: pour le genre masculin, pour le neutre et 
pour le féminin. 


Remarque 55. 1. La déclinaison des Adjectifs de la dé- 
sinence apocopée ressemble à celle des substantifs, à quel- 
ques différences près, savoir’ le factif singulier masc. et 
neut., le génitif, le datif et le prépositionnel singulier 
fém., et le génitif pluriel. 

2. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière 
n’est autre que celle de l’Adjectif apocopé joint au pro- 
nom de la troisième personne; ainsi 641äriñ, bon, gén. 
Gréraro (jadis Grâcaazo), de 6aâra er6, dat. 6añromy (ja- 
dis Gadeyyny), de 6à1äry emÿ ete, Les écarts qui se trou- 
vent, sont dûs en grande partie à la consonne qui précède. 


$ 166. En observant les règles gémérales, données au 
$ 127 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera 
tous les Adjectifs d’après le tableau suivant. 
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Dési- 
nences : 


. 


À 
[es | 
ea 
= 
[æ) 
Ô 
Fi 
>= 
[ 


p2z|T 


PLURIETL. 
_— 


Hors 


. sembl. au . ou G. oe 


TABLEAU DES 


I DÉSINENC 


G. masculin. G. 


dure, molle. | dure, 


Ts 2 


Sy 4 
HIÂ(OK) ik 0e 

aro aro aro 
OMY eny OMy 


5 6, 


T ROIS 
E PLEINE. 


neutre. 
molle. | dure, 


9» 19» 


a4 


D'Écz: 


G. féminin. 


molle. 


où (Ha) 


2 
on 


ÿ10 


semblable au VNominatif. 


BIMD 
OMB 


HMD 
OMD 


, blC 


BIXD 
BIMD 


BIMD 


AMb 
enb ox 


bIA 14 
HIXD HXb 
EIMb HMb 


o10 (of) er (eï 


eû 


semblable au Nominatif ou au Génitif. 
au VNominatif. 


semblable 
nMu 
UXD 


DIM 
BIXD 


DIMM 
HIXD 


aun 
UHXD 





D'après le N° I se déclinent: 


1. Tous les Adjectifs qualificatifs au positif, dans la dési- 
nence pleine (Parad. 1, 2, 3, 4, 6, 8, 12). 
2. Le comparatif et le superlatif (Parad. 13, 14, 15). 


3. Les Adjectifs circonstanciels (Parad. 7, 11), excepté Bec, 
tout, dont la déclinaison est aux Parad. 35, 36, 37. 


4. Les Adjectifs possessifs matériels (Parad. 0) et les pos- 
sessifs spécifiques en CxiX, uriK, MH, qui s’écartent de la dé- 
sinence propre aux Adjectifs de cette classe { Parad. 5, 10). 


5. Quelques substantifs, qui ne sont que des Adjectifs 
employés substantivement (Parad. 16, 17, 18, 19). 
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NAISONS DES ÀÂÀÂDJECTIFS. 


















II. DÉSINENCE APOCOPÉE. LIL POossESssirs 





G.masc. | G. neutre.| G Jémin. SPÉCIFIQUES. 











dure, molle.|\dure, molle.|dure, molle. 


G. masc. G.neut. G.fém. 











20; a3, |ac, 24, | 22, 25. 32, 33, 34e 
db b 0 e a fl lé pe p4 
à A a fl of eñ DATO baro ei 
ÿ 10 10 | of  eïñ | beny peu peï 
s.auVouG.| 0 e |y D | VouG.| 5e BIO 
semblable au Nominatif. | sembl. au Vominatif. 
BIMb HMMD|HMb HMb| ON € bHMb bHMb pero 
om? (5) emt| omt (5) J où  eï Bemb beMb peï 
JE SE , 
Hi x EM 
BIXb AXb EUX 
HIMD HMD BHMb 
sembl. au Vomin. ou au Gén. || sembl. au Vom. ou au Gén. 
semblable au Vominatif. sembl. au Vominatif. 
BIMM HA | EUMH 
HXb HXD BHXb 





D'après le N° II se décJinent: 

1. Les Adijectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. 

2. Les Adjectifs possessifs individuels (Parad. 20—25). 

3. Les Noms de villes et de familles en 066, e65, HH6 , binë 
(Parad. 26— 31), à l'exception de Kier» et [crog, qui, ainsi 
que ceux en CK5, 4x5, 646, se déclinent comme des substantifs. 


D'après le N° III se déclinent: 

1. Les Adjectifs possessifs spécifiques en #, 88, 84 (Parad. 
32, 55, 34), excepté Bôxiï, divin, dont la déclinaison, sujette 
à quelques écarts, est aux Parad. 38, 39, 40. 

2. Le numératif mpémié, mbe ou mie, mp4 ou mis, truisième. 
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Remarque 56. 1. La désinence o# du nominatif sing. 
masc. s’emploie seulement lorsque l'accent tonique se 
trouve sur l4 dernière syllabé; ex. c1bnôë, aveugle; Boc- 
roBéï, de cire; rayxôü, sourd; yo, étranger; 6015môÿ, 
grand. 

». L'inflexion #4 où i# du génitif sing. fém. est slavonne, 
et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em- 
ploie de préférence les inflexions de l’idiome ecclésias- 
tique ; c’est ainsi qu’on trouve dans Lomonossof: 406po- 
aËmean Beaxriz Vocyañpauu, les vertus de la Grande 
Souveraine. 


3. Les inflexions o* ou ex et se“ du factif sing. fém. 
sont une contraction en usage dans le langage familier, 
ainsi que l'apocope des noms féminins ($ 130); ex. cxa- 
méab CH28HOË pyr0*, il saisit d’une main vigoureuse. 


4. L'inflexion % du prépositionnel sing. masc. et neut., 
dans les Adjectifs de la désinence apocopée, est pour les 
noms propres de familles et de villes, et o46 est pour les 
Adjectifs possessifs individuels. 


Remarque 57. Les Adjectifs de la désinence pleine n’ont 
de différence dans les inflexions plurielles qu'au nominatif, 
et: li on: voit peraître- une déviation contraire aux: lois de 
l’analogie: le genre neutre, qui partout aïlleurs est iden- 
tique avec le masculin, se trouve dans cette occasion seule 
être semblable att féminin. Il vaudrait la peine de remé- 
dier à cét écart de l'usage. 


Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint 
au substantif par le moyen du verbe étre; ainsi nous ver- 
rons son emploi dans la Syntaxe. Quant à celle du com- 
paratif (6ta$e, plus blanc ;: aérte, plis léger), } elle n’a 
qu’ une terminaison pour: ‘les trors genres el les deux nombres, 
c'est-à-diré qu’elle est indéclinable. 


$ r67. Les Paradigmes qui suivent, sont des exemples 


de la déclinaison des Adjectifs. 


Tr 
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I DÉSINENCE PLEINE. 


1. Adjectifs qualificatifs, circonstanciels, ei autres. 


a) Genre masculin. 


Singulier. 


Pluriel. 


A06pu% cmapñrb, un bon vieillard. 


N. ao6pux cmapñrr 

G. a66pazo cmapurä 

D. ao06poxy cmapurÿ 
À. Ao6pazo cmapura 

F. AoGpaxs cmapukomb 


P.(o)A06poxs cmapur$ 


A66pue cmapurf 

AOGPUTS  CMAPHEOBD 
AOGpEHS CIMAPHEAMD 
AO6p&iTS CMAPHEOBD 
AOGp&LNKX CIMAPHEAME 
AOGpaTS CMAPHEAXE 


cmpôzik npmkä3b, un ordre sévère. 


2 


.  CIMPOrÉX NPHR43b 

G. cmpôraro npuräsa 

D. cmporomy npurasy 
A. cmpori“ IPUKA3B 

F. cmporxxs npurasom» 
P(o)cmporou» npurash 


cmpôrie npukä3H 
CMpOr“TS DPHRA3OBD 
CIMPOrÆHS  DPHKA3AMDb 
cmporie NpHKA35l 
CINPOTXKX  DPHRASAMR 
CIMPOr“TS HPUKA3AXD 


cHui* Aa», un manteau bleu. 


N. cHmi# name 

G. chnxeo miam 

D. cunexy naamÿ 
À. cnHi* naamip 

F. cuuxxs niamémb 
P.(o)cunews naamb 


cHHie faamif 
CAHATS HAaluék 
CHHXNS HAAILAMD 
CHHIE AAA 
CHHXHX AADIANK 
CHHXZS HAAILAXD 


xopôzmik TOAOCD, une jolie voix. 


N. xopômié ré40c® 

G. xopomazo rô40ca 

D. xopomemy roaocy 

A.  xopomiä“ TroAocb 

F,  xopolium» ro10C0MD 
P.(o)xopomem» roaoc 


xopômie ro4ocä 
XOpOIIHXB TOAOCOBD 
XOPOUIHMB TOA10CaMD 


‘xopomie TroAO0ca 


XOPOIHIMMM TOA0CAME 
XOpOMHXb  rOAOCAXB 
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b) Genre neutre. 


Singulier. 5 Pluriel. 
ro1y6#H10e aüné, un oeuf de pigeon. 
N. roay6änoe aünë ro1yÉAHEX HA 
G. roay6äaazo aünä TOAÿ6MHETS AU 
D. roaÿy6unoxy aüny rOAyOHHNS AÜHAMP 
A. ro4y0mHoe aüné TOAÿOHEZ AËNA 
F. ro1yOnubns aüuëme TOAY6HHEMX AÂUAME 
P.(o)roay6mHoxSs aünb TOA1y6HHWTS AHAXD 
6 
BémZ0e 3HÉMA, un vieux drapeau. 
N. sémxoe 3Hâma BÉMXZ 3HAMéHA 
GC. sémxaro sHâmenx BÉMIXXTS 3HAMÉHD 
D. semxomy 3#amexn BCIIXXH5 3HAMCHAMD 
À. Bemxoe 8HaMa BeIIX/# 3HaMeHa 
F. Bemxxx5 3HameHem» BeIIXXMX 3HAMCHAMH 
P.(o)semxom» 3Hameux BeIIXX7T5 3HAMEHAXD 
7 
abmueée ry156dme, une promenade d'été. 
N. 1ÿmnee ryars6ñme ASmHX TyA564mMa 
G. a$mus20o ryas6äma ‘ ASMAXZS TyABOMIND 
D. axbmuexy ryar6nmy ADDEMXS TyYABOHMAND 
À. a1bmuee ryasôume Aÿmais ryA6mma 
FO  Oabmexxs ryabOmimeMD ‘© ABMHXAN TyAB0UMAMU 
P(o)1tmuess ryar6mm$ ABMHAZS ryAbOAMAXS 
6 
ropätee 6a040, un plat brülant. 
N. ropädee 6a1640 ropAsia (641504 
G. ropisazo 6atua ropAaux» 6418042 
D. ropasemy 61104ÿ FOPAIEMD  OAI04AMD 
. À.  ropauee 615040 ropaaia Datoaa 
F. ropaimm» 6a1r6040%» TOpAIMMN 6ARAAMR 
P.(o)ropatem» Garoab .  ropaznxb 64RAaxD 
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c) Genre féminin. 


Singulier. 


9 Pluriel. 


soxomés mel, une médaille d'or. 


N. 3o1omé# Meaiib 
G. soaomo“ Mejäau 
D. 3o10m…0# MeAaan 
À. 3010…ÿ//0 MeAañb 
F. 3o10m00 MeJaain 
P.(o)so10mo# meaaau 


30410m8Æ MEAAAU 
goaomérs Meaäieñ 
3010MHHS MeEAALAMD 
3010MbÆ MEAIAH 
3040IM6LHX MEAAAIME 
3040MbT5 MeEAAAAXD 


ppecmBAacrax Sema, une terre de paysan. 


N. EpeCMPAHCRAA 3eMa14 
G. xpecmsäncroï sea 
D. KpecMbAHCROË _3eMA18 
À 


. FpeCMBAHCRYEO 3€MAR 
F.  specmpAncKOD 3eMA6R 
P.(o)rpecmpancroï 3ema 


KPeCIMBAHCRIÆ 3ÉMAR 
HPeCINBAHCR#TS 3EMÉAB 
KPeCINBAHCEAKS 3EMAAMD 
FPeCMBAUCRÉÆ 3ÉMAH 
KpeCbAHCEMMX 3EMAÂMU 
HpecINbAHCE4#T6 3EMAAXD 


npéauss nôsicms, le conte précédent. 


N. npéra## nOBbCIms 
G. npérue* nôBbcmA 
npeñHe* NOBÈCIIR | 
npeñH#0/0 NOBÈCIME 
npexHe/0 noBbcmito 
P.(o)npeaue* noBbcim 


D 
À 
F 


npéAniZ nÔBCIIK 
UpÉREH TS néB$cme 
DPexEXAS HOBÈCILEMD 


 npesmif nophCmuim 


npemnvHA nOBCIIAME -" 
npesH#76 noObbCIAXB 


csbaax Âro4a, une baie fraîche. 


N. CcBÆG# TO 
G. cBb&eñ ArOAH 
D. csbxek AroAb 
A. cBbxÿ© AroAy 
F.  ceb&elO 4gr040H. 
P.(o)crixeñ aroab 


chRiA ATOAH 
CBÉSUXD ATOAD 
CBhRHMDE ATOAAMD 
CHhRIH ATOAH 
CPbRHMUH ATOAAMH 
CBb&MXD ATO1AXD 
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2. Comparatif et Superlati f. 
Pluriel. 


a106ésamämuik ca», le fils plus cher. 


Singulier. 15 


N. a106é3nbäiX CHIHD Ao6ésHbäinie CHIHOBLBA 

G. a106é3HbÜIIG20 ChIHa An6ésnbümaxrs ChHHOBÉË 

D. aw6esnbüne#y Cbuy A06e3HbÜIDAHS CHHOBBAMD 
À.  aAr00e3Hbñma@e20 CHHa An6e3nbimxZTSs CHHOBe 
F,  ar6esxbñln#xs CEHHOMB aroGesnbtimxk* CBIHOBHAME 
P.(o)arn6esntümens cHnb a106esutüIXTS CHHOBPAXD 


14 

peanyé#muee 63epo, un plus grand lac. 
N. peanäümee 63epo BexauaiZ O3Ëpa 
C. Beansäñmazo 63epa peinadüm#zé  O36[b 
D. peandaïmeny o3epy TLAUTAUIUXHS O3CPAMD 
A.  peamdaïlée O3epo "eandañIli# O03epa 
F, Beantaïñix#6 03epomD BCAMIAËIIXKA O3€PAMH 
P.(o)seanaïmien#s O3cpb BeAUTAËMAZS 03EPAXE 


15 
câmar 6oasméz phéa, le plus grand poisson. 


N. câmaz G6ourméz p6a câmuxz Goaëués pHÔH 

G. cämox 6oarmôx prôm cämeirs Goairmérs pHô. 

D. camo% Goarmox pub camëxS Goaismxns prôamb 
A, cauy0 Goxrmy© puôy camsiz's 6O1HM#ZS pnô» 

F. cam Goasmorw puéornm  cams.kx Ooamxux pnôanu 
P.(o)cauo# Goarwo# pub cambizrs (Goabnxzs pHôaxb 


8. Adjectifs employés substantivement. 
a) Genre masculin. 


Sing. 16 Plur. Sing. 17 P'ur. 
nopmnéx, un tailleur. 30AuX, l'architecte. 

N. nopmud#  nopmuve 30ATH 3041e 
G. nopmuéeo  nopmuërs 3644420 30414 TE 
D. nopmxoxy  nopmuëlxs 30A16H7 3OAIAHE 
A. nopmnazo  nopmbzë 3011G20 BOAIATE 
F. nopmnexé  HOPMHÈHX BOAIXHE 30A1XHX 
P.(o)nopmuoxs  nopmaszs 301165 SOAIKTE 
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b) Genre neutre. c) Genre féminin. 
18 19 
ÆnBOMHOe, un animal. HäGepexuax, un quai. 
N.  zxznsomuoe ÆuBOMHW# | Hbepernaz näGepeirnu 
G. xuBÔmHaz0 ænBOmuurs | Hi6epeznok näGepeubrs 
D. ÆnBOMAONy  AUBOMULHE | nabepern10# Ha0epeiruiol.nS 
A. ÆHBOIMHOE ÆuBOMHbZTS | HabepexHy/0 HaGepeinnuÆ 
F. &uBoMmHb#xS ÆHBOMHb.HX | HACeEPERHO70 Ha0epe;rnol.u# 
P.(o)æusomuoxs ansomuuzs | ua0eperxok HabepeRUbLTS 


IT. DÉSINENCE APOCOPÉE. 


1. Adjectifs possessifs individuels. 


Singulier. 20 Pluriel, 
omuées 40Mb, la maison du père. 
N. omnéss AOMb OMUËBE AOMEI 
G. omuëBa Aôua oMueBbELTS  AOMOÔBE 
D. omuery aomy OMIeBEMS AOMAMD 
À.  omners AOMb omueBt AOMHI 
F,.  omneBs.#s AOMOMb OMNeBEHA  AONAMN 
P.(o6)omuesons Aom8 OMeBuZS AOMAXb 
21 
| cecmp#xo umbaie, le bien de la soeur. 
N. cecmpino umbuie cecmpéné mmbHia 
G. cecmpiiua uufuis cecmphusTs nubnif 
D. cecmpnuy nubuino- cecmpanëkS HMbHIAMD 
À. cecmpuno mmbuie ceCMPAHb MMbHIA 
F. cecmpunëxs numbniew CECMPAHSHX HMbHIAMA 
P.(o)cecmpunows mmbai ceCMPuHHZTS HMbNIAXB | 
22 
Lapénuxa jou, la fille de la reine. 
N. Tapäquma jou Lapñanns jaéôuepn 
GC. apinsmo“ aôuepu Iapusrurs aouepéi 
D. apuumno“ jaouepu Lapamsusxs AOMepAMD 
À. Jlapuuey jou Lapansners aouepei 
F.  [apaummoro Aonepiro Lapanuuaswx Aouepann 


P.(o)Iapanuoë# aouepu :, Hapanawrs aonepax» 
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23 
3ar0u» l'ocudaezxs, la loi du Seigneur. 


N. sarôam» l'ocnôaens 3ak0RH L'ocno1xx 
G. 3arôma Tl'ocnéaux 3ak6H0BD TL'ocnôanxrs 
D. sarony locno4xx 3ak0Ham» l'ocnoanxx«s 
À. 3aro2 J'ocnoaiens 3aRk0HKH Locnoaux 


F. 3aromom» l'ocnoaxxRs 
P.(o)sarout T'ocnoauexs 


24 


le nom du Seigneur. 


N. “ua Tlocnôame 

G. fxenx l'ocnoaus 

D. umeux l'ocnoaxw 

À. uma l'ocnoane 

F,  umenem® l'ocno1xxxs 


P.(o)nueux l'ocaoauexs 


3aROHaMK Jl'ocuoanxx 
3aroHax® locnoaxxrs | 


25 
l’oraïison dominicale. 

moiämBa Jl'ocnôoau# 
MOAMMBH Tl'ocnoanex 
moanmBb l'ocuoaue# 
moammBy Î'ocnoans 
MOAMIMBON l'ocnoaxex 
MoanmmBb l'ocnoauex 


2. Noms de villes et villages de la Russie, et Noms 
de familles, en os%, est, mnt, nt. 


26 
la ville de Kachine. 


N. rôopoys Rämxs 
G. ropoya Kämnua 
D. ropoay Kanmuxy 
A. ropoar Kamuas 


+rj 


.  ropoaom Kamunens 
P.(o)ropoat Kamuxx 


28 

le village de Borodino. 
N. ceaxé Bopoaxzxô 
G. cerxà Bopoauné 
D. ceay Bopoauxy 
À. ceaxo Bopoauuo 
F. cexom» Dopoaunsxs 
P.(o)cexs Bopoauus 


27 | 
Michel Lomonossof, | 
Muxañan Jomonôcoss 
Maxañaia JAomonôcosa 
Muxana1y JAomouocosy 
Muaxamia Jomonocosa 
Maxauiou® JAomoxocoBtis 
Muxamat Jomonoco 


29 

Anastasie Solticof. 
Hacmäcia Coamurôea 
Hacmäcin CoammrOB80# 
Hacmacin CoamnroBo# 
Hacmacirw Coimwrosy 
Hacmacien Coamsxoso/ 
Hacmacin Coxmarosok 
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30 
le hameau de Mourina. 
N. Aepésaa Mÿpxxa 
G.  aepésaeï Mÿpunoë 
D. aepesat Mypauox 
À. aepesño Mypuny 
F.' aepesnew Mypunow 
P.(o)aepesut Mypauox 


31 

les princes Repnine. 
Kaas Pennxzaë 
Kaaséï Penaunwrs 
Kuazbam Peuxunabiws 
Kuasen Penunaoirs 
Kaasbaun Pennnatixx 
Kuasbaxe Penxunure 


IIT. POSssESsIFS SPÉCIFIQUES, 
EN ik, be, DA. 


Singulier. 


32 Pluriel. 


caouÔB# KAHkDb, une défense d’éléphant. 


CAORÔBX  KABIFD 
G.  caou0B8420 KAHEÀ 


2 


CAOHOBSM KAHIRI 
CAOHÔB8ATS  KABIROBD 


D. caonoBsey RAbKŸÿ CAOHOBSXHS  RAHIRAMD 
À. CA0HOB*# KABHIKD CAOHOB8X KRAHIEH 
F.  CA0HOB6XHKS KABIKOMD CAOHOBSAHHX KRAHIRAMM 


CAOHOB&KTS RKRABIRAXD 


33 

‘  pmédée nepô, une plume d'oiseau. 
N. umhse nepé UMAASX HÉPEA 
G. nméuèseo nepi NMAASXTS népseB» 
D. nmuasexy nepy HUMHIXHMS HEPEAMD : 
À. nmuge nepo nUUAS% NePEA 
F. nmuauèxx«6 nepomb NNHAÈXKX DCPHAMM 
P.(o)nmmasenxs neps DINHAÈKZS NEPHAXD 


S4 

MeABbAÈ4 IIRŸpa, une peau d'ours. 
N. meaBfzëz mKrÿpa MCABFEAGX  IRŸPBI 
G. measbñée“ INRŸpH MCABPREATS  IURYPD 
D.  meaBbxseé - IIKYph MEABbRÈANS  IIKYPAMD 
À. MeABb&èO INK}ypy MEABbROX IIRYPH 
F. ne1Bb&se0 IRÿpOW MCABDZEN NX IIKYPAME 
P.(o)measbsse# MRyp MEABBEENTE IIRYPAXD 


P.(o)caonoBsexSs RAHRb 
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IV. L'ADJECTIF CIRCONSTANCIEL BeCs, BCé, BCA, tout. 
35 
eecë napô43, toute la nation. 


N. Bech Hapôax 
GC. BcezÔ0 Hapôya 
D. scexÿ napoay . 
À. Becb Hapo4 
F. Bceus mapoaom» 
P.(o60)scéxs napoat 
36 

toute l’humanité. 
N. Bcé uexopbiecmBo 
G. scez0 yexosbiecmpa 
D. pceuÿ vuexosbiccmsy 
À. cé vueropbiecmBo 
F. BcÆHs ‘“erxoBhiecmBom» 
P.(o6o)sce#5 erxortiecme$ 


V. L'ADJIECTIF POSSESSIF Doxiä, ie, æis, de Dieu. 
38 


BC HAPOAN 
BC/6T6 HaPO40Bb 
BCHé HaPOAAMD 
BC HaPOAN 
BCCHHX  HAPOAAMH 
BC/675 HAPOAAXD 
37 
toute la nature. 
BCÆ npupô4a 
BCEX  DPHpOAH 
BCE“  DPMPOAb 
BC/0  IPHPOAY 
BCé0  IIPHPOAON 
BCEX DPHpOA 


Bôoxi# xpamb, le temple de Dieu. 


N. Bôoxiñ xjpamr 
G. Hôxix xpima 
D. Boxo xpamy 
À. boxiä xpaur 
F. Boxinx» xpanow» 


P.(o)Boxiemb xpaut 
59 

la bénédiction de Dieu. 
Bôxie Oaarocaopéuie 
Bôxiz Gaarocaosénia 
Boxio Gaarocaopenir 
Bozie Gaarocaosenie 
Boxinwb 6aarocaopeniem» 


N. 
G. 
D. 
À. 
F. 
P.(o)Bozxiem» Gaarocaosenin 


On dit aussi quelquefois au gén. sing. fém. Bôéxia; ex. 


Bôxiu xpéux 
Bôxiuxe xpâmor® 
Boxiuu» xpamams 
Boxin xpamn 
Boxiuum xpamaun 
Doxiux» xpauax» 
40 
la clémence divine. 
Bôxia Méiocmes 
Bôxiet miocme 
Doxieñ mMnaiocmu 
Boxiw muaocme 
Boxierw mnaocmir 
Boxieä maiocmu 


néprosb Dôxix Mimepu, l'église de la Vierge. 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AUX DEUX PREMIERS CHAPITRES 


DES NUMÉRATIFS. 


I, NATURE ET DIVISION. 


$ 168. L’unilé d’un objet est désignée par le sub- 
stantif au nombre singulier ; la pluralité des objets homo- 
gènes, par le nom mis au pluriel, et la dualité (dans 
quelques idiomes, tels que l'hellénique et le slavon ecclé- 
siastique,) est indiquée par le nom mis au nombre duel. 
Mais si l'on veut exprimer d’une manitre précise la quotité 
des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots 
destinés spécialement à la numéralion, et que l'on peut 
appeler par cette raison Numeératifs ($ 94). Ainsi 

$ 169. Les Numératifs sont des mots qui servent à 
exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien l’ordre, 
le rang qu'ils occupent entre eux. | 

$ x70. Cette définition fait voir que lon doit dis-. 
tingucr deux sortes de Numératifs : 

1. Les Numératifs quotrtifs, qui servent à marquer la 
quotité précise des objets; comme OAHH6 40Mb, UDE MI 
son; -gea Gpäma, deux frères; 06& cmoaëé, les deux 
tables ; cmo py6aéi, cent roubles; napa caunorés?, une 
paire de bottes; ATOXRUHG IMaPÉé1OKB, Une douzaine d'as- 
sieties. La dénomination de cardinaux qu'on a coutume 
de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin- 
cipe des autres mots numériques, et qu'ils servent à les 
former. | 

2. Les Numératifs ordinaux, qui servent à marquer 
l'ordre et le rang que les objets occupent entre eux; comme 
népetix marb, le premier pas; 6émopox gens, le deuxième 

28 
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jour; geeñmbiü micaut, le neuvième m0; Examepraa 
Bmopän, Catherine Seconde; 04#hHajuameiü “ac», la 
onzième heure. 

$ 171. La quotité des objets peut être moindre que 
l'unité Pc'est-à. dire que l'on peut ne prendre qu’une par- 
tie d'un tout; pour cela on emploie Iles nombres appelés 
partitifs ou fractionnaïres, tcls que’nonopnua, /a moï- 
tié; mpems, un liers; ocemÿxa, un huïlième; noamopé, 
un et demi. 

Il faut encore observer que quelques Numératifs ex- . 
priment une quotité déterminée d'objets, d’une manière 
collective', comme si ces objets nombrés formaient une seule 
masse; tels;sont: mâpa, paire; gecamok», dizaine; 
agoæuma, douzaine; cômua, centaine; 86e, deux; mpôe, 
trois; aécamepo, dix. On les appelle nombres collecti fs. 
Quelques-uns d’entre eux (näpa, aec4æmox®, clic.) s'em- 
ploient pour désigner les objets matériels ou privés de la 
parole, et les autres (asée, gécamepo ) s'emploient en par- 
lant des individus. | 

$ 172. Les Numératifs ne forment pas par eux-mêmes 
un élément particulier du discours, et appartiennent à la 
classe des noms ou à celle des adjectüfs. 

1. Les nombres substantifs ont une terminaison qui 
indique leur genre; tels sont: cépor?, quaranlie; mua- 
aiént, million: cmo, cent: mpicaua, millier; noaosnna, 
moitié. Les Numératifs mpu, frois; “empipe, quaire; 
nAmMB, Cnq, elc.; aécams, dix, et ceux qui sont compo- 
sés de ce dernier, comme oAHHaquammp, ONZE; ABAAUWAME, 
eingl; namryecAm®, c/nquanlte, elc., n'ont ni genre ni 
nombre. Ces mots numériques nc sont rien autre chose que 
des noms qui désignent des objets métaphysiques où des 
idées abstraites. | , 


< 
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a. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti- 
culières pour indiquer les trois genres (ou quelquefois seu- 
lement deux); tels sont: parmi les cardinaux: OAHB, UN; 
asa, deux; 66a, fous deux; parmi les partitifs: moanropé, 
un et demi; noampeme, deux et demï, et autres sem 
blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népsui, 
premier; smopôñt, second; mpémiit, froisième, etc. Ces 
mots ne sont aulre chose que les adjectifs czrconstanciels, 
dont nous avons parlé au $ 136, c'est-à-dire qu'ils quali- 
fient le substantif auquel ils sont joints, par une circon- 
stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par 
ce nom. | 

$ 173. Les accidents des Numératifs, rendus sensibles 
par ce que nous venons de dire, sont en général les sui- 
vanis : 

1. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi- 
né, ont en même temps les deux nombres et les sept:cas. 
Ceux qui n'ont pas de genre, n’ont que le nombre singu- 
lier; un d’entre ces derniers (,zécrme) a une inflexion 
particulière qui lui tient licu de génitif pluriel, comme 
nous le verrons plus bas ($ 182). ! 

2. Les adjectifs numériques sont susceptibles des 
mêmes accidents que les adjectifs circonstanciels, c’est-à « 
dire qu'ils s'accordent avec leur substantif en genre, en 
nombre et en cas, mais qu'ils n'ont ni l'apocope de la 
terminaison, ni les degrés de qualification. : 


Remarque 59. 11 n’y a que l'adjectif numérique népsw, 
premier, qui, désignant la supériorité d’un objet sur d’autres, 
puisse être employé au comparatif et au superlatif, et 
qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité: 
nepstämiä, prior; CAMH NépBHÂ, primus; népBeHbkif, 
primulus, 
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IL FORMATION DES NUMÉRATIFS. | 
$ 174. Les Numératifs se forment, ainsi que les autres 
éléments du discours, par le moyen de racines aflixes, 
ajoutées à une racine génératrice. À cet égard on peut ob- 
server que les mois numériques, qui désignent une quo- 
tité déterminée, étant des signes essentiels et indispensables, 
sont çréés dès la naissance du langage, et se ‘conservent, 
ainsi que les autres mots radicaux, dans les différentes 
branches d’un idiome primitif. ‘Telle est sans doute la 
cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui 
se trouve entre Îles Numératifs des idiomes slavons et ceux 
de lhellénique, du latin, de l'allemand, du persan et du 
sanscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous 
donnons ci- dessous des Numératifs simples de ces diver- 
ses langues. Mais de tels signes, par l'emploi fréquent que 
l'on en fait, s’altèrent bientôt et s'écartent à la longue des 
lois générales de l’étymologie. 


1. Formation des Numératifs cardinaux. 

$ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou 
composés. Les premiers ne consisient qu'en un seul mot; 
tels sont: OAMHD , un; asa, deux; mpu, frois; gaécams, 
dix; emo, cent; mricaua, mille, etc.; et les autres sont 
formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin- 
tement, soit séparément; tels sont: oaMHHaymams, Onze; 
AmbKéquaNrE , douze; aBäauams, céngl; AB4Auamrs oqüne, 
vingt et un; aesanôcmo, quatre-vingt- dix; mpnema, 
trois cents; mpicaua BoCemMBCéME AB4AUamE Cems, mule 
huit cent ving: - sept. 


_ 


a) Cardinaux simples. 


$ 176. Les Numératifs cardinaux simples de la langue 
russe sont les suivants: 


291 


Formation des Numéraii fs. 


Russe et Slavon. Grec. Latin. Allemand. Persan. Sanscrit. | 
I. OAUD  eJÉHS k unus tin éL (iek) LED (éka) 
g. ABa nn duo et dw “duo gweb > (du) > (dvi) 
3. mpu mpie TOEÏG tres dret du (sé) FX (tri) 
4. 1emmpe tenwpie . TÉCOApEG quatuor  vier sl (tchéhar) UX (tchatour) 
5. namb . .. TÉVTE quinque fünf & (pèntch) ŒTX. (pèntchän) 
6. mecms Aéb. WW (chéche) € sex fs Ur ( chéche’) LE (chache) 
7. CCM CeZH ETTU septem  fitben Cas (heft) AA (saptän) 
8. BÔcemb ocx6 OxT octo adt Cuis (hescht) ES LS | (aschtän) 
O9. AÉBAME . . Evyéa novem Hu a (auh) AIN (ravàn) 
10. AÉCAME . . JEUX decem  gebn o> (den) AUX (dassän) 
4O. cOposb temépnIeCHME  TECCHPANONTE, — px ture 5 (Rirk)  — 
gr. mod. xpxuoyra et oxpiyræ | 
100. CMO ÉRXTOY centum bundert Je (sad) tr (sata) 
1000. MACAIA 7dCY/a iso mille  faufenb, n Le (hézdr) Ce pee | (sahasra) 
goth. thusund 
10,000. — na mÜpios myrias — ULes (toumän) en 


Les nombres muixiônb, 6m1aiômr, etc. sont empruntés des 


idiomes occidentaux. 
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Remarque 60. Les Numératifs cités ci-dessus sont des 
mots radicaux, qui dans le cours.des siècles n’ont éprouvé 
que de légères altérations. O4» paraît être un nombre 
dérivé au moyen de l'affixe ##, et coporb, formé par 
contraction du grec moderne oxp#xoyra ou oxpavræ, qui 
lui-même est une sebréviation de recoxp*xoYT, pourrait, 
comme le nombre quarante des autres idiomes, être placé 
parmi les Numératifs composés. Aésams s’écarte du nombre 
neuf des autres langues, où il a un 7 au lieu de dj; mais 
l'articulation 7 est un d nasal (Rem. 10, $ 19). Thcyma 
et le gothique thusund sont le même mot, formé du 
gothique tyr (dix) pour exprimer dix cents. Tua dans la 
signification de dix mille, ne s'emploie qu’en slavon; en 
russe on dit AËCAMB mhcad», et Ma siguifñie dans cette 
langue une quotité indéterminée. 


b) Cardinaux composés. 
$ 177. Tous les autres Nombres cardinaux sont com- 
posés: ils sont formés de deux ou plusieurs simples, sé- 
parés, comme: cOpor® O4", guaranle el un; Cmo cé- 
por» 484, cent quaranle deux; ou de deux simples réunis 
en un seul, savoir: 


OAMHHAANAMIE, Onze MpHANIME, trente 
ABbuäiuame, douze namb\eCAMP, cinquante 
MPHHÂAUAME, treize IecmPbAeCAMP, soixante 
deMÉPHAAUAME, quatorze cémriecam®, soixante et dix 
amnÂAUAME, quinze BOCEMBACCAME , Quatre - vingt 
ecmnäAuampE, seize AeBAHOCINO , quatre - vingt - dix 
cemHéanames, dix-sept  . Asbcmm, deux cents 
OcMHäANAME, dix-huit mpicma, trois cents 
aesamañauame, dix-neuf yemfpecma, quatre cents 
ABAANAME, vingt namBcom, cinq cents, etc. 


La formation de ces nombres est évidente. OannHay- 
uams et les suivants sont contractés des Numératifs sla- 
VOnSs EJUHE-HÈ- ZeCAME, 46a-H4-4ecAme (un, deux sur dix, 
ou au-delà de dix). De même agséauams, mpyauams 
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sont les mots slavons 464zecame, mpkzecame (dcux 
dix, trois dix ou dizaines). Dans namvyecäm® et les sui- 
vants, on trouve les simples name, miecmrk, etc., suivis 
du génitif pluriel slavon 4écame. Aesanôcmo, qui s'écarte 
du slavon Zéeame,ecams, semble formé de Zé8name-na- 
cmo (neuf sur cent, ou la neuvième dizaine, voisine de 
cent). AsBcmu est le duel slavon 67cm, alléré par l'u- 
sage, pour en rapprocher l'orthographe de la prononciation. 


2. Formaiion des Numératifs ordinaux. 

$ 178. Les Numératifs ordinaux sont des adjectifs 
circonslanciels, formés d’une racine génératrice qui leur 
est particulière, ou dérivés des nombres cardinaux. 

1. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré- 
latifs cardinaux, sont: népsmä, premier, et smopôñ, 
deuxième. Ilépswit est formé de la même racine que le 
grec 7ewros, le latin primus, le gothique frumists, le 
sanscrit QU (prathama); smopôit parait contracté de 
Asamopox et formé de ea, ainsi que le grec deuregos 
est dérivé de due. 

2. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car- 


dinaux qui leur correspondent; tels sont: 


mpémin, troisième : ABaanämmñ, vingtième 
emBépMHi ‘ quatrième IN pAAU AMIE Ë », trentième 
nÂMHA, cinquième coporoBôë, 40ème 
mecmo“, sixième namHAecAMHY, 5oème 
CeAEMOM, septième ACBAHÔCMHÉ, Ooème 
OCEMOË, huitième cômHä, centième 
ACBAMH, « neuvième ABYXb-COME, 200ème 
AecAmHä, dixième Mmpéxt-cOmBsË, Sooème . 
OAMHHAAUAMBIF, IIème,. uamncomHä, S5ooème 

sl. répeuk-x4,Jecame MÉCAIuHÉ, millième 
ABbnâAuamné, 12ème NAMNMACAIHH, $5000ème 


sl. emopuk-naJecrms Matii0HHUH, millionnième. 
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Dans les Numératifs ordinaux qui dérivent des cardi- 
naux composés de deux ou plusieurs mots, il ny a que 
le dernier qui prenne la désinence adjective des nombres 
ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aucun change- 
ment, tels sont: anäauame népBk, cingt et unième, cmo 
aecamuä, çcent- dixième; mpicaua BOCEMSCOME ABâ4- 


uanrs OCEMOÏ, 1828ème. 


3. Formation des Numératifs partit fs. 


$ 179. Les nombres partitr;s sant dérivés pour la 
plupart des cardinaux; comme nrpems, un liers; uémr- 
Bepms, Un quarl; OCHMŸXA, un huitième. Xlorosuna, /a 
moïtié, est formé de la racine noz, demt, avec les syÿl- 
labes affixes o8-ux et la lettre générique & Cette racine 
noza sert aussi à former Iles partitifs composés, tels que 
noamropä (syncopé de nozemopäeo), un et demi; noa- 
MpebA, deux et demi; noaxemBepmä, {rois et demi; 
noanamé, quatre et demi; nozgecamä, neuf el demi. 


4. Formation des Numératifs collectifs. 


$ 180. Les nombres collectifs, en raison des objets 
auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sorles: 
ceux qui indiquent la quotilé des objets inanimés, ou au 
moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux 
individus. 

1. Ceux de la première espèce sont: näpa, paire; 66a, 
ious les deux; aséira, deux; avônua, couple; mpôñra, 
trois, xempépra, qualre; namepu*, Cinq; AeCHMOKRT; 
dizaine; aomuua, douzaine; cômua, centaine, etc. 
Parmi ces nombres näpa a la même origine que le latin 
par et l'allemand Paar; aoxuna a de l'affinilé avec le la- 
tin duodeni et l'allemand Dufjexd; 66a est formé de la 
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-même racine que le latin ambo et le sanscrit ST (ou- 
bhaya); les autres sont dérivés des Numéralifs cardinaux 
qui leur correspondent, 


2. Ceux de la seconde espèce sont: aB6e, deux; 
mpôe, {rois; xémBepo, quaire; nAMepO, CINQ; AÉCAME- 
po, dizaine; cémepo, centaine, et se forment, comme 
on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les 
collectifs qui désignent la quotité des ohjets dans les noms 
usités seulement au pluriel; comme aB86x “aacôsr, deux 
monfres, mpôw canéit, {rois trafneaux; uémsepxr HÔx- 
Hub, quatre paires de ciseaux. | 


Remarque 61. Les Numératifs, étant pour la plupart 
des mots primitifs, servent à former d’autres parties du 
discours; tels sont: a) les substantifs: noamñna, demi- 
rouble; nô11enb, midi; noatacä, demi-heure; no1osr®, 
demi-brique; exunñma, unité; mpôuna, trinité; nammnie+ 
cÂmumna, pentecôte; ceaBmMäna, sl semaine; nAmumna, 

- vendredi; 1emsepmôr®, jeadi; smôpaakt, mardi; yempe- 
pie, mesure de blé; asôüaur®, filure à deux bouts; ae- 
cMHuE®, décurion; COMHUR®S, centenier ; NAMAKD, pièce de 
cinq _ copechs; sempepmés ; quart de rouble; mpéüra, 
trige; 1emBepHÂ, quadrige; aecämra, un dix (aux cartes ); 
mecmépra , un six; ABOËAAMEA, fruits Jumeaux ; asdau, 
jumeaux, etc. b) les adjectifs: BMOpATREÉ, répétés A0RaH- 
HHä, de douzaïne ; ABOÏHOË , ABOÉRIË > AsGicmeennsd ; double; 
ABYEPÉTEN , de deux fois; ABYARÉBEUE , de deux jours ; 
camapÿr», lui deuxième; çam»-mpemé“, lui troisième; 
e) les verbes: coeaumÂme, unir; Asoäms, doubler; mpo- 
Hub, tripler; 1empBepämp, quadrupler ; semBepmOBAME ; 
écarteler ; 3 d) les adverbes : OAHÂRAN, une fois ; ÿ ABÂ&AH, 
IMPASAN, JEIIHIPEMA, 1AMED , CMORPAME, MICAIBEO, ae 
trois, quatre, cinq, cent, mille fois. 


39 
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III. DÉCLINAISON DES N'UMÉRATIFS. 


$ 185. Dans la déclinaison des Numératifs il faut dis- 


tinguer les nombres subslantifs et adjectifs, qui suivent 
les uns ct les autres les tableaux donnés précédemment 


($$ 128 et 166), à quelques exceptions près. 


1. Les nombres substantifs suivent la déclinaison à laquelle 
leur désinence est relative; ainsi COPORD, MHALIOGHD, appar- 
tiennent à la première déclinaison; cmo, aAcBanocmo, à la deu- 
xième; mécada, uamb, à la troisième (Parad. 1 — 5). Les Nu- 
mératifs en 8, comme na, IeCMB, etc., quoique désignant 
la pluralité, se déclinent comme des noms singuliers; seule- 
ment aécame prend l'inflexion slavonne du génitif pluriel, en 
5, dans nAimpAecAim®, mecmeiechm® et suivants; mais cela n’ar- 
rive encore que lorsque /éc#m8 suit ur autre nombre au no- 
minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre 
qu il accompagne (Parad. 6). Dans les Numératifs composés, 
où les nombres simples n'ont subi aucune altération , chaque 
membre se décline séparément, mais dans ceux qui ont éprouvé 
quelque contraction, comme OAMHHAANAME et suivants, AB4ANAIME, 
MPHAUAME, ACBAHÔCINO il n’y a que le dernier qui se décline 
(Parad. 7 —10).. | 


Le 


2, Les nombres adjectifs terminés en &xX, (0%), n. oe, 
f ax, se déclinent comme lés adjectifs qualificatifs de la dé- 
sinence pleine, et mpémi, comme les possessifs spécifiques. 
Les Numératifs qui s’écartent de la terminaison des adjectifs, 
ont une déclinaison particulière (Parad. : 11—19). Dans les 
sombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi- 
naison. adjective (6 178), se décline; mais dans ceux qui sont 
formés avec näjécam, commé “répoui - -H{jecamb, BMOpôi - Hâ- 
Aecams et suivants, c’est lé premier membre qui se décline, 
ha JeCAMS - reste indéclinable (ainsi ‘que dans, les Numératifs sla- 
vons OA - nÂ4ecAMb,, ABa - Hijecams et suivants). RE 


sit 


$ 182. Paradigmes ds hr iihon di Numératifs 


CRE 
” 
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LL NUMÉRATIFS SUBSTANTIFS. 
Sing. 1 Plur. Sing. 2 Plur.. - Sing. 3 Plur. 
quarante. cent. mille. 

N. côpor»  copokif  cmo cma MACAIA  MHCAIU 
G. coporâ  coporôBh cma com»  micaum  MACAID 
D. coporÿ coporaMb CmMyY  CIMamMb MECAIS  MHICAIAMB 
A,  céporb  COporu CMO Cma MHICAIY  MHIAIM 
F. coporôMB» copokaMR CONS CMAMM  MAICAIEID MILICAAAMA 
P.(o)coposB  Coporax® cm CMAxb  MHICAAB  MHICAIAXD 


Dans le nombre cmo le factif sing., le nominatif et l’ac- 
cusatif pluriel sont inusités. 


4 5 
N. 
C. nams OCEMH 
D. namu OCHMA 
À." nAamb BOCEMD 
F,.  nambw BOCCMEIO 
P. (o)nammn OCHMÉ 

8 

Ne  AB4ANAME cemp, 27 
CG.  aBaanamh ceu“ 
D,  asaanamex ceux 
À. AB4lHAME CeMB 


ABAALAMEIO CEMBIO 


P.(o)asaanamu cemx 
Tpécma, 1emépecma, se déclinent séparément, comme 46#- 


cmx; luecmscome et les suivants, comme 74mècôm5. 
II. NUMÉRATIFS ADJECTIFS. 


! 


Singulier. 

masc. neut: 
N.  oaïx®, un  oanô 
G.  oanorô 014076 
D.  oauouÿ OAHOMY 
A. N.ou G.  oauo 
F,  oAnum® OJHAMD 
P.(062)o4uomD  oaAxomD 


6 


7 


nsmb, 5 BOceMb, 8 mecmbiec#m®, 60 OoAÂHHaAlamM, 11 


MmecmHieCAMN OHHHAAUAME 
IeCMHMeCAMH OAMHHAALAMU 
IMeCME\eCAMP OAAANAAUAME 
INMeCIMPI01eCAMPBEO  DAHHHAAHAMPE 
HtecMnA\eCAME. OAMHHA AMI 

9 | 10 


ABC, 200 
AByYXb COM 
ABYMb CIMAMD 
ABC 

ABYAÂ CMAMU 
ABYXb CMAXb 


II Pluriel. 
fem. m. et 7. 
o1HÀ ou, les uns 
O1H0H O\HÉXD 
OAnOoù OABUME 
OAUY sembl. au 
OATO  OAHHMH 
oAuoË OAUAXD 


UAMECOME, 500 
AMI COM 
DAME CMAMB 
DAMECOMD 
HAUIbIO CMAMM 
DAMA CMAXD 


fem. 
oAuh 
O1HbXD 


‘OAHBMD 


N. ou G. 
o1Âbun 
OAHBXD 
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12 13 | 14 
m. et 7. fem... pour les trois genres. 
N.  asa, deux ABb mpu, trois “em“pe, quatre 
G. AByx» ABYXb mpéx» JeMBPÈXP 
D. hasym® ABYMb Mmpémb deMLIPÉM' 
À. sembl. au . ou G. N. ou G NN. ou G. 
F.  asyné AByYMA mpemä JemhprMé 
P.(o)asyx? ABYXD MPÉxXP eHLipéXD | 
15 16 17 
m. et ñn. Jf'ém. | pour les trois genres. 
N.  66a, tous deux 66% aB6e, deux démBepo, quatre | 
G.  o60uxb o06buxb ABOMXD JeM£ePÉXb 
D.  o66um» 06EHMD ABOMMD JemBepAMB. 
À. sembl. au }. ou G. N. ou G  N. ou G. 
F.  o6oumu o6buux ABOUMU UemMBCPEINH 
P.(o)o6oux» 065HXE ABONXD JemBePHXb 


OGée, tous deux; mpôe, trois, se déclinent comme 66e, 
et de même asôm, 066K ; — 1émBepi, nAmepo, comme témsepo: 


Singulier. 18 Pluriel, 
rozmopä, un et demi. 
masc. et neut. fém. p. les trois genres. 
N. noamopä HOAMOPÉI n017MOpHI 
G,  noa1ÿmopa D01ÿMmOpH HO1ŸMOPHX 
D. no4ÿmopy N0AÿMOp$ NOAYMOPHMD 
À.  noxmopä n0AMmOoph n04ÿMOpP&l 
F.  noiÿmopum®» no1ÿMOPOR NOAYMOPEME 
P.(o)noaymopt# H0A1yMOp N0AÿMOPHIXD 
. Ainsi se déclinent noatemsepmä, noanamä et suivants. 
19 | 
noimpemté, deux et demi. 
N.  noampemsé noampemps n01/MPeMEH 
G.  noiÿmpemsa noaÿMpeME n0A ÿmpemEmxXb 
D.  noiympemrw noaympems HOAYINPEMEMME 
À. noampemei HOAMPCMEÉ HOAYMPCME 
F.  noaÿmpemsump n01ÿMPeMBerR n01ÿMPeMLEMHE 


P.(o)noaympems$ noaÿMpeMEE n01yMPEMEEXD 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DU PRONOMN. 


JL NATURE ET DIVISION. 


$ 185. Les dénominations des objets et de leurs qua- 
lités sont des partics du discours, et les signes qui expri- 
ment les rapports des objets et de leurs qualités, sont des 
particules ($$ 75 et 79). Il est d’autres mots qui, tout 
en rappelant l’idée d'un objet ou d'une qualité, indiquent 
en même temps leur relation à l'existence: c'est ce qu'on 
appelle les Pronoms. Ainsi 

$ 184. Le Pronom est une partie ou une particule 
du discours, qui remploce le nom d’un objet ou d'une 
qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet 
objet ou de cette qualité à l'existence. 

$ 185. Les rapports que désignent les Pronoms, sont 
au nombre de trois: celui de lobjet qui parle, celui de 
l'objet à qui l’on parle, et celui de l’objet dont on parle. 
Delà résultent les trois personnes grammalicales, qui sont 
exprimées par les Pronoms personnels: 

ire personne: 4, je OU mM0!1; MH, NOUS. 

aime personne: I, {4 OU /07; BHI, FOUS. 

3ème personne: OHb, O6, OHä, #7 ou lui, elle; our, 

onB, £/s ou eux, elles. 

Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome: 
tous les autres en dérivent ou s’y rapportent plus ou moins. 


Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la 
seconde personne désignent nécessairement un individu ou 
un objet personnifié; l’objet de la troisième personne peut 

‘ être ou un individu, ou un objet inanimé et abstrait. :- 
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$ 186. 11 arrive quelquefois que dans le discours il 
faut exprimer la réflexion ou la réaction de l'objet sur lui- 
même, ce qui se fait dans les trois personnes par Île moyen 
du Pronom réfléchi ce6x; ex. a Buy ceôÂ B» 3épraït, 
je me rois dans le miroir; mix aon6acns co6010, Iu es 
content de toi; our rosoptnrs o ce6ïe, il parle de soi. 

$ 287. Des noms qui désignent les objets animés, se 
forment des adjectifs possessifs individuels ($ 153). Les 
Pronoms de la première et de la deuxième personne, te- 
nant dans le discours la place de la dénomination d’un 
individu, forment également des mots possessifs, qui 
appartiennent à Ja classe des Pronoms, savoir: 
de la 1ère pers: moi, mon, le mien; na», notre, le nôtre; 
de la 2ème pers: moi, {on, le tien; ram», cotre, le vôtre; 
des trois pers: le réfléchi csoñ, mon, ton, son, noire, 
coire, leur. Ces Pronoms cxpriment l'appartenance, la pos- 
session, et le rapport entre a et moñ, mr ct mBoïñ, cst 
celui qui se trouve entre omémws et omuépk, gous et 
aoucpuxe ($ 136). | 

Remarque 63. Les Pronoms possessifs, ainsi que les 
adjectifs possessifs, peuvent être formés seulement des dé- 
nominations des individus; ainsi ils n'existent qu'aux 
deux premières personnes, car la troisième peut désigner 
aussi un objet inanimé (Rem. 62). Le Pronom possessif 
de la troisième personne s’exprime au besoin par le gé- 
nitif du Pronom personnel, cas dont l'essence est de dé- 
signer la possession: erô, ef, mx» (latin ejus, eorum). 

Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence qu'il y a 

entre le génitif proprement dit, et le cas qui tient lieu 

de Pronom possessif. 

$ 188. L'objet des Pronoms de Ja première et de la 
deuxième personne est ioujours un individu; mais le Pro- 
nom de la troisième personne peut se rapporter à divers 
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Ed 


Le 


objets animés ct inanimés, dont on détermine avec leur 
exprossion la proximité, l'éloignement, la présence, l'absence, 
elc. Celle indication des objels se fait à l'aide des Pro- 
noms démonstraiifs: énmit, celui; ceb, ce; 5mom®, ce- 
lui-cri; mom», celui-la, mom? æe, le même; maxôü, 
mrakosék, moanxiä, {el, qui déterminent la proximité ou 
l'éloigucment d’un objet, l'égalité ou la ressemblance, ‘et qui 
remplacent le Pronom personnel de la troisième personne 
dans la dénomination des objets matériels. 

$ 189. Souvent il est nécessaire, dans la réunion de 
deux propositions, de nommer deux fois le mème objet, 
qui tient dans une de ces propositions Ja place du nomi- 
patif, et dans l'autre celle du génitif, du datif, etc. On 
peut éviter cette répélition à l’aide du Pronom relatif, 
qui, tout en remplaçaut le nom, exprime en même temps 
la liaison, la relation de deux propositions, et rem 
plit ainsi la fonction d’une conjonction. Les Pronoms rela- 
tifs de la langue russe sont: rkmo, m0, xkomôpni, Kok, 
qui, lequel; xakôit, rakonôït, roañki, que; ue, à qui 
(latin cujus); ex. mom», xmo abaaem® 406p4% ne ocma- 
émex G6es» Harpäqw, celui qui faët le bien, ne reste pas 
sans récompense; Bomb KHMTA , KAKHTG HBIHB M410 ‘ 
voilà un livre tel qu'il y en à peu maintenant; caÿ- 
mañca mord, te% xabôB mt bib, écoule celui dont fu 
manges le pain. 

_: Remarque 64. Quelques Pronoms démonstratifs et rela- 

tifs correspondent entre eux, comme: MOMB, KIIO OU K0- 

mÉpuä, celui qui; m0, umo, ce qui; marôË, KAkOË j Ia 

20868, saron0Ë; moakid, ROAMKIÏ, tel que, 

$ 190. Si dans une proposition qui en demande une 
autre pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit 
remplacé par le Pronom relatif, ce dernier reçoit alors la 
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valeur et la dénomination de Pronom én{errogatif. Quand 
on dit, par ex.: xmo 6#a2 mam®», qu @ élé là? dans la 
réponse: mo“ 6pamz, mon frère, on sous-entend: ecmb 
moms, kmo Oviaë mans, est celui qui a été là. Ainsi 
les Pronoms interrogatifs sont les relatifs qui demandent à 
être développés dans une autre proposilion; ex. 4m…O mx 
ABAACIE , que fais-tu? xomôpni uacr, quelle heure 
est-il? raxô usbmre, quelle couleur ? ei aowr, à qui 
appartient cetle maïson ? 

$ ror. 11 ÿ a des mots qui servent à déterminer d'une 
manière plus précise l'objet ou sa qualité, et que l’on peut 
appeler Pronoms déterminatifs. Ce sont: cam», méme, 
qui se place avéc les noms et les Pronoms personnels, 
pour caractériser l'individualité, et cämsrit, méme, réel, 
qui se met avec les noms et les Pronoms démonstratifs 
pour renforcer leur signification, et qui sert aussi à expri- 
mer le superlatif dans les adjectifs (6 165); ex. a cams 
062 3MOMR CAHlimaa», moi-méme je laï entendu; cams 
Orrén» eré BHAbXb, SON pére lui-même Ja pu; som» 
caHvA er6 caoBä, s01la ses propres paroles; B2 câmo0e 
mo spéma, dans le même temps; om cénbik aÿumik 
B346r, c'est le merlleur caralrer. nn... 

$ 192. Il est encore d’autres mots qui pet les 
noms d’une manière. indéterminée, et quelquefois négative; 
tels sont: nbxkmo, quelqu'un; nbsmo, quelque chose; 
HMkmÉ, Personne; HUM, rien; uBxik, ubKaKif;, HbKO- 
mop, KakO-MOo, quelque; uw Kax6Ï , HK KOIMOPHIË, 
fm O4HP, AUCUN, RU]; KRIMO xM60, KIMO Hn6YŸAE, qui- 
conque; mo añéo, umo Hn6Ÿ3p , quoi que ce soil; apy- 
ro“, auire; rémaurl, sc#xik, chacun, chaque; HÈCKOAE- 
xie, quelques; mnérie, plusieurs. Ces mots peuvent être 
appelés Pronoms indéfinés. 
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$ 193. Tous les Pronoms que nous avons vus jus- 
qu'ici, peuvent être divisés généralement en substaniifs 
ct en adjectifs. Les premiers, tenant la place d'un nom, 
s'emploient séparément sans rapport à un autre mot; tels 
sont: 4, MB, OHb, CCÔÆ, KIMO, YMO, HÉKIMO, HÉUMO, 
HAKIMÔ6, Huumo. Tous les autres, désignant une circon- 
stance, une qualité extérieure de l'objet, s’'emploicnt comme 
les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter 
à un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous- 
entendu. | 


Remarque 65. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
Pronoms personnels qui puissent être appelés Pronoms. Le 
Pronom relatif fait une partie du discours à part, réunis- 
sant la force d’une conjonction à la signification d’un 
adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés 
à la classe des adjectifs circonstanciels (6 136). 


$ 194. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les 
noms dout ils tiennent la place, avoir les genres, et pou- 
voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons 
des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fondés 
par conséquent sur. la nature de cette classe de mots. Les 
Pronoms personnels des deux premières personnes (a, ET 5 
MET, B&1) sont les mêmes pour les trois. genres; les Pro- 
noms relalifs rkmo et umo sont aussi les mêmes pour les 
trois genres et ne s'emploient qu’au singulier, et enfin le 
Pronom réfléchi (ce64) n'a que les cas obliques du sin- 
gulier; car il dépend toujours d'un nom ou d'un autre 
Pronom au nominatif. 

Les Pronoms adjectifs, étant identiques avec les ad- 
jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des 
nombres et des cas, pour s’accorder avec le substantif 
auquel ils se rapportent ($ 158). 

50 
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$ r95. Ce qui a été dit ci-dessus, fait voir Îles divi- 
sions et les accidents des Pronoms, ainsi qu'il suit: 
I. Les .Pronoms. 
a) le réfléchi. 
1. Personnels, d'où dépendent: { b) les possessifs. 
c) les démonstralifs. 
2. Relatifs, d'où dérivent les interrogatifs. 
3. Déterminaiifs. 
4. Indefinis. 
IT. Les propriétés et accidents des Pronoms. 
1) Des Pronoms substantifs 2) Des Pronoms adjectifs 


en général: en général: 
1. Les trois genres. La concordance avec le 
2. Les deux nombres. nom auquel ils se 
3. Les sept cas, rapportent. 


3) Des Pronoms personnels et possessifs en particulier: 
4. Les trois personnes. 


IE, FORMATION DES PRONoMs. 


8 196. La formation des Pronoms présente le même 
phénomène que nous avons observé dans celle des numé- 
ratifs ($ 178): les Pronoms, ces vice-gérents des noms, 
existent dès l'enfance du langage, et, semblables aux autres 
mols radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes 
qui descendent d'une même souche; mais l’eunploi fréquent 
qne l'on fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt 
de leurs germes primitifs, et les assujettit à plus d’irrégu- 
larité- que les autres éléments du discours, 


1. Formation des Pronoms substantifs. 


$ 197. 1. Les Pronoms personnels sont monosyllabes 
et par conséquent primitifs: 
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9 > © Q 


Q 


1ère personne. 
ER ST 


Formation des Pronoms. 


t 
e 


O 1 > © OQ "t- 


o 


nème personne. 


> 


+ 


Russe. 

Æ, sl. a35 s 30 
MH 

MH 

BEI 

Mexf 

MHB 

Menä, s2. NA 
MHO1O 

‘Hacb 

HaMD 

HacD, SÙ. X5è 
HÂME 

me6i 

me6$ 

me6ñ, si. MA 
106010 

BaCb 

BaMb 

Bach, sl, 6ù 
BÂME 


Grec: 
éyo 
LE 

rù dorien 
Vue 
êus, 5 
éuo}l, moi 
yuy duel 
voy 

ë 

Té dor. 
To) 


Tè 


cPuwy duel 


Puy 


cQÿ 


nostri 
nobis 
nos 
nobis 
tul 
tibi 
te 

te 
vestri 
vobis 
vos 
vobis 


Allemand. 
id 

wir 

du 

i6r 

meiner 


mir . 
mic 
ünfer 
uns 

uné 


deiner 


bir 
di 
euer 
eud 
eud) 


Persan. 


U* (mèr) 


> (tou) 


So | 
€ 


[Ttlll 


(tura) 


Le 


[TlIll 


Sanscrit. 
En r- (aham) 
T (tvam) 


mS 


& (4) 
at (td) 


CAN (vass) 


Er 5 
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On voit par le tableau ci-dessus que affinité des 
Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des 
idiomes grec, lalin, allemand, persan et sanscrit, est plus 
sensible, pour les deux premières personnes, aux cas 
obliques qu'au nominatif. Quant au Pronom de la troisième 
personne: ou8, il s'écarte de celui de ces idiomes, et ne 


se rapproche que du persan 3) ou il (o, ône). 

Remarque 66. La racine des cas obliques du pronom 
de la première personne, la-consonne 7, se trouve au 
nominatif du persan mén, du géorgien mé, du lapon mon, 
du gaulois mt, du français moi. Dans les dialectes sla- 
vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le 
sanscrit, cette lettre ÀZ parait à la première personne du 
verbe étre, comme nous le verrons ci-après. Dans l’ossète 
et le kurde le Pronom de la première personne est az, et 
en arménien ez. 

». Le Pronom réfléchi a aussi de l'affinilé avec ‘celui 


de ces idiomes: 


Russe. Grec. " Latin. Allemand. 
G. ce6ñ # pl. our sui feiner. 
D. ce6t of o@fai ‘  sibi fid 
À. ceb,sl.ca € px "se fid 
F. co6ow — se _ 


3. Les Pronoms relatifs xmo ct umo ont la même 
origine que ceux du latin qui, quæ, quod, et que celui 
du sanscrit fr (kim). 

4. Les Pronoms indéfinis n$Kkmo, quelqu'un, Hh4MO, 
quelque chose; anxmô, personne; nuumé, rien, sont for- 
més des relatifs rkmo et umo, joints à la particule affirma- 


a 


tive et indéfinie #®, ou à la particule négalive zu. 
a. Formation des Pronoms adjectifs. 


‘ $ 198. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart 
des Lronoms substantifs, et conservent aussi une certaine 


—_—_— 


Formation des Pronoms. 237 


affinité avec ceux des idiomes qui, ainsi que les dia- 
lectes slavons, tirent leur origine de l'Asie. 


1. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques 
des Pronoms personnels: 
Russe, Grec. Latin. Allem. Sanscrit. 
MO  éuoç meus mein TT (mam 
HaIMD Ywfrepog  moster unfét — 
msoN ré dor. tuus bein Ad (tar 
Bamb o@uirepog vester eue  — 
co“ o@éog suus fin EST (sra) du réfléchi. 
2. Les Pronoms démonstralifs dérivent: cet, ce, cet, 
de l’adverbe de lieu ce, sl. ici; 6awit, celui, du Pronom 


: de laïère pers. 


| de la 2ème pers. 


de la troisième personne on8; makéë, mraroéñ, moa- 
xif, {el, des adverbes max, ainsi; moas, autant; mom, 
celui-ci; mom», sl me ou moù, celui-là, ont de laf- 
finité avec le grec gros, n. r8ro, le latin zste, le sanscrit 
Qrld (état). | 

5. Les Pronoms relatifs: xomépmi, roi, qui; ueï, 
de qui, dérivent de xmo et m0; rak6K, KakoB6Ë, Koaï- 
xik, quel, des adverbes KAKG, ainsi que; KO, äulant 
que. Komépwit a de l'affinité avec le grec éxaregos et le 


sanscrit id (katara), lequel des deux. 


4. Parmi les Pronoms déterminatifs, cams, méme, 
est le mot primitif et radical (gothique sama, samo, 
suédois samme; anglais same; latin met dans egomet, 
semet; allemand fefbft et dans einfam), et câmaxit en est le 
dérivé. - 

5. Parmi les Pronoms indéfinis, BcAKiä, chaque, dé- 
rive de l'adjectif sece, out; rärant, sl. xinx 40, chaque, 
du relatif xiü, xok, joint à la racine affixe Æ,J01#, 40, 
et a de l'affinilé avec le grec xaQeis ou £Fxasos. 
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YIT. DÉCLINAISON DES PRoNoMs. 

$ 199. Les Pronoms substantifs ont une déclinaison 
particulière (Pafad. r — 6) Quant aux Pronoms adjec- 
tifs, ils se partagent en deux classes: 

1. La première classe comprend ceux qui ont la dé- 
sinence régulière des adjectifs, en wùü, 1%, (0%), 0e, aa, 
comme OH, CAMBI*, moanñkiä, IMakoB6K, marôË, etc. 
Ils se déclinent comme le positif des adjectifs ($ 166 ); 
seulement marôïi et xakéë ont le génilif sing. masc. et 


neut. en 020: MmaKÔrO0, KAKOTO. 


Remarque 67. Les Pronoms Marosôk et KakOBOË s’em- 
ploient aussi dans la forme apocopée, lorsqu'ils sont ad- 
jectifs attributifs; ex. KaRÔB®D Aeub, comment est la journée ? 
KakOB4 AOpôra, comment est le chemin? makorô 6Ha0 320, 
tel fut le mal; marorñ aiau, tels sont les gens. Le Pro- 
nom Apyrôë prend aussi la forme apocopée dans l'expres- 
sion apyr® Apyÿra, l’un l’autre (alter alterum), mais il 
se décline comme un substantif, dat. apyrb apÿry, fact. 
Apyrb Apÿrom®, prép. Apyr» 0 Apÿré, et ne s'emploie qu’au 
singulier , comme nous le verrons dans la Syntaxe. 

a. La seconde classe renferme les Pronoms monosyl- 
labes, dont la terminaison diffère de celle des adjectifs, sa- 
voir: mo, mBoËï, cBoËï, Hal, bBaurb, KO (et son com- 
posé HIKIÙ ), cet, ueit, MOom», SMOME, Cam», et qui 8e 
déclinent d'une manière particulière (Parad. 7 — 12). 


Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des 
Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com- 
mun avec l'adjectif Beck, tout, et le numératif OAÂUD, un, 
consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la 
désinence dure est en 020 (au lieu de az0), et celui de 
la désinence molle en ezo (au lieu de #20), et que le 
factif sing. change la voyelle & en x, et quelquefois en %. 


$ 200. Paradigmes de la déclinaison des Pronoms. 
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I PRONOMS SUBSTANTIFS. 


Première personne. Deuxième personne. 

Sing. I Plur. Sing. 2 Plur. 
N. «a, je, moi MEI mu, tu,toi BEI 
G. neuf HaCb mebA | BaCb 
D. mn HaMD met BaMD 
À. menf HaCL me6a Bac» 
F.  muôw A$Mu ‘mo6610 BÊM 
P.( 060 )mu$ (o)xact (o)me6$ | BaCb 

Troisième personne. . 
Singulier. : 3 Pluriel. 

masc. neut. Sem. m. et n fém. 
N. ou», il, lui on6 ouf, elle ouf onÿ 
G. erô erô ef NX HXD 
D. enÿ ._ eMŸÿ en HMD Mb 
À, ero ero . eë . EXD x» 
F. amp HMD ém " éun ME 
P.(o) nëm® HÉMD ue HUXD HAXD 

4 5 6 

pour les trois pers., les trois | pour les trois genr. et les 
genr. et les deux nombres. . deux nombres. 
N. — EINO, Celui qui 1m0, ce qui 
G.  ce6f, de moi, de toi, desoi, sor6 aer 
D. ce6$ . de- nous, etc. KOmŸ 1emÿ 
À. ce6s : KOrO m0 
F. co6ém RbMD _ 45m» 
P.(o)ce6s (o) row» | énN» 


Remarque 69. 1. Dans les cas obliques du Pronom de 
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la 
lettre auxiliaire #; ex. y nerd, chez Lui; &® HemMŸ, vers 
lui; cr nérw, avec elle; 6esr nuxb, sans eux. Cette ad- 
dition n’a lieu que lorsque le Pronom dépend de la pré- 
position; car si le génitif exprime l'appartenance, reme 
plaçant alors le Pronom possessif de la troisième personne, 
il n’est plus le complément de la prépositions ex. a 642. 
y He, mu Omav y e+6 Gpêma, j'ai été. chez lui, tu 


hs ‘le Se Le. ns Loer 
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as été chez son frère (chez le frère d’icelui); # $mo Aÿ- 
Aa10 He AAA HXT5, à AA XTS Abméü, je fais cela nonpour 
eux, mais pour leurs enfants (pour les enfants d'iceux). 
Observons encore que l’accusatif neutre de ce Pronom 
est semblable au géaitif, ce qui est contre l’analogie. 

2. Les Pronoms composés de Kmo et 1m0 se déclinent 
de même, en observant que s’il y a une préposition 
avec HukmOÔ et Hum, elle se place après la particule 4x ; 
ex. HH ÿ KOrÔ, chez personne ; HM K1 KOMŸ, vers personne; 
HH 3à dMÔ, pour rien; HE O AËMb, de rien, et que dans 
ceux formés avec 4#00 et Hx0YÿJ6, ces mots restent indé- 
clinables; ex. y rorô 41660, chez quelqu'un; 8? 1ën> uu- 
6ÿas, en quoi que ce soit. 

IL. Pronoms ADsEcTirs de la seconde classe. 
Singulier. ” 7 Pluriel. 
masc. neut. Jfém. p. les trois genr. 
N. Mo“, mon moë Mo Mo“ 
G.  moerô moeré MOÉH MOXE 
D.  uoeuÿ MoeMŸ moe OM 
A. Nou G moë MOTO NN. ou G. 
F. moñw» MOHMD MOÉIO MONME 
P. (o)moëm® MOËMD moeï MOUXD 


Ainsi se déclinent: mBoÿ, ton; cBOÏ, mon, ton, son; KOë, 


qui , en observant que ce dernier est inusité au nominatif sing. 
des trois genres, et qu’il a l’accent tonique dans tous les cas 
sur la première syllabe. Son composé nbsiü, quelqu'un, se dé- 
cline aussi de même au singulier, maïs au pluriel il se dé- 
cline comme les adjectifs: Hbkie, f. Hbkif, HbkUXD, etc! 


8 
N. am, notre nâme HäAMa RAI 
G.  nâmero âmero nâmeñ RâMUXb 
D.  nâmexy HaIIeMÿY Halle“ HAUIUMD 
A. Nou G. Hame  Hamy N. ou G. 
F.  samun» HaIIHMb  HAIeH HAUIUME 
P. (o)namenm®» HAIEMDb  HaueË HAUIHXD 


Ainsi se décline sam», votre, le vôtre. 
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Singulier. a Pluriel. 
masc. neut. Jfém. p. les trois genr. 
N. ce, ce, celui-ci cié _ ciâ cis 
CG. cer cer ce CHXD 
D. .cemÿ cemÿ ceñ CHMb 
A. . ou G. cié cit N. ou G. 
F. cum» cum» cérD CHMK 
P.(o) ceu® cewb cef CHXb 
10 

N. mom, celui-ci 5mo #ma ému 
G. émoro $moro #moû ému» 
D. omomy SIOMY sOË STEXb 
A. NN. ou G. am0 omy AN. ou G. 
F. osmnu? BIIUMD SINOFO SIINMM 
P.(06®) mom» SIOMD amoûñ MX D 


Ainsi se décliné mom®, celui-là, en observant qu'il prend 
8 (au lieu de x) au factif sing. masc. et neut. et à tous les 


cas du pluriel. 


N. eï, de qui, à qui %ë 


G.  saser 
D.  usenÿ 
A, ou G. 
F, gum 
P.(o)15èm2 


N, cam, même 


G. camoro 
D.  camonÿ 
A. N.ou G. 


F.  camäm» 
P. (o)camomb 


uper 
qLeMŸ 
up6 
GEHMD 
4beMD 


câmo 
caMorÔ 
camomy 
câmo 


CaMAMD 


camMom» 


1] 


19 


tpA 
qBeË 
gBeË 
YO 
BIO 
qpeË 


camä 
canof 
canoë 
cany 
CaM01 
camoñ 


TR 
YbHXD 


_.DHMD 


N . ou G: 
TLAMK 
bAXD 


cius 
CAaMAXD 
CaMnMD 
N. ou G. 
CaMnMA 
CAMHXb 


On dit aussi quelquefois canoë à l'accusatif fém. sing. — , 
Les Pronoms composés, comme camipÿrr, lui deuxième ; 
cam»-mpemé“, ui troisième, servent pour les trois genres, 


et sont indéclinables. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 
DU VERBE. 
LL NATURE ET DIVISION. 


1. Propriétés et divisions générales. 


$ or. Nous avons examiné dans les chapitres précé- 
dents les éléments du discours qui sont les signes des 
objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent 
les objets et leurs qualités isolément, sans aucune liaison 
entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui 
exprime l'action et l’état des objets, avec désignation du 
temps, du lieu et d’autres circonstances. Cet élément du 
discours, qui donne aux signes de nos pensées la vie et 
le mouvement, est celui qu'on appelle Ferbe. 

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons 
dit ($ 71) que la modification essentielle et commune à 
toutes les substances et qualités, l'existence, est exprimée 
par le Verbe étre, et que ce mot, formant la liaison du 
sujet avec son attribut, est indispensable pour conslituer 
une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mots 
destinés à exprimer un jugement quelconque. 

$ 202. Ee participe, ainsi que nous Pavons dit $$ 67 
et 134, est un modificatif qui exprime la force, l’action, 
le mouvement d’un objet, soit que ces qualités se trouvent 
au-dedans de lui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre 
modificalif ($ 158), le participe peut être joint au sub- 
stantif d'abord immédiatement, par apposilion, comme: 
auCMR SereHrbIoWIh, une feuille verdissant; ueroB5r» 
o6pemenñenvi mpyaëmu, l'homme accablé de tracaux; 
et ensuite par attribution, au moyen du Verbg d'existence, 


L 2 
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comme: ancnr» ecmm setexr8rous, la feuille est ver- 
dissant; xeaosbx? ecmxs 06pemenfent, l'homme est ac- 
cablé. | 

$ 203. En exprimant les qualités actives par les par- 
ticipes, ou suppose toujours deux objets ou substances: 
l'objet agissant ou l'objet principal, et celui sur lequel 
va aboutir l’action, ow l’objet secondarre. Dans cet exemple: 
Mpy4b, O6pemen#iomik “xenaop#ka, le travail accablant 
l'homme, le mot mpyys désigne l'objet principal, et le 
mot 2e20878Ka l'objet secondaire. Dans cet autre exemple: 
“eAoBbKE, O6pemenñemmä mpyaém?, l'homme accablé 
par le travail, l'objet principal est exprimé par le mot 
zeaoerëxt, et le secondaire par le mot mpy,0M8. L'objet 
principal se reconnait en ce qu'il se met toujours au no- 
minoalif. 

Les cxemples ci-dessus fbnt voir que le participé ou 
le modificatif qui exprime l'action, le mouvement des 
objets, peut être de deux sortes: l’un exprime l'action de 
l'objet principal (mpya», o6penen“iouik ueaostka), et 
l'autre désigne une action qui est faite sur l’objet principal 
par un autre objet, secondaire (weaos$x®, 06pemenfe- 
mvii mpyaôéme). Dans le premier cas on l'appelle parti- 
cipe actif, et dans le second participe passif. 

$ 204. Le participe passif se joint au substantif, comme 
un autre adjectif, d'abord immédiatement, en conservant 
sa désinence pleine; ex. ueaoB$xr yÿeamdemui, l'homme 
estimé; cea6 evicmpoenuoe, le village bdti; aous 1180- 
Gnman, la fille aïmée, et en second lieu par le moyen 
du verbe d'existence , et avec l'apocope de sa terminaison; 
Ex. JeAOBÈKR CITE yeaxmäens, l'homme est estimé; cex6 
6120 evicmpoeno, le village a été bäti; aous 6ÿaem 
Aaw6nma, la fille sera aïmée. Ce participe ainsi apocopé 
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et.joint au Verbe d'existence, cst ce qu'on appelle en gé- 
néral Verbe passif. 

Quant au participe actif, il ne s'emploie que dans la 
désinence pleine, comme un adjectif accompagnant; ex. 
mpyas Oôpemenñiowiùü, le travail accablant; gépeso 
uerwmyÿwee, arbre fleurissant; nmuüua 4emarwwan, 
forseau volant. S'il faut joindre ce participe à un nom 
par le moyen du Verbe éfre, comme attribut, dans ce 
cas le participe se combine implicitement avec ce Verbe, 
et forme un Verbe attributif ou concret; ex. mpyar 
obpemenñems (pour ecme o6pemenñrows), le tracail 
accable; aépeso uyermèms (pour ecme yermÿwe), l'arbre 
fleurit; nmmua zeméems (pour ecme remärwwa), 
oiseau vole. On voit par-là que les Verbes concrets ren- 
ferment le sens d’un participe actif apocopé et du Verbe 
étre, et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition,} de la 
copule ou liaison et de l’attribut. | 

$ 205. Le Verbe concret peut exprimer deux sorties 
d'actions: d'abord une action qui part d'un objet prin- 
cipal, et qui ;va aboutir sur un autre objet secondaire, 
comme: yuennr? tumdems xury, l’écolier lit un livre; 
xynéu» npoaaëms 6ymhry, le marchand vend du pa- 
pier; cecmp4a nxwems xapmmny, la sœur peint un 
tableau. Il exprime en second lieu une action qui ne 
passe pas sur un autre objet, il peint un mouvement in- 
térieur, un” simple état, comme: co64xa aexxms, le 
chien est couché; nmmna cug#ms, lorseau est perché; 
myxa zemaems, la mouche vole. Les premicrs de ces Ver- 
bes sont nommés ac#fs ou transitifs, et 1ds autres 
neuires ou ënir@nsitifs, La dénomination de neutres a 
été donnée à ces derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs 
mi passifs. / 
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Remarque 70. Î1 y a des Verbes qui ont.la signification 
tantôt active et tantôt neutre; ex. ‘OHb CMOMPHAL npu- 
cméasxo, il regardait fixement j OH» cmomptar pômy, ë2 

inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe. 
chompiéms est employé avec le sens neutre, et dans le 
second avec le sens actif. Ce changement de signification 
arrive sur-tout lorsqu'on joint au ‘Verbe quelque préposi- 
tion, comme: AeâmB Ha nolŸ, étre couché sur le 
plancher, et nporerâme 60kâ, s’écorcher les flancs à 
force d'avoir été couché; 3bBâms om® crKÿkm, bdiller 
dennui, et npostBäms Bpéma, laisser échapper le mo- 
ment par négligence. "Voyez à cet égard l’article sur la 
propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes 


($$ 274 et suiv.). 


$ 206. 11 arrive quelquefois que l'action de l'objet 
principal, exprimée par le Verbe transilif, ne passe pas 
sur un autre objet, mais qu'elle retombe sur lui-même : 
dans ce cas cet objet de l’action est exprimé par le pro- . 
nom réfléchi ce64 (me, le, se, etc.), qui se contracte 
en CA ou, après une voyelle, en c&, et qui s'ajoute au 
Verbe transitif; ex. aum# Mdemca (c'est-à-dire #0ems 
ce6Â), l'enfant se lave; a teuÿce (zewÿ ceôñ), je me 
peigne. Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion 
d'un objet sur lui-même, sont appelés Verbes réfléchis. 
Ils reçoivent la dénomination de réciproques, quand ils 
expriment l’action respective de deux objets, dont chacun 
est principal et secondaire, dont chacun fait l’action et Ja 
reçoit, comme: Msäns n Ilémp» o6numaromen, Jean et 
Prerre s'embrassent, c'est-à-dire, Msäxr o6aumäents 
Tempé, x Uëmpr o6nnmäems Mséna, Jean embrasse 
Pierre, et Pierre embrasse Jean. 


| Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe 
. précédent les deux principales classes des Verbes qui sont 


LS 
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formés avec le Pronom réfléchi. Tous les Verbes de cette 
terminaison furent sans doute dans l’origine réfléchis ou ré- 
ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d’entre 
eux, tout en gardant leur forme primitive, ont changé 
leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous 
trouvons encore, dans le nombre des Verbes terminés en 
CA, les suivants: 


1. Des Verbes transitifs ou actifs, dont les primitifs 
n'existent plus dans le langage ; tels sont: 60ämbcs, craindre; 
HAaAÏAMEBCA, espérer; KAfnambca, saluer. Ce sont ces 
Verbes que plusieurs Grammairiens appellent communs, 
parce qu’ils ont des propriétés qui sont communes aux 
Verbes actifs et réfléchis, 


2. Des Verbes dont la signification est neutre, comme 
yiémeca, étudier j naxoamsca, étre las 

3. Des Verbes dont la signification est passive, c’est-à- 
dire, qui expriment une action faite sur un objet princi- 
pal par un objet secondaire, comme Ha3nsämeca, étre ap- 
pelé; nowmmâmsca , étre regardé comme. 


Quelques Verbes neutres prennent le pronom cx, mais 
en gardant le sens neutre, comme cnémca, i/ sommeille; 
cmaMmca, il est assis. Les Verbes inchoatifs, en pre- 
nant cette particule, reçoivent la signification neutre; aine 
si sepubem® signifie: i/ devient noir, et uepnabemca, ël 
paraît quelque chose de noir ; ex. aan om» xäpy %o- 
tepuréan, les gens sont devenus noirs par la chaleur; 
samrÜ Ha Bopômax® tepx/84xcs, les serrures des portes ont 
quelque chose de noir. Observons encore que quelques 
Verbes communs, en prenant une préposition, perdent le 
pronom C# et reçoivent la signification active, comme 
cubmeca, rire, et OCMb£MB, tourner en ridicule. Nous 
verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes. 


$ 207. Le Verbe 6wmrB, étre, appelé Verbe abstraït 
par opposition aux Verbes concrets, exprime l'existence 
d'un objet, et fait connaître que telle ou. telle qualité sub- 


i 
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siste en lui; c’est pour cette raison qu'on le nomme aussi 


Verbe substantif ou d'existence. Mais quand on veut ex- 
primer qu'un objet acquiert une qualité, devient ou com- 
ménce à être tel, on emploie alors le Verbe cmamrs, de- 
cenir; CX. deaoBbk® ecme cmépment, l'homme est mor- 
tel; yaennx? mo cmandeumcA jnpuaéznsmr, MOn écolier 
devient assidu; aÿmu 6biau axbmäex, les enfants ont 
été paresseux; aÿmu cmdau abnisx, les enfants sont 
devenus paresseux. Le Verbe 6sm# peut être appelé 
Verbe abstrait sndéfin:, et l'autre cmams, Verbe abstrait 
inchoat f. 

$ 208. Le Verbe abstrait inchoatif concourt également 
à la formation des Verbes concrets, que l’on appelle par 
cette raison Verbes #nchoatrfs, et qui sont toujours in- 
transitifs; ex. pyrâ nÿxnemæ (pour pyKkâ cmaHÔeUMCA 
nÿxao1o), la maïn s'enfle, commence à s'enfler; amem® 
noxeaméa» (pour aucms cmaas æèams), la feuille a 
jauni, est devenue jaune; xab6» psaopoæéeme (pour 
xab68 cyrbaaemca gôpoes), le pain FÉRERETEES » de- 
stendra plus cher. 


Remarque 72. Les verbes 6m ou 6Bémes, cmams on 

. CaHOBMmeca, s’emploient aussi quelquefois dans le sens 
des Verbes concrets, comme dans cette proposition: Bor» 
Gmar npéxse scbx» Bbnb, Dieu fut avant tous les siècles, 
Dans ce cas le verbe 6m, étre, est synonyme de cy- 


mecmBosâmes, exister, et la proposition ci-dessus revient. 


à celle-ci: Born Ouais cymecmeÿroys npésae Bcbx» BbR®, 
Dieu fut existant avant tous les siècles. 


$ 109. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir que 
le Verbe est l'élément du discours qui exprime l'action 
ou l'état d'un objet, et que l'origine et la division des 
Verbes sont telles qu'on le trouve ci-dessous : 
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1. Indéfini: 6m , étre. 
2. Inchoatif: cnramrs, devenir, commencer à étre. 
II. Le modificatif agissant, ou le Participe: 


1. Actif. 


a) Dans la dé- 


sinence pleine 


b)Dans la dé- 


sinence apoco- 


il a la valeur pée, se combi- 


d’un adjectif. 


I. Actifs ou 


nant avec la 
siguification du 
Verbe d’exis- 
tence , il pro- 
duit les Verbes 


concrets, qui 


sont: 


2. Passi f. 


a)Dans la dé- 
sinence pleine 
il a la valeur 
d'un adjectif. 


2. Neutres ou 


transitifs, d'où tintransitifs, qui 
avec l'addition à l’aide du Verbe 
du pronom ré- abstrait inchoa- 


b) Dans la dé- 
sinence apoco= 
pée, à l’aide 
des Verbes abs- 
traits, il forme 
les Verbes: 


&. Passifs. 


fléchi se forment tif, 
les Verbes: 
a) réfléchis. 
b) réciproques. 


produisent 
les Verbes: 
3. Znchoatifs. 


Les points de vue sous lesquels on envisage l'action 
des Verbes abslraits, actifs, passifs, neutres, inchoatifs, 
réfléchis ,' réciproques et communs, sont connus sous le 
nom de Foix. 


Remarque 73. Dans l'examen suivant des accidents et 
des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra- 
tion que Îles Verbes abstraits et concrets: quant aux 
Verbes passifs, qui ne sont rien autre chose que des mo- 
dificatifs agissants dans la désinence apocopée, joints au 
Verbe d'existence, ils seront examinés daus le chapitre 
cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux. 
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$ 210. Les accidents principaux dont les Verbes russes 
sont susceptibles, sont le temps, l'aspect et le mode. 


I. DES TEMPS. 


$ arr. Les objets se présentent à nous dans l’espace, et 
les actions des objets, les Verbes ou les qualités actives, 
combinées avec le Verbe d'existence, paraissent dans le 
temps. En joignant aux objets l'idée de leurs qualités ac- 
tives, nous considérons Îles qualités que nous leur attribuons, 
comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap- 
partenu, ou devant un jour leur appartenir. On voit par- 
là qu'il peut exister {rois divers temps: le présent, le pas- 
sé. ou prétérit et le futur. Cette circonstance de temps ne 
change rien à la nature du sujet ou de lattribut; elle ne 
modifie que l’idée de l'existence du sujet et de sa liaison 
avec l'attribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe, 
Ces diverses circonstances s'expriment en ajoutant au Verbe 
différentes inflexions (des racines élémentaires préfixes et 
affixes ); ainsi yunräxo, Je Us, est le présent; “wnmäar, Je 
lus, est le prétérit, et mpouumäio, Je rar, le futur. Ces 
formes destinées à indiquer les circonstances de temps, se 
nomment clles -mêmes des Zemps. 


Remarque 74. Les Temps prétérits ou futurs sont sus- 
ceptibles de différents degrés d’antériorité et de postério- 
rité. Si l’on dit: Msâu» poañaca Bb 1787 roAÿ, cmaas 
JIMMBCE Bb 1795, BCMYNAAB BD CAŸ&6Y BD 1801, Jean est 
né en 1787, il a commencé à étudier en 1795, il est entré 
au service en 1801, on voit ici des évènements passés, 
qui sont plus anciens l’un que l’autre. Îl arrive aussi quel- 
quefois que l’on doit exprimer, sous le rapport des temps, 
la relation mutuelle des actions de deux objets différents, 
comme: 4 yxé 6HAR OAËMB , ROTAÂ OHD BOMÉAD, j'élais de- 
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jà habillé, quand il est entré. Ces diverses correspon- 
dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes, 
tels que le grec, le latin, le français, l’allemand, par des 
formes particulières, qui ont le nom d’aoriste, d''mparfait, 

* de plus-que-parfait, etc. Ces nuances n'existent point 
en russe: tous les préterits et futurs de cette langue ex- 
priment seulement que l’action s'est faite ou se fera, sans 
indiquer si cette action arrive avant ou après une autre, 
ou simultanément avec une autre. Ces dernières circon- 
stances y sont désignées ou par l'addition des adverbes 
de temps: ROTAA ; lorsque; morià, alors; AnIub MOAbKO, 
à peine, ou par la transformation du Verbe lui - même 
en adverbe actif ou gérondif, comme: nposnmäsb, 1n04- 
nucäi», lorsque j'eus lu, je signai. Maïs d’un autre côté 
si la langue russe n'a pas de formes particulières pour ces 
correspondances de Temps, elle en a d’autres pour expri- 
mer certaines circonstances qui accompagnent l’action, 
comme nous allons le voir. 


II. DES ASPECTS. 

$ 21. Les temps dans la nature se bornent aux trois 
que nous avons nommés, car il est impossible que l'exis- 
tence d’un objet ne sc rapporle ou au présent, ou au pas- 
sé, ou au futur. Mais les formes grammatrcales, ou les 
inflexions du langage qui expriment Îles temps, peuvent 
indiquer encore quelques circonstances accessoires, qui 
modifient la signification et l'étendue de l'action. On peut 
faire connaitre, par exemple, que l'action s'est faite, 
se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé- 
terminant l’époque; ainsi le mot nazacaemsë exprime l’ac- 
tion de nager d'une manière indéfinie, indique l'habitude, 
l'exercice, l'art de la natation, et navieëms désigne posi- 
tivement que l'homme (ou tel autre objet) fait celte ac- 
tion dans le moment où l’on parle; naäpacm® signifie 
donc: 4} a l'habitude de nager, il sait nager, et nasx- 
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pém», 2/ nage actuellement. On peut encore exprimer que 
l'action s'est faite ou se fera une seule fois, ou bien qu'elle 


4 


s’est répélée à plusieurs reprises, comme: mOo1iKHÿ.1B, j A2 
donné un seul coup, et mäaiknsaar, j'ai donné plu- 
sieurs coups; ct enfin on peut faire entendre que l'action 
est achevée, où n'est pas achevée, comme: nognucä1à, J'ar 
signé, el HOANUCHIBAMR , j'élais à signer. 

. Les inflexions qui servent à faire connaitre ces di- 
vers points de vuc, ces diverses circonstances qui acomr- 
pagnent faction, sont particulières aux idiomes slavons, ct 
sont connues sous le nom d’Aspects. 

$ 213. Les Aspects s'expriment dans le Verbe, ainsi 
que les temps, par des racines élémentaires affixes et pré- 
fixes. Les racines préfixes ou les prépositions, en se joie 
gnant aux Verbes, forment les Verbes prépositionnels par 
opposilion aux Verbes simples (ou sans préposition). Cette 
division des Verbes a de l'influence sur le nombre ct la 
nalure de leurs Aspecls, comme nous allons le voir. 

I. Les Verbes s’mples ont quatre Aspects, savoir: 

1. L'aspect sndéfint, qui exprime le fait de l'action 
simplement, d’une manitre indéterminée, sans faire con 

naître si celte action se fait souvent, ct si elle se fait daus 
le moment dont on parle; ex. « numÿ nucrmÔ, j'écris 
une leitre; na cuæÿ Ha cmÿab, Je surs Gssis sur une 
chaise; a xoxÿ, je vais (habituellement); om 6traar, 
zl courait; a 6ÿay Ysaumes sepxôm», j'irai à cheval. 

2. L'aspect défini, qui indique que l'action se fait au 
moment dont on parle; ex. 4 u3ÿ menéps B» nôac, Je 
sais actuellement au champ; OHb 6bk41b HO ÿAuuy, 
KOr4â TpAuÿar rpoMp, £/ courait dans la rue, quand 
il a tonné; n 6ÿay säsmpa Bxams n6416 Kapémr, Jira 
demain (à cheval) à côté de la voiture. 
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5. L'aspect multiple ou itéraiif, qui exprime que 
l'action s’est faite plusieurs fois; ex. on» S3Æâ1? Bepxômr, 
il a monté plusieurs fois à cheval; mix xäæupaas n'Bur- 
xom», {u es allé souvent à pied; ous xupäar 8» Île. 
mepréæs, 2/7 demeuraït ordinaïrement à Péterhof. 

&. L'aspect uniple * ou d'une fois, qni exprime que 
l'action s'est faile ou se fera une seule fois; ex. môanis 
Gaecnÿaa, #7 à fait un éclair; rpom» rpäsem», à] y 
aura un coup de tonnerre. : 

II. L’addition d’une préposition à un Verbe simple mo- 
difie le sens de ce Verbe: à la signification primilive de 
son aspect il s’en joint une autre qui fait connaître si l’ac- 
tion cest, ou n'est pas, entiérement achevée, ce qui pro- 
duit dans les Verbes prépostlionnels des Aspecls secon- 
daires, qui sont les suivants: 

1. L'aspect emparfaït, qui exprime que laction se 
fait, s'est faite ou se fera, mais. sans faire connaitre si 


-elle est ou si elle sera enlièrement achevée. Cct aspect 


peut ètre indéfini ou défini: | 
a) limparfait indéfini, outre le non-accomplisse- 





* Les Grammairiens russes donnent à ces deux Aspects les 
noms de MHOTORDAMEHBË et OANORPAMEHHÉ, C'est-à-dire, de 
plusieurs fois et d’une seule fois (multis vicibus et unicd vice 
factus). Je n’ai point trouvé de dénominations plus convenables 
que celles de multiple et uniple, afin d’avoir deux termes op- 
posés l’un à l’autre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et 
d'un seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir 
employer le terme de sémelfactif, dont je m'étais servi pré- 
cédemment (Grammaire russe p. 117), vüû qu'il n'est point dans 
l’analogie de la langue latine. Quant au mot uniple, voyez ce 
qu’en dit Beauzée (Grammaire générale, p. 218, 2ème édit. 


Paris 1819). 


(Note du Trad.) 
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ment de l’action, ne détermine ni le moment où 
elle se fait, ni aucunc autre circonstance; ex. 4 
pascmémpnpaio BâuM CouuHénia, J'emamine ços 
Ouvrages; oHb BHXA&HBaem» CCÔB unnb, 1/ Ob- 
tient un rang; er6 BHTOHAAM U3B 406my, On le 
chassait de la maison; a 6ÿay snisæupamre 
cBoi0 a6uwagr, je dresserai mon cheval. 

b) l'imparfait défini, tout en exprimant que flac- 
tion n'est pas achevée, fait connaitre nommément 
qu'elle se fait au moment dont on parle; ex. Br- 
XOAAIME AH BHI CO ABOpâ, sortez -vous ( mainte- 
nant)? mot 6pam»z BBO4HAB HÔBHA nPéBmAia, 
mon frère a introduit de nouveaux principes; 
a He 6ÿAy BHb3RÂME H3B AOMY, je ne soriirai 
pas de la maïson. 

Remarque 75. Ces deux aspects imparfaits ont en gé- 
néral la même valeur et la même signification que les 
aspects indéfini et défini des Verbes simples, et n'ont été 


distingués de ces derniers que par opposition aux aspects 
parfaits dont nous allons parler. 


2. L'aspect parfait, exprime que l'action a élé ou 
sera enlièérement achevée. Cet aspect peut être indéfinr, 
défini où unrple : 

a) le parfait indéfirx exprime que l'action a été ou 
sera accomplie d’une manière indéterminée, sans 
indiquer si c'est en une scule fois et à l'époque 
dont on parle; ex. nmnubt BHiKAeBaan eMŸ raasé, 
les oiseaux lui ont arraché les yeux; an eré 
cmoakär CO cmyAaa, Je le renverserai de sa chaise; 
A BBIb34H1B CBOIO amas, J'& dressé mon che- 
val; onâ saronäaa erô caopämw, elle la fatigué 
par ses paroles. 
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b) le parfait défini exprime que l’action a été, ou 
sera entièrement accomplie, et cela à l'époque dont 
on parle; Cx. 4aBH6 AH BE BBIbXAAN H3 répoya, 
y a-t-il long-temps que vous avez quitté la 
cille; mot Gpamx Briñyems co a8opä, mon frère 
sortira. 

c) le parfait uniple exprime que l'action a été, ou 
sera entièrement achevée en une seule fois et comme 
par un seul coup; ex. nmywya BbIKalonyaa emÿ 
raa3®, un O/seau lui @ arraché un œil (d'un 
coup de bec); x erô cmoaxnÿ co cmÿaa, je le 
renverserai (d'un coup) de sa chaïse. 


Remarque 76. Ces divisions et subdivisions paraïîtront 
peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions 
nous dispenser de les admettre , vü que la langue russe a 
des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects; 
et si nous n'avions pas adopté ce système, nous n’aurions 
pü en aucune manière faire connaître les nuances d’accep- 
tion des Verbes BHb3RâmMb, BMbXAMB, BHL3EUBAMP, BHb3- 
AumeB, ou des formes BHMAINRHBAID, BHMOAKRAUD, BLIMOAK- 
xy4». Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai- 
rement, si l'on sait que la signification des quatre aspects 
principaux (indéfini, défini, multiple et uniple) s’exprime 
dans le Verbe par des racines aflixes, et celle des deux 
secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes 
ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des 
racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison, 
un aspect secondaire renferme lJ'acception d’un principal, 
modifiée par le sens de la préposition, qui ajoute l’idée 
accessoire que l’action est, ou n'est pas, entièrement ache- 
vée. Nous verrons de plus amples détails sur ces propriétés 
du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation. 


._ $ 214. Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent 
se trouver dans les troës temps; les aspects uniple et parfait 


/ 
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- 
ne se trouvent que dans le prétérit et le futur, et l'aspect 
multiple seulement dans le prétérit. Ces divers temps et 
ces différents aspects ne sauraient étre réunis dans un seul 
et même Verbe, comme nous l'avons vu dans les exemples 
cilés, et comme nous le verrons par la suite. 


II. DES MODES, 

6 215. L'attribut peut étre lié an sujet par le moyen 
du Verbe de deux manières: d'abord affrmativement, c'est- 
à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec 
relation à un atiribut, comme: aumaA naäuem», l'enfant 
pleure; co6ärka aexrim®, le chien est couché, et ensuite 
impérativernent, eu énonçant l'existence d’un sujet avec 
relation à un altribut, joint à l'idée accessoire du désir, du 
commandement, comme: maaus, pleure; aexit, couche-tor. 
Ces situations du Verbe sont connucs sous le nom de /Ho- 
des, lun indicatif et l'autre impératif. 

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela- 
tion à un attribut, sans délerminer le sujet dans lequel se 
trouve l'existence, comme: maäkamns, pleurer; ancxéms, 
étre couché. Ce Mode à le nom d’infinitif: il n’est ‘rien 
autre chose que la dénomination abstraite de l’action, et 
peut remplacer le nom verbal ($ 218 ). 


Remarque 77. Tels sont les trois seuls Modes qui se 
trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio- 
mes, comme le suppositif, le subjonctif, l'optatif, s’ex- 
priment en russe par les prétérits de l'indicatif avec la 
particule 651, ou avec les conjonctions 4mo6m, Aa6“, Aa, 
que , etc. | 
$ 216. L'indicatif est le seul Mode qui ait les temps 

avec les aspects; linfinitif et l'impératif n'ont pas les 
temps, mais ils sont susceptibles des divers aspects; cc 
dernier Mode en outre (l'impératif) n’a pas l'aspect multiple. 
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3, Accidents secondaires. 
= $ 2r7. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua- 
lité d’un objet, doit pouvoir s’accorder avec le nom qui 
désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place, 
Ainsi il a encore d’autres accidents, qui sont secondaires, 
savoir: | 

1. Les deux nombres, singulier ct pluriel; ex. “x- 
méto, je lis; uumäemr, nous disons; our nucäxs, J'écri- 
oais; ont nucâäan, 2/s écrivaient. 

2. Les trois personnes: la première, nmmÿ, J'écris; 
nimemp, 720us écrivons; la deuxième, nrmeixr, fu écris; 
nmiueme, eOus écrivez; la troisième, nrmem®», 22 écrit; 
nuiuym, 4/s écrivent. 

3. Les trois genres: le masculin, om» cropña8, /@ 
maison &@ brülé; le neutre, cea6 crophao, le cillage a 
brûlé; et le féminin, romomua cropiaa, l'écurie a brûlé. 

Le mode infiniif, désignant simplement l'action sans 
relation a un sujet, n'a besoin d'exprimer ni le nombre, 
ni la persoune, ni le genre. L'impératif a les deux nombres, 
mais il n'a pas de première personne au singulier, car le 
commandement, la volonté ne pcuvent être relatifs qu’à 
un autre objet, et non à celui qui parle. Dans lindicatif il 
n'y a que les formes du temps présent qui indiquent la 
personne, comme: roBop10, je parle; rosopus, {u parles; 
roBopm», {/ parle; rosopñmx, nous parlons; roBopri- 
mie, vous parlez; rosopam®æ, 2/s parlent. Dans les prélé- 
rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per- 
sonnel; ex. a rosopñar, je parlais; mxr ropsopi1r, fu 
parlais; ou» rosopñas, il parlait. 

Le prélérit est le seul temps qui s'accorde, au singu- 
lier, avec son sujet, et qui a par conséquent des inflexions 
pour les genres; ex. myæ» rosopñar, le mari disait; 
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aumaA rosopm10, l'enfant disait; meuâ ropopraa, /@ 
femme disait. 

Remarque 78. Dans l'ancien slavon cette forme du pré- 
térit n’était rien autre chose que le participe actif agpoco- 
pé, joint au verbe d'existence, participe qui, comme les 
adjectifs attributifs, s’employait dans la désinence apoco- 
pée et avec les troïs genres; ex. a32 ecmb CHMBOPÉAT , 
(auj. a comBopñar), j'ai créé, Isaïe 57, 16; nutia ec 
(auj. mér mmbia), tu as eu (en parlant à une femme), 
Jean 4, 18. Le prétérit proprement dit, qui se terminait 
en z&, fut remplacé dans Ja suite par cette forme com- 
posée avec le Verbe auxiliaire, qui en russe sp sous - en- 
tend ordinairement au présent, et par-là les genres sont 
devenus l'accident des prétérits. 

Remarque 79. Il est quelques Verbes qui ne s’emploient 
qu'à la troisième personne, et qu'on appelle par cette rai- 
son Verbes unipersonnels; tels sont: nepmämp, crachoter; 
MOonAmMp, causer des nausées; CHAMBCA, r'évêr; XOMPIME- 
ca, avoir envie. Ces Verbes au prétérit n’ont que le geura 
qeuue, comme MA XOMbAOCE, j'avais envie; Mub CHHAOC, 
J'ai révé. 


4, Mots dérivés des Verbes. 

$ 218. Jusqu'ici nous avons parlé de toutes les pare 
tes esseniielles des Verbes. Cependant pour compléter cet 
examen, et faire voir le rapport qui existe entre . certains 
signes du discours, nous allons encore donner les mots 
qui dérivent immédiatement des Verbes, et qui seront 
examinés plus en détail par la suite. ces éléments du dis- 
cours dérivés des Verbés sont: 

1. Les Participes actifs et neutres (comme aussi avec 
le pronom cz). Les Verbes concrets ($ 204 ) sont formés 


du participe ou de la qualité active, combiné avec le” 


Verbe d'existence, comme: « numÿ ( A ECHb nAWYUE ), 
J'écris; ms crums (mer ecx chaux), tu dors; our ae- 
33 
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méems (ons ecmt remärwus ); il vole. Ces adjectifs, 
d'après la règle de l'apocope ($ 158 ), lorsqu'ils sont joints 
à un nom par le Verbe d'existence, sont supposés dans la 
forme apocopéc; quant à leur désinence pleine, c’est le 
participe proprement dit, ou le modificatif par lequel est 
exprimée la qualité active d’un objet, comme: nxuyuwik 
yuenäk®, l'écolier écrieant; cnâuee aumx, l'enfant dor- 
mant; Aemdilowan nmumua, l'oiseau volant. Ces parti- 
cipes, autrement dits adjectifs verbaux, tenant de la na- 
ture de l'adjectif et du Verbe, prennent le genre, le nombre 
et le cas de leur substantif, et peuvent être employés dans 
les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui- 
vants, dans le chapitre cinquième. 

2. Les Participes passifs. Nous avons vu ($ 204) 
la différence entre le participe actif et passif: ce dernier 
est l'expression d'une action faite sur un objet principal 
par un objet secondaire, comme: gom» eésicmpoennbi 
_xasnÔw, une maïson bâtie par Fa couronne; aous Ai0- 
6tnua ménrep;sw, une fille aimée de sa mère. Ces par- 
ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant au Verbe 
d'existence, forment les Werbes passifs, et dans la dé- 
sinence pleine, ce sont aussi des modificatifs ou adjectifs 
verbaux, qui-ont toutes les propriétés des adjectifs. 

35. Les Gérondifs. Les modifications des substances, 
avons-nous dit au 4.68, sont elles-mêmes susceptibles de 
diverses qualités ou circonstances de qualités, que l'on 
nomme adverbes, comme: Otenr mnauk, très-aimable; 
xÿ40 némywik, écrieant mal. Les qualités actives ou les 
participes peuvent également former des adverbes, qui 
"sont connus sous, le nom de gérondifs, comme: aums#, 
uépär, sacnÿswee, l'enfant qui s'est endormi en jou- 
ant; ueaosbrs, nénywiä, cX4A, l'homme qui écrit as- 
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sis ( puer, ludendo sopitus; homo, sedendo scribens). Ces 
mots mrpäs, cA4a, sont des gérondifs ou adrerbes cer- 
baux. 1ls peuvent avoir les différents aspects du présent 
et du préterit, comme nous le verrons au chapitre sixième. 

4. Les Noms cerbaux, dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre du substantif ($ 85). Ce sont des noms abstractifs, qui 
désignent la dénomination de faction, et qui, dérivant des 
infinitifs, caractérisent le point de vue de l’action, exprimé 
par l'aspect dont ils sont formés, comme: 6branie, course 
habituelle; pasônsänie, défaite; pasx6tnrie, défaite com- 
plète (des infinitifs 6%eame, pasôueäme et pas6ame ). 
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qui 
dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma- 


lion après les paradigmes des conjugaisons, 


5. Résumé des parties et accidents du Verbe. 

$ 219. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe 
dont nous avons parlé jusqu'ici, sont présentés dans le ta- 
bleau synoptique, placé ci-dessous. Les formes qui les ex- 
priment, peuvent être divisées en directes, en obliques et 
en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de l’in- 
finitif) sont primitives et radicales, et ne désignent point 
la relation au temps et à la personné. Les formes obliques 
(l'indicatif et l'impératif) ont des inflexions pour les temps 
et les personnes, et découlent des premières. Les formes 
dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux ) 
sont d’autres éléments du discours, formés des. Verbes. 


Remarque 80. Pour exemples du tableau ci-dessous nous 
donnons les deux verbes simples 5n}4mb, jeter, et HOCHMB, 
porter, avec les deux verbes prépositionnels 3ar1HBams, 
combler; BHHâMuBamp, exporter, Car, comme nous l'avons 
déjà dit, les diverses formes ne sauraient toutes se trouver 
réunies dans un seul et même Verbe. 


l 
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TIES ET ACCIDENTS DU VERBE. 





II VERBES PRÉPOSITIONNELS, 


LR 

















Imparfait : 2. Parfait : EE 
a) indéfini. | b) définc. |a) indéfini. c) uniple. "E 








3ARHAÂME 
BBIHOCUIMIE 





BHIHOCHIIE 


3aRHABIBAMTID 
# 
BHIHAUIBBANIÉ 






Rene 


| 





















































3aRMAHBAIO —. EEE 
| sHaâmuBaro | BHHomŸ _— ps 
3aRHABIBA AD — 3AKHAAAD 8aRHHYAD A “ È 
BHHANMBAAD | BHIHOCHAD | BHHOCMHAD | BHHECH _— œ $ 
PP3ARAAHBAME | — 3ARHAÂTO — 3aRÜAY S'aP 
= < ; : 2 E 
\S'BHHAMMBAMP | > | sHinecÿ — "pe 
| F ue ; RUES 
| sardaissai 3aRHAäË _— 3aRÜBHE e.ù à 
BUHALABAË BHIHOCH BHHECH — RE 
EE — — TR 
3ARAAHBATOMI À oo SES 
BIHÂmuBA ton iE BHIHOCAIIH — “ae 
SARAAHBABUNIN 3aRMAYBINIU FE | 
suaéiunsasmié | sunocäsutiä| pAnocusmié| BMHeCIMIX _ Be 
3aRHABIBACMELË — ES + 
BHIHAUIMBACMHM| BHAOCHMH — nu JE: 
SaRAAHBAFAUA |  — 3aRÉAABHHË | sarAaymu) © 
BHIHAIIABAHHEIË |BHHÔMERHEE PÉROTNEHR EI sfitecennbñ — “ LE] 





+ 




















































3aRILABIFAA es Fe se : 
BHHALIABAA BHIHOCA = FA à 
: , D 6 «4 3 
3aRHAHIBABD |  — 3aRAAÂBD sarfaye® (SSSE 
” LA » © 
BHIHÂMMBABD | BHIHOCÉBE | BHHOCMBD | BHHECIOM Eee E A 
. l . \ ? ue | are . 
3akHABIBanie = 3aruAâhie — | saxknymiie e 3° 
phaämupanie | Banoménie | mfnomenie | Bhmecenie| —-(in.)0. £5.5k 
| (esnocxa ) | Bas 
: Re . SE, m4 MES LUEUR GE 
EEE en nnent en nnemenqrereemnre en) 











262 Lexicologie partielle. 


II FIGURE DES VERBES. . 


$ 220. 11 serait difficile de trouver dans la langue russe 
un verbe qni réunit, sans exception, toutcs Îles formes que 
présente le tableau précédent. Cette propriété, dont jouis- 
sent les Verbes, d'admettre un plus ou moins grand nombre 
d’aspects, se nomme leur schéma ou figure, et dépend 
autant de leur forme extérieure que de leur signification. 

$ 221. Les Verbes, en raison de leur figure, se di- 
visent, comme nous l'avons déjà observé au & 213, en 
deux classes principales, savoir: 

1. Les Verbes simples, ou ceux qui sont sans pré- 
positions comme ykuamEs, faire; npocnms, prier. 

a. Les Verbes prépositionnels, qui sont formés avec 
une préposilion quelconque; comme o64$1ame, achever; 
yupocums, persuader, fléchir. | 

$ 222. Les Verbes simples peuvent être complets, 
doubles ou incomplets. : | 

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants, 
en ce quils expriment une action physique, faite par 
l'homme ou par quelque animal, comme : 4xame, souprrer ; 
maeBäme, cracher ; marâms, enjarnber; raesäms, bec- 
queters mebBâme, Mmâcher; moaxäme, pousser. 

2. Les Verbes simples doubles désignent le mouve- 
ment d'un lieu à un autre, comme: xoams et ummi, 
aller (à pied); Hsqume et BXAME, coyager; naäBams et 
HaBIMB, AAger, naviguer; HOCHME et HeCMM, porter. 

3. Les Verbes simples 2ncomplets sont ceux qui ne 
sont pas compris dans les deux classes précédentes des com- 
pleis et des doubles, c’est-à-dire, ceux qui n’expriment 
ni une action physique proprement dite, ni un mouvement 
d'un lieu à un autre, comme: anmäms, dre; aÿmamr, 


= + 
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penser; rosopéms, parler. Dans celte troisième classe 
sont compris les Verbes défectifs. 

$ 223. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d’a- 
près leur figure, selon qu'ils dérivent des Verbes simples 
incomplets, complets ou doubles. 

$ 224. La figure des Verbes de la langue russe est 
en général telle qu'on la voit ci-dessous. 


I. Verbes simples. IT. Verbes prépositionnels. 
1. Les V. ( 1. Indéfini 1. Des s. { 1. Imparfait 
incomplets (aÿaams ). incomplets, (o615aH8ams). 
ont deux as- | 2. Multiple { ils ont deux } 2. Parfait 
pects: (abansams ). aspects: (o6ataams ). 
Ceux qui n’ont pas l'aspect Ceux qui sont formés des 
multiple, sont appelés Verbes | simples défectifs, n’ont que 
défectifs (nntmb, avoir ), l'aspect parfait (s032mn$ ME ). 
2. Les V. ( 1. Indéfini 2. Des s.f 1. Imparfait 
complets ont (smAâmME ). complets, ils (3arAauBams). 
troisaspects: } 2. Multiple ont trois as- ) 2. Parfait indéfini 
(rHAHBame ). pects: (3asmaâme ). 
3. Uniple 3. Parfait uniple 
(RÂRYME ). _ (sasfnyme). 
3. Les V. { 1. Indéfini 3. Des s.[ 1. Imp. indéfini 
doubles sont (aochme ). doubles, ils (aunâmusams). 
deux Verbes } 2. Multiple ont quatre | 2. Imp. défini 
qui ont trois (mémmsams). | aspects: (sHnoc4ms ). 
aspects: 5. Défini | 3. Parfaitindéfini 
(secma). | ( sérmocams ). 
4. Parfait défini 
(sAuecms ). 


$ 225. Les Verbes prépositionnels diffèrent des Verbes 
simples en ce qu'ils sont toujours joints à une préposition 
ou à une racine préfixe; quant aux autres ‘propriétés et 
inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le 
changement de la terminaison ou par laddition de cer- 
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taines racines affixes. Le procédé avec lequel se forment 
les inflexions directes, est ce qu'on appelle la formation 
du Verbe, et la manière dont dérivent les formes obliques, 
est ce qu'on nomme la conjugaison, deux objets qui vont: 
être examinés dans les articles suivants. 


III. FORMATION DES VERBFES. 


$ 226. La formation du Verbe cst le procédé qui 
donne ses formes directes ou les infinilifs. L’inflexion ra- 
dicale et primilive des formes directes est l'infinilif de l’as- 
pect défini ou indéfini. Les autres aspects de ce mode 
(multiple, uniple, imparfait et parfait) sont entés sur 
cetle inflexion fondamentale. | 

$ 227. Ce que nous avons dit précédemment, fait voir 
que le Verbe est un signe composé, produit par la réu- 
nion d'un modificatif ct du Verbe d'existence. Celte pro- 
priété parait même dans sa configuralion: tout Verbe est 
formé d’une racine génératrice quelconque, qui exprime uné 
qualité et qui constitue la matière ou l'acception de ce 
Verbe, et d'une terminaison ou racine élémentaire, qui a 
de l’affinité aver. les inflexions des Verbes abstraits 6srnrs et 
cmams, affinité qui paraît non-seulement dans les formes di- 
reçles du Verbe concret, mais encore dans les formes obliqnes, 
comme nous le verrons-à l'article de la conjugaison, 

$ 228. Les Verbes peuvent étre, ainsi qug les noms, 
primaires, dérivés et secondaires. 

a. Le Verbe primaire ou primitif est formé imimé- 
dialement d’une racine génératrice, par l'addition d’une ra- 
cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans 
sa forme irecte, qui est son infinilif, comme: 1106-#ms, 
aimer; rya-Amb, se promener; Map-@mb, salir; mon 
ÿmne, se noyer; IUCP-éMb , Jroiter ; TAA4A= 78 , regarder. 
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2. Le Verbe dérivé est celui qui est formé de quel- 
que autre partie du discours; comme ÿmxauams, parler 
sensément; cymecmBosâme, etisler; Bemmäme, vieillir; 
ubaosäme, baiser, (sl. saluer); a8kams, dire our, qui 
sont formés des noms ÿmnux», cymecmBô; des adjectifs 
sémxiét, ubamë, et de l’adyerbe ya. 

3. On appelle Verbe secondaire celui qui est formé 
d’un Verbe primitif; comme caæxëms, planter; apañms, 
Jaire paraitre; pasrÿausame, se promener, qui dérivent 
des primilifs caañme, ABUS, rya4m8. 

Remarque 81. La langue russe n’a point de Verbes com- 

s posés proprement dits: les verbes G6axaroaÿmeascmBosamp, 

faire du bien; saoca68nms, médire; npomusophinms, 

contredire; A%emÿApcmBoBams, faire des sophismes, sont 

formés des noms composés 6aaroaïmeascmiBo, s10c468ie, 

xpomesop#aie, AEMŸAPOCMB, et appartiennent ainsi à la 
classe des dérivés, 

$ 229. La désinence caractéristique de la forme di- 
recte des Verbes est m8 précédé d’une des voyelles u, 8e, 
©, Ÿs €; b, À, &a, où d'une des consonnes 3, c; ex 
B-Spams, Croire; MEME, laver; moaéms, moudre; ma- 
mÿms, {rer; mepéms, mourir; B1a438ms, dominer; me» 
pAams, perdre; menéme, désirer; nmesme, pvoilurer; 
nmaecmeB, fresser. Quelquefois cette désinence m8, suivant 
la propriété de la consonne commuable m, se change en 
z?, ou en w pour les Verbes empruntés immédiatement 
du slavon, comme pueus, sl. paeme , frafner. Il est aus- 
si quelques Verbes qui, gardant la terminaison de l’idiome 
ecclésiastique, se terminent en mu précédé d'une consonne 
et avec l'accent tonique: ammx, aller; noasmw, ramper. 
Telles sont les désinences qui servent à distinguer entre 
eux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les 
secondaires. 
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1. Formation des Verbes primaires et dérivés. 


$ 230. Les Verbes primitifs (comme aussi les dérivés) 
se forment de deux manières: 


1. La désinence ms précédée d’une voyelle s'ajoute à 
une racine génératrice le plus souvent monosyllabe, qui 
existe aussi sous la forme d’une autre partie du discours 
(comme un nom, un adjectif, un adverbe, une inter- 
jection); ex. Kopm-#ms, nourrir; noa-0me, sarcler; 
éx-ameb, gémir. La consonne finale de la racine subit 
quelquefois sa mutation; ex. Xpyÿe, xpyæñms, entourer; 
HPUK, KpHY4MS, Créer; DuX, nsméms, bréler; inuck, 
mmuéms, piller. 

2. D'autres fois la racine génératrice se contracte, et 
se perd même presque entièrement dans la racine élémen- 
taire; ex. 6ep, 6pams, prendre; 4ep, apame, déchirer ; 
306, 3Bams, appeler; COAZ, CAaamb, erwOyers MOT, 
MuUrHIUB, COuvrir de mousse; ebi, sim, hurler; Gu, 
Gums, battre; ou bien la désinence du Verbe se change 
en tb, Wjb, MU; EX. CIbK, ChBIB, COUper; 6ACK, BACUE, 
sl. saems, frainer; ammu, aller. 


Les premiers d'entre ces Verbes peuvent, d'après leur 
formation, être appelés évidents, et les autres occulies. 


$ 237. Les Verbes dont la racine ést occulte ont 
existé sans aucun doute avant les autres: ïls se sont alté. 
rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est due à 
l'emploi fréquent que l'on en fait On peut les diviser en 
deux classes: 1° les monosylabes, terminés eu me avec une 
voyelle;' comme zæzjxams, aGliendre; mams, chiffonners 
3Phms, 00ir ; AMIE, verser; AYnrB , SOU/ffler ,et 2° ceux en ms 
précédé d'une consonne, ou en te, 4e, mu; Comme TPS , 
ronger; æeus, brûler; pets, sl. pemu, dire; mecmi, porter. 


————_—— on 
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Remarque 82. Les Verbes occultes dans leur racine, 
qui constituent pour la conjugaison la classe des Verbes 
irréguliers, se trouvent. énumérés aux 06 255 et suivants. 


$ 232. Les Verbes dont la formation est évidente, 
sont formés, comme mous venons de le dire, par la réu- 
nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis- 
cours (mæ précédé d’une voyelle) à une racine généra- 
trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois 
ne fait que changer sa dernière consonne, si elle est com- 
muable. Ces Verbes prennent en général les terminaisons 
suivantes: 

1. En ume se terminent la plus grande partie des 
Verbes actifs primaires, dont Îa racine génératrice existe 
aussi sous la forme d’une autre partie du discours: comme 
rosopñms, parler; COAMgis, süler; Bunäms, accuser; 
myxñnre, s'affliger; nocéms, portier; cBo6omMms, déli- 
erer. Ilarrive quelquefois que la racine s’est perdue, comme 
dans les verbes apasañims, érrifer; Pymmms, renverser. 
La désinence um& est la plus erdinaire: elle termine près 
de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des 
Verbes primitifs de la langue russe. 

Dans le nombre des Verbes en me appartiennent 
aussi, par l'affinité des voyelles uw et #, les suivants, ter. 
minés en me précédé de la voyelle æ: 


6oaëms, avoir mal BAAŸ ME ; avoir pitié 
seabm», ordonner 8yAÿmB, démanger 
BepmÈms, tourner HMŸINS, avoir 
BéAbmME, voir xanbms, bouillir 
Buchms, être suspendu sopnÿms, être assidu 
BAaab ms, dominer xemÿms, voler 
rAsAËmEs, regarde nomŸmME, suer 
ros#mes, jeiner paAÿns , avoir soin 
ropéas, brüler csep6$ms, démanger 
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craïmp, être assis CMOIMPÈIMÉ, regarder 
CsOMAŸ ME, remuer la langue mepnims, souffrir 
cropÔËms, s’âttrister YMÈME, savoir 
cuepatms ,Kpuer xombms , vouloir. 


Quant aux Verbes inchoatifs qui ont cette dernière 
terminaison, nous en parlerons plus bas ($ 240 ) à la for- 
mation des Verbes secondaires. 


2. En ame se términent les Verbes suivants: 


a) Ceux qui sont formés de sons imitatifs ou d'in- 
terjections, comme: 4xams, gémir; mOoxams, flairer; an- 
xÂmE, éfernuer; xP0KAMB, grogner; MHIÉME » mugir; 
passäms, hurler; Gpauäms, finter, et cela quelquefois 
avec la mutation de la gutturale ($ 230). Quelques racines 
onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale, 
prennent la voyelle %: rpemënrs, {onner; 3Benbms, son- 
ner; pes$ms, rugir; Conbms, rOnfler; muuëms, siffler 
(se dit du serpent); mais celles en m ont toujours ame: 
Goamémrs, babiller; Gopmomäms, marmotter ; rpoxomäms 
et xoxomäms, 7ère aux éclats; aenemäms, balbutier. 
Deux ont une double terminaison, savoir: cencmâmes et 
cencmémes, s/fler; Gaucmäms et 6xecmims, briller. 

b) Ceux qui sont dérivés des adverbes, comme: gâ- 
Ka, dire Ouf; uBKAMECA, sé non (de 4a, ow, et 
HÉmB, NON ) 

c) Ceux qui sont dérivés des noms terminés en eus 
et Huks, avec commutation de la consonne, comme: B5x- 
“xämts, couronner, MAMÉÆHHAAMB, se révolier; nôaauu- 
xams, faire un goûter (de sbuéu», couronne; mamézx- 
xax», rebelle; néaquux», godier). De même aussi les 
Verbes dérivés des noms, dont la racine n'est pas onoma- 
topée et qui sont terminés en 68, 6KG, 45, 4, 5%, 8e, 
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A6, A5, AO, MG, H6, HO, HG, N6, nG, PS, PA, C6, M6, 
ma,me, mKa, et en général par des consonnes fortes; 


tels sont les Verbes suivants: 


6pâmamesca, fraterniser 
Bepcmämes, aligner 
raomäme, avaler 
roioaämeB, avoir faim 
ropcmämes, empoigner 
rpo6o3Aâms, emporter 
Aÿ“ames, penser 
AbAame, faire 
3Bm3AÂME , siffler 

* 806äms, becqueter 
xrpämb, jouer 
sapäms, châtier 
KOnÂME, creuser 
kycâm», mordre 
Mapâme, salir 
Meaxmâms, rêver 
o6$aame, diner 


# 


nexenfmb, emmaillotter 
ne14mamb, cacheter 
nÿmams, embrouiller 
nHAÂME , être enflammé 
nHmAME, essayer 
pamaämp, tacher 
pa6émamp, travailler 
psaéms, sangloter 
cERMAMECS, errer 
cryAâmb, avoir besoin 
cmonâms, gémir 
charme, seller 
yacäme, effrayer 
ÿŸñNHaME, souper 
yAn64meca, sourire 
wemäAmMECa, s’unir 
mynamb, sonder. 


d) Quelques Verbes primitifs se terminent aussi en 
amt, sans raison apparente; cé sont: 


BamâmMEs, habiter 
raaâmb, deviner 
rou3âms, échapper 
Aéprams, arracher 
Aepxâme, tenir 
Acpsâms, oser 
æe1âmb, désirer 
rânamp, dégoutter 
RACâMECS, concerner 
KMAËME, jeter. 
RAenämpb, accuser 
xyndms, baigner 
aesämb, être couché 


ansôms, lécher 
A4063âmb, baiser 
Abnams, crever 
MarâME, tremper 


Hm3ms , enfiler 


naxâms, labourer 
pacâmb, écrire 
DxMmAÂME, nourrir 
nAacâms, danser 
nyrâms, effrayer 
ponmâmes, marmuret 
pyrâms, injurier 
cocims , sucer 


Te 
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cmapémscs, s'efforcer mpôérams, toucher 
cmpaaéms, souffrir xpomâms, boiter 
mepséms, déchirer INanÂME, pincer. 


3. En o6ams et eeame se terminent plusieurs Verbes 
actifs et neutres, savoir: 

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés entre 
autres en cm60, ainsi que des dénominations des parlies 
du jour et de l'année, comme: 


Gecbaosames converser sHaMeHoBÂmB, signifier 
Boesâmb, faire la guerre mexeBâmp, arpenter 
ppaiesämb, guérir noueBäms, passer La nuit 
aaposéme, donner caŸA0BaMB, suivre 
aueséme, passer la journée  moproime, trafiquer 
AbücMBOBAME, agir mpé6osams, exiger 
sépmsosame, sacrifier nâpcmBosame, régner 
samosâmb, hiverner “yÿscIHBOsamE, sentir. 


b) Ceux qui sont formés des Yerbes des autres langues 
comme: rpasnposäms, graver ; pucosäme, dessiner; Ma- 
aeséms, peindre; mamiosäms, danser; 6yxcäposams, 
remorquer (all. reiffet, malen, fangen, bucdfiren ). 


c) Quelques autres Verbes, comme les suivants : 


Garaosäme, gâter roïeBâmE, mener une vienomade 
Giesims, vomir méaoBamp, faire grâce 
xéaosams, gratifier ManoBâmE, s’écouler 

sesâme, mâcher | naeB4mb, cfacher 

piesâms, becqueter cuosâms , ourdir la chaîne 
rosäms, forger | coBâmb, pousser. 


4. En Ame se terminent les Verbes suivants: 
a) Quelques-uns formés de sons imitatifs, cornme: 


Gâams, parler rpâams, croasser 
Gxeñm», bêler RADAAME, tonsser 
ppiams, bouillie añams, aboyer 


B# ame , souffler | aipéms, plonger 


L 
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OHPÉMS , pouiser | cmoÂms, être debout 
piams emporter tÿams, entendre 
CBEpAME, jouer du chalumeaa menexéms, siffler en parlant. 


b) Ceux qui dérivent des noms terminés par les dési- 
pences molles 4, Ab, HA, Hb et pb, comme: 


BOHÂME, sentir Mauvais nañms, souder 
Aÿamp, faire, agir nbnañms, accrocher 
KO3HpÂME, jouer atout IMNHHAME, se moquer 
MoOMHAÉME, voltiger INerOAÂME, se parer. 


Dans ce cas la voyelle molle 4 remplace la dure à. 


c) De plus les Verbes suivants: 


6oämeca , craindre MÂauts , fatiguer 

BHAÂINE, tergiverser | ciäms, briller 

Boniäme, se lamenter CMbÂMECA, rire 

TYAÂME, se prog Tir cham», semer 

siâms, ouvrir la gueule mâams, dégeler, se fondre 
KéamECa, se repentir mepämb, perdre 

xeatams, dorloter uéamb, s’attendre 

Auséms, se ternir, muer IUBHpPAME, lancer. 


S, En om se termine un petit nombre de Verbes 


actifs: ce sont les suivants: 


6opôms, combattre no16ms, sarcler 
K016MB, piquer uopéms, découdre, 


MoaômE, moudre 


6. En epeme se terminent les trois verbes: 


Mepémb, mourir auxquels il faut ajouter cmepms, 
_nepémb, presser usité seulement avec une pré- 
mepéms , frotter __ position: npocmépme, étendre. 


7. La désinence xym® appartient sur-tout aux Verbes 
secondaires, comme nous le verrons plus bas; les primitifs 
quigont cette terminaison, sont: 

rAGuyms, périr monÿms, couler. à fond 
uAxUymE, avoir une odeur.  manÿmb, tirer. 
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2. Formation des Verbes secondaïres. 


$ 233. Les Verbes secondaires, où ceux qui dérivent 
des primitifs, se divisent en deux classes, savoir: 

1. Les Verbes secondaires simples, comme caxäms, 
planter; nsañms, faire parafïire, dérivés des primitifs 

? ?P 
CAaAAME el ADHIME, 

2. Les Verbes secondaires préposttionnels, comme 
nepecéæusams , {ransplanter; 06-asa4ms, déclarer. 


I. VERBES SECONDAIRES SIMPLES. 


$ 254. Les Verbes secondaires simples peuvent être: 
x. L'aspect indéfini, dérivé. de l'aspect défini. 
sn jones dérivés de l'aspect indéfini. 
3. L'aspect uniple, 

4. L'aspect imparfait, dérivé de l'aspect parfait. 

b. Les Verbes inchoatifs proprement dits. 

$ 235. Les principales désinences des Verbes secon- 
daires sont: 1) la désinence pleine s:8ame, ueame ou 
reame; 2) la syncopée Ame ou ame et 3) æme et 
nHym? pour les inchoatifs; cette dernière aussi pour l'as- 
pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. 

$ 236. L'aspect défini, qui sert à la formation de 
l'aspect zndéfint, peut être occulte ou évident. 

1. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le 
Verhe secondaire se termine en um, amet où AmE, comme: 
Asp. défini. Asp. indéfinr. Asp. défini. Asp. indéfini. 
‘Gpecms, — 6poañme, errer  6ocmä, — 604âms, frapper 

BesmA, — BO3MIME, voiturer des cornes 
pecmé, —- B0A4mb, conduire 6simB, -— 6msâmes, être 
BAeNB, -— BAÂIRMD, traîner THaMb, + TOHÉMB, chasser 
aÿ3Mb, — 443uMb, grimper NAHMb, — NAÂBAMPB, nager 
HeCULÉ, — HOCÉIMEP, porte  NOA3MÉ, — NOASAMPE, ramper- 


— 
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2. Si l'aspect défini est un Verbe évident dans sa ra- 
cine, c'est-à-dire, terminé en um, le Verbe secondaire 
prend alors la terminaison Am ou ame, comme: 


Asp. défini. 
Éaÿañme, 
BAAMME , 
BOPOMAME, 
(52. spaméms, 
KaMHME , 

. FAOHAINCA, 
KPHBÂIE, 
AOMAIME , 
caañmp, 
MatHAIME , 
MACHAME , 


RER 


Asp. indéfini. 
6xyzaâmes , errer 


. BAAËME, renverser 


BOpOdamB , tourner 

Bpauä ME ) 

KaMAME , rouler 

RAÂTAMECE, saluer 

Epuasafmes, courber 

Àomämes, rompre 

caxâms , faire asseoir, planter 
MackâMe, tirer 

MuCKâME, serrer, presser. 


Les Verbes suivants s'écartent de cette règle: 


6bräms, 

BÉAbIb , 

ABM34 Mb, 

embmE, 
/ 

#xamp, 


[111 


6frams, courir 
BHAÂME, voir 

ABAraME, mouvoir 
4emäms, voler 

$sanms, aller, voyager. 


$ 237. L'aspect multiple se forme de l'indéfini: 

1. Dans les Verbes à racine évidente cet aspect a la 
désinence pleine bieame, usame, neame; ex. ABAamME, 
faire, néawBams:; pucoséms, dessiner, pacoBHBames; 
TYAAMEB, se promener, T}AMBAMB; TOBOPHME, parler, 
TOBÉPHBAME; maeckéms , réjaillir, naéckusame; Beaÿms, 


ordônner, BexbBâme. 


2. Dans les Verbes dont la racine est occulte, cct aspect 
prend le plus souvent la désinenee syncopée ame; ex. 


6pams, prendre, Gupäms; rpsms, ronger, TPHISâME ; 
HACCINB , {resser , H1EMAME; ChuB, oouper , ChbKâMS. 


Remarque 83, 


Cet aspect est inusité à l'infinitif et n’a 


en général que le prétérit, comme : AbanBaus, j'avais l’ha- 
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bitude de faire; 6npâar, j'ai pris souvent; mais la for- 

mation en est aussi nécessaire que celle des autres aspects, 

car c’est de l’aspect multiple que se forment les Verbes 

prépositionnels, comme nous le verrons plus bas. 

$ 238. L'aspect uriple se forme de l'aspect indéfini, 
et a une désinence commune qui est Hÿm&; comme moa- 
KAME, DOUSSEr, MOAKHŸIME; PYOHME, COUPEr, PYOHŸIME; 
KOA6M5, Piquer, KOABHŸ IE; TPEMBME, {ONNET , TPAHYINS ; 
INPACMH, secOUer, MpaxHŸmes; Æeus, brûler, æzuruÿms. 

$ 259. Les aspects smparfait et parfait sont le par- 
tage des Verbes prépositionnels ; cependant la langue russe | 
possède quelques Verbes simples, où ces deux aspects 
sont exprimés sans préposition, et par le changement seul 
de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de l'aspect 
parfait de la même manière que l'aspect indéfini dérive du 


défini, savoir: 


Asp. parfait. 


Asp. imparfait. 


1. Pour les Verbes à racine occulte: 


AamE, 
Ab, 
nacmp, 
4e, 
Cab, 
ChCINE , 


[TITI 


AaBâms, donner 

AbBâms; mettre ; 

näaamb, tomber 

10%AMECS, se coucher 
cmanoB4mECa, devenir, s'arrêter 
CaAAMECA, s'asseoir. 


a. Pour les Verbes à racine écidente: 


xOHIUME , 
ASUS, 
DAbHAME , 
npocmäme 
nyCMAME ; 
poañms, 
ptmäme, 
cmynémp, 
XBAMÉME , 
app, 


| 


LilrlillI 


soxuäâme , finir 

AMUME, priver 

HAbHÂME, captiver 

mpouäume, pardonner 

nycrämb, laisser 

poxäms et poxaâmb, engendrer 
phuäms, décider 

cmynâme, aller 

XBANAME, saisir 

AB16ME , faire paraitre. 
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240. Les Verbes irchoatifs se forment des Verbes 
actifs en ume, dont la racine génératrice existe sous la 
forme d’un adjectif, en changeant la voyelle u en 7, comme: 
Gtañmes, blanchir, et 6babme, devenir blanc; cnaérs; 
bleuir, et can$ms, devenir bleu; msepaims, affermir, et 
meepabms, devenir ferme. Une autre désinence des in- 
choatifs est Hymeb: Gaëxnyms, se flétrir; BAnynrs, se fa- 
ner; nÿxayms, s’enfler, Quelques-uns de ces derniers 
dérivent aussi des Verbes actifs, comme: ca8nmms, Gvoeu- 
_gler, et caënnyms, devenir aveugle; mouä%ms, humecter, 
et méxsyme, devenir humide. 

Les inchoatifs suivants s'écartent de ces terminaisons: 


semmâmes, vieillir HAMÂME, s’appauvrir 
autâms, devenir sauvage csbmêms , s’éclaircir 
aAopoxâms, renchérir MonvâÂME , s’amincir 
aer4âme, s’alléger mouâms, maigrir. 


mysâme, atteindre l’âge viril 
$ 241. Indépendamment des Verbes précités, la langue 
russe possède certains Verbes secondaires, où la signifi- 
cation de l'aspect ne diffère pas de celle de leurs primitifs. 
I. Quelques - uns ont dans les deux formes la même 
acception, qui n'est distinguée que par l'usage, savoir: 
Gaecmbms et Ésncnén » briller 
rabsémb et ruisamb, irritér 
specméms et spemäms, baptiser 
MSpumB et MÉpaMb, mesuter 
cBMCMÈME et céncmAME, siffler. 
2. Dans d'autres un des deux aspects est inusité, et ne 
sert qu'à la formation des Verbes prépositionnels, savoir: 


. Asp. inusité. Asp. usité. 
BbCMAME, —  »bmâms, dire 
r10mHME, = raom4mp, avaler 
sys, sycâms , mordre 
SÿYUaME, manger 


_ ls 4: 


à 
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MbHÂIME , — mbuÂms, changer 
o6mäMECE, . — o6mämeca, preudre part 
poaämb, — pon“mE, renverser 

. Pytémecs, — pyaimsca, être caution 
CKONMME, — CRaKÂME, sauter 
cmpacmAMs, — cmpamuâms, effrayer 
CHPbAMs , — cmphañme, tirer d'une arme 
UbuHME, — UHbn4ÂME, accrocher. 


3. Dans d'autres cnfin les deux aspects ont une ac- 
ceptlion tout-à-fait différente, et s'emploicnt comme deux 
Verhes distincis; ce sont: 

Bex{4umB, magnifier et beaus4me, amplifier 

BÏCHIMb, peser et BbINAME , suspendre 

rHyc{MB, nasiller er THyMAMECA, avoir en horreur 
*âcmumecs, s’insinuer et AaCKÂME, caresser 

mbcume, pétrir et MbmÂmb, mêler 

mous, tourner et IOu4mME, coudre 

cmpouéms, ourler et cmpouâms, ligner. 


11. VERBES SECONDAIRES PRÉPOSITIONNELS. 


$ 242. Les Verbes secondaires prépositionnels se for- 
ment des primitifs par le moyen d’une préposition quel- 
conque, qui, en se joignant aux Verbes simples, leur donne 
la Signification des aspects parfait ou imparfait. 

1. L'aspect parfait se forme par l'addition d’une pré- 
position au Verbe simple (à l'aspect indéfini, défini ou 
uniple }, qui n'éprouve aucun changement, et qui prend 
la signification de l'aspect. parfait par la seule préposition 
qu'on y joini; ex. abaams, faire, et cyBaams, achever 
de faire; rosopüme, parler, et yrosoptms, persuader; 
HOCHIME, porier, Cl BHIHOCHME, exporler; mepéms; éfre 
mourant, el ymepéms, éfre mort; 6ums, battre, et y6ums, 
luer; necmn, porter, el yAecmu, emporier; MOakHŸIME, 
donner un coup, et cmoakaÿms, renverser d'un coup. 
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2. L'aspect imparfait se forme en ajoutant la prépo- 
sition à l'aspect multiple du Verbe simple; ex. paszroräpu- 
Bams, s'entrelenir; O6pacôBHBams, esquisser un dessin; 
nosexbsäms, Ordonner; pas6usâms , défaire; sanupäms, 
fermer; omcbräme, retrancher. Dans les Verbes indéfi- 
nis en umb, l'aspect imparfait syncope quelquefois sa ter- 
minaison uéeame en Amb, où ame, suivant la propriété 
de la consonne précédente , comme: ymoma4ms, accabler; 
BO3BHILAIHB, élever. Il arrive aussi que les deux dési- 
nences se trouvent usilées, comme: BH6Hanpames et y68- 
aams, blanchir; nampÿzusame et ympyæj4ms, incom- 
moder. | 

Remarque 84. Les Verbes réfléchis, réciproques et 

autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 (6 206), 

se forment des Verbes actifs et neutres par l'addition du 

pronom réfléchi C4 ou C6, sans aucun changement dans le 
verbe lui-même. | 


| $ 243. Nous n'avons fait jusqu'ici qu'effleurer la for- 
mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait), 
et cela d'une manière générale, cat dans ce procédé on 
prend en considération les principes de la conjugaison. 
Cette formation sera examinée plus en détail dans Particle 
suivant, en parlant des règles de conjugaison propres à 
chacun des aspects mentionnés. Nous allons réunir ici 
toutes les formes de l'infinitif. 
I. Verbes primaires. 
1. Occulies dans leurs racines: 
1) me précédé d’une voyelle, monosyllabes. 
a) 3mMmE, CIE, us, ms et mm. 
2. Evrdents dans leurs racines 
x) ums, pour la plus grande partie des Verbes, 
ordinairement dissyllabes. 


D: 
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2) am, 


3) #me,S formés de sons iimitatifs. 


4) am, 
5) om, 
6) epems,$ pour un petit nombre de Verbes. 
7) yum, 


IL Verbes dérivés. 


1) ame, pour ceux formés des noms et des adverbes. 

2) oBams et eBams, pour ceux qui dérivent des 
noms en crn60 sur-tout, et pour ceux formés 
des langues étrangères. 


III. Verbes secondaires. 
x. Verbes secondaires simples. 


a) Aspect indéfint : 
x) mms et am, pour les dérivés des occultes. 
2) ams et ams, pour les dérivés des évidents. 
3) ‘5ms et Hyms, pour les inchoatifs. 
b) Aspect multiple : 
4) sBame, nsams et bBams, pour les évidents. 
5) ams, pour ceux à racine occulte. 
c) Aspect uniple: 
6) xyme, pour tous les Verbes occultes et évidents, 
_d) Aspect imparfait : 
7) ams et nmsca, pour les dérivés des occultes. 
8) ams et amr, pour les dérivés des évidents. 


. Verbes secondaires prépositionnels. 


a) ‘Aspect parfait: 
1) Les désinences des primaires et des dérivés. 
b}) Aspect imparfait : 
2) stBamEs, mBams et #sams, pour les évidents. 
3) ame, pour les occultes. 
4) ame et lus à jee les indéfinis eu wme. 
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IV. CONJUGAISON DES VERBES. 


$ 244. La comugaison du Verbe, c'est-à-dire, le 
changement que subit la désinence de sa forme directe 
pour exprimer ses formes obliques, s'opère d’après ses di- 
vers aspects; ou, pour le dire autrement, chaque aspect, 
ayant nécessairement une forme directe ou un infinilif, se 
conjugue séparement, sans avoir aucun rapport avec Îles 
autres aspects de ce verbe. 


Remarque 85. Ce système facilite et abrége de beau- 
coup les règles de la conjugaison. Jusqu'à ce moment on 
a dit, par exemple, que cAb1aW, noroBopÔ, étaient les fu- 
turs des verbes Aÿ4ame faire; roBOpAME, parler, ce qui 
jette de la confusion dans les principes. Il est plus simple, 
et en même temps plus clair, à ce qu’il nous paraît, de dire 
que ces formes sont les futurs des aspects parfaits.cAbaamr, 
norosopéme, et que ceux des verbes Ab1amb et rosopémE 
sont 6ÿAy Aÿaame, 6ÿAy rosopäme, formes qui ont la si- 
gnification de l'aspect indéfini de l'infinitif auquel elles 
appartiennent. 


$ 245. Les règles de conjugaison sont ou AA 
ou partielles: celles-là sont relatives à tous Îles Verbes en 
général, de quelque aspect qu'ils soient, et celles-ci con- 
cernent les particularités propres à la conjugaison des di- 
vers aspects des Verbes incomplets, défeclifs, complets, 
doubles et prépositionnels. 


$ 246. Chaque langue a des Verbes auxiliaires, à 
l'aide desquels se conjuguent tous les autres. Les Verbes 
qui dans la langue russe remplissent cette fonction, sont 
les denx Verbes abstraits 6mms, éfre, et cmams, devenir. 
Ainsi, avant d'exposer les règles de la conjugaison des 
Verbes concrets, il est nécessaire de donner d’abord celle 
‘des auxiliaires. 
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r. Dames, étre. 


1. Aspect défint. 3. Aspect indéfini. 
6ms , | 6uBÂms, 
JUNE IENEFS F'iêtre actuellement. être habituellement, 
.(tS ss (ccms) S. = Gris ro | , 
R ma (eci) mH  OHsaems 
8 | oëb CID ou» PriBaem» 
(SSP. nn (ec) P. mr  O6tpaem» 
” Fu BH (ecmé). BH  Oônpaeme 
an Le OH Cymb ox G6HBalbmy» 
= 3 (S. «a S. «4 
JR). mx 6&a», 0, MI 684, 0, à, 
SES 0H, 6, 4, ob, 6, 4, 
sd à P. mnt | P. mn 
ae D Bu, { OUR 3H 6nBâix 
= |« oxf, à ouf, Ÿ 
é S. a Gÿay 
Cu mn OÿAemp = 
= on» 6yaem» 
HR ]P: mx  6yaem 
” pu  Oyaeme — 
on 6YAym®b 
3. (S. 6yas. |S. Gupéx 
a nycms Om» 6ÿAemt| nycmB on» 6msaemxs 
2 u P. Gyaemr | P. — 
: Gyarme 6tisañme 
n nycmE On 6ÿAÿm» nycmb Of 6isawme 


Remarque 86. Dans le présent de l'aspect défini les : 
deux premières personnes du singulier et du pluriel sont 
en parenthèse, parce qu’elles ne s’emploient jamais dans la 
langue russe et qu’elles se sous-entendent toujours; ex. 4 
aAoB01emD, je suis content; MH neudien®, fu es triste; MH 
BéceAH, nous sommes guis; B&l He3AOPOBH, Vous êtes ma 
lade. Cela arrive aussi quelquefois avec la troisième per- 
sonne; ex. OHb AbHÂBb, il est paresseux; onû 6orâmn, 
ils sont riches; Bor» ecmek scemorÿmr, Dieu est tout- - 
puissant. Le présent de l’aspect indéfini s’exprirne toujours, 
comme marquant une manière d'être habituelle; ex. ou» 
Gusiem®r Aba4sb, il est ordinairement paresseux. 
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2. Cmaims, devenir et se placer. 


1. Aspect imparfait. | 2. Aspect parfait. |3. Aspect multiple. 


CMAHOBÉMIECA, cmams, CMaAHABANBAIMECE, 

devenir. être devenu. se placer souvent. 
S. = cm4HOBAÏCE 

HI CMAHOBÆECA …— 


OHD CIMAHOBAMICA 

P. ma  cmaxoBsmMca | 
BH CMAHOBHINECÉ ‘— — 
on CIHAROBAMCA Vs 


S. a CMAHOBHACA, S # ÎS. « )cmauésan- 
. A0Cb, AaCh IUBl ? EMAAD, 0, 4 MHI/BAACA, AOC, 
ox», 6, À À OH, 6, À ou2,6,41acb 
P. xx P. mu P. mn 
BH cmanoBñAncs |: ‘BH ? CAR cmanésan- 
on, Ÿ of, $ onf, à JalRCb 
S. a  G6ÿay 8 S. cmäay 
ms 6yAeuE Œ IN CcmâAnem. —— 
ou? 6yaem®| © OHb CIMAaHeMb 
P. nu Gyaemr = | P. mw  cmanemb 
BH Oyacme dl BH €IHaHCMe | —. 
oud 6yayme). à OH CINARYIrb 
S. cmanoBfch | S. . CHAHE 
DyCMS OHE CHAHÉSMMCA | NYCIIE OH CMAHEME — 
: — P. : CHAHEMD 
CHAHOBÂMECE cmaume à 


nyCmS OnÉ cmauOsAMCA | NYCME OHÉ CAHYIMS. 


Remarque 87. Il ny a proprement que les deux for- 
mes 6ÿay et cmâay des Verbes abstraits qui soient auxi- 
liaires, pour former les futurs des autres Verbes, comme 
Gfay rosopémr, je parlerai; cmâuy. nucâmb, j'écrirat; 
ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: id werde 
forehen, Z shall write. Les autres formes de ces deux 
Verbes ont été données pour l’ensemble. La différence 
qu’il y a entre 6ÿAy et cmâuy est que celui-ci exprime le 
commencement d’une action, tandis que celui-là désigne 
simplement une action qui arrivera; ainsi 6ÿAÿ nncâmes 
signifie: je vais écrire, ce qui, peut-être, est déjà com- 
mencé , et cmâuy nncâms, je vais commencer à écrire. 


56, 37 
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_ Remarque 88. On':a observé que les Verbes concrets, 


quels qu’ils soient, n’ont jamais que les formes qui se trou- 


vent dans le Verbe d'existence, et en effet toutes les 
formes et inflexions des Verbes concrets de . la. langue 
russe se rencontrent dans les Verbes abstraits, excepté 
l'aspect uniple, qui ne peut point s’y trouver, vâ que ces 
Verbes ne désignent point une action physique. Outre cela 
les conjugaisons des Verhes concrets, ou les inflexions 
de leurs formes directes et obliques, ‘sont formées sur la 
‘conjugaison. du Verbe d’existesce, ce qui paraît encore 
plus évidemment däns le slavon ecclésiastique et dans 
l’idiome polonais. 

Dans la conjugaison du Verbe d'existence nous devons 
rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation 
des numératifs et des pronoms (.66 174 et 196): ce Verbe, 
par l'emploi fréquent que l’on en fait, a éprouvé plusieurs 
altérations ; mais il a conservé malgré cela une grande 
affinité avec le Verbe d’existence des idiomes qui ont la 
même origine que le slavon, ainsi qu'on peut en juger 
par la comparaison suivante: | 


Slavon. Grec. Latin. Gothique. Persan.  Sanscrit. 


S. ecup eu sum im fl (èm) ITÈT (asmi) 


ect éco att. es is «J &) STI (assi) 


ecmb Ecr) ‘ est ist us) (est) (asti) 
P. ecun eixéc dor. sumus sijum | (im) ET (smas) 

ecmé écrè estis  sijuth a! (id) TT (stha) 

cyms ëvri dor.: sunt ? äind : COX (èrd D Lu LP | (santt) 
D. ccri  — — siju ‘© — (ES 13 D (svas) 
“ecm éoray . . sijuts _ —. ET (sthas) 


ecmA ÉGTOY —— : : pe > (Fes À (stas) 


Cette affinité .se trouve‘ aussi dans le prétérit, dont la 
forme slavonne 6776 est remplacée dans la langue russe 


par le peiticipe 6#a%. L'aspect indéfini 6usém se trouve 
aussi dans . sansctit TA (3kavami ). 


# 
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La racine de ce Verbe est es, qui a reçu la signification 
des personnes par l'addition des pronoms syncopés mi, si, 
ti. C’est une chose à remarquer que dans presque toutes 
les langues le Verbe d'existence a la même racine que le 
verbe manger, et que ces deux verbes ont beaucoup de res- 
semblance dans leur conjugaison (s/. ecms et acm®», russe 
‘scm»; allem. ift et ift; lat. est et est; sansc. asti et atti3 
gr. fut. Évoua et Écw). Voici ce que dit à cet égard 
F. Thiersch (GOrichifée Grammatif, 3ème édit. Leipzig 
1826, page 354): “ Den Begriff der MBurgel lebrt daë bebräis 
x fe WN (hesch, le feu), vergl. unfer Œffe (cheminée), und 
n damit oieder comesse, comesus, effen, und man bat die 
ns nbtbige Meibe für den Cdluf, da8 Gepn (MBefen, esse, 

> É0E0 Ju) ein Beftebn burb Bersebtren bebeutet, wie den 

»» AUS Geyn nur dadurd in die Cribeinung tritt, daÿ der Ges 

ss Senftand, dem eB einmobnet, burd Uufnabme pgleibartiger 

» Stoffe, alfo ourd Bergsebren wird und fit entwicelt. »» 

1. Règles générales de corjugaïson. 

$ 247. Dans chaque aspect d’un Verbe la forme d’où 
découlent tontes ses inflexions, est la forme directe ou - 
lenfinitif, dont les désinences ont été données dans l'ar- 
ticle précédent. Quant aux autres modes et aux temps de 
l'indicatif, voici les principes communs à Ieur formation: 

1. Chaque aspect d'un Verbe a dans l'indicatif le temps 
prétérit, dont la désinence est 28;.ex. aBaaar, Je faisais; 
anéar, Je suis allé; xämmsans » J ’allaïs souvent; mpényat, 
j'ai touché une fois; caË aa2, Jai fait. Cette désinence 
est quelquefois apocopée: pacnÿx, je suis enflé; Gepèrs, 
Je gardaïis; ÿmep», il est mort. 

2. Le present, qui ne se trouve que dans les aspects 
indéfini, défini ou imparfait se termine à la première per- 
sonne du singulier en # ou ÿ; ex. rosopio, je parle; 
Hecÿ, Je porte actuellement; très - rarement en 3» ou mp: 


Mb, Je mange; ecMb, je suis. Ce 
- , "4 & = = 


À 
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3. Le futur n’a pas d'inflexion particulière: dans les 
aspects indéfini, défini et imparfait, il se forme à l’aide 
des Verbes auxiliaires, joints à l'infinitif; ex. 6ÿ ay aBaams, 
je ferai; 6ÿay mmmu, j'irai; cméHY pascmémpusams, 
j'examinerai et dans les aspects uniple et parfait, il em- 
prunte l’inflexion du présent; ex. xuuy, Je jetterai d'un 
coup ; CABAAN , Je ferait; aam, je donnerar. 

4. L'impératif, qui se trouve dans tous les aspects, 
excepté dans l'aspect multiple, a pour désinence caracléris- 
tique, # avec l'accent tonique, ou, sans l'accent, & après 
une consonne et # après une voyelle; ex. Rp de- 
mande; xuus, jelle; abaak, fais. 

$ 248. Toutes les inflexions qui se rencontrent dans 
un Verbe concret, sont présentées dans le tableau suivant. 





L OINFINITIF. MB (45, IB, Mn). 






















Singulier. Pluriel. 
ere Ce 

AR: 10 y (uwz) Mt em» LMD 
. [Gr  ems mms (mi) eu eme mme 
où CRE 6,4 em» un (cm) ox, # pre am» 
: Rs Ji 
A À j mu _({ 42(2),410,4a 6x au 
= La (ons, 6, 4 OX, 1 
_ S(4 6fay (cmény) )S 2 4 Gjaeu DS < 
RS lu 6 n° 6 ë. 9 

È yAens (cmauem) $ 2 6 G6yaeme ? K:2, 

. | oxs 6 TS t 6 D i 

2 yaem®(cmanem®) Ÿ "> 0% 6yÿaym® à 















ILImpé-\28 M » eu me me me 
RATIF. 7yCM6 OS EME MIE (CMD) 7YC/N8 OHH qe am 


Remarque 89. Les inflexions en parenthèse se rencontrent 
rarement. Dans les Verbes réfléchis et réciproques, le pro- 


nom C4 se change en Ci après une voyelle (Parad. 100). 
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$ 249. D'après ce tableau ou pourrait conjuguer tous 
les Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects, si 
k désinence caractéristique, ou la lettre qui précède cette 
désinence, était toujours la même, ce qui est loin d’avoir 
keu. Nous avons eu déjà plusieurs fois l’occasion de dire 
que plus il y à de temps qu’un mot existe dans un idi- 
ome, et plus il subit d’altérations jusque dans ses racines 
élémentaires: c'est ce que nous avons vu dans la forma- 
tion des numératifs ($ 174), dans celle des pronoms ($ 196), 
ct enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence ($ 246 
Rem. 88). Le même phénomène se rencontre dans les 
Verbes concrets. Les Verbes dont la racine est occulte, ont 
été créés sans doute plus tôt que les autres; d’où. il résulte 
que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent 
plus d'irrégularités, et s'écartent davanltange des loig géné 
rales et uniformes de l’étymologie. Les Verbes à racine 
évidente sont venus plus tard, ce qui fait que, tout en 
élant sujets à quelques anomalies partielles, ils ont en géa 
néral plus d’uniformité dans leurs inflexions directes ct 
obliques. Les Verbes qui ont été créés les derniers, sont 
les dérivés et les secondaires: par cette raison ils offrent, 
tant dans leur formation que dans leur conjugaison, la 
plus grande régularité et ne s'écartent presque jamais les 
uns des autres, comme on le verra par la suite, 
| $ 250. Cetle observation nous conduit à diviser les 
Verbes en réguliers et en trrégulters, division fondée sur 
leur propriété essentielle, leur formation. | 
1. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les 
secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont 
la racine est évidente; en général ceux qui sont termi- 
nés en me précédé d’une voyelle; et qui ne sont pàs mo- 
nosyllabes, comme: abaames, faire; aw64ms,aimer; 065- 
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aams, diner; seabins, Ordonner; monÿms, se noyer; 
mepéme, frotter; mepecménipnsame, considérer, etc. 

2. Les Verbes 2rréguliers sont les primitifs à racine 
occulte, c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux en me pré- 
cédé d'une consonne, et ceux eñ 28; wWb, mu, comme: 
nums, boire; Gpamre, prendre; naecms, {ressèr; se3ms, 
voiturer; Baeus, sl Baeuye, érafner; mmmmx, aller. De 
cette classe sont aussi les Verbes prépositionnels formés de 
ces derniers sans aucun changement, comme: ncnMme, ba- 
Gpéms, npnpaéuB, yBecmm, etc. : 

I CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS. 

$ 25r. Les Verbes réguliers, c'est-à-dire, les polysyl- 
labes en me, précédé d’une voyelle (les primitifs à racine 
évidente, les dérivés et les secondaires), peuvent être di- 
visés en trois conjugaisons, dont les propriétés caractéris- 
tiques sont les suivantes: 

r. Les Verbes de la première conjugaison sont ceux 
qui se terminent à l’infinitif en m2 précédé d’une des voy- 
elles a, 4, ©, et qui ont la première personne du pré- 
sent en 70 précédé d’une voyelle. Cette conjugaison se sub- 
divise en quatre branches, dans l’ordre suivant: 


ière branche. 2e branche. 3e branche. 4e branche. 


Jnfinitif : alIB QsamE | AINb ms 
ère pers. am | J LU #10 $R 


Exemples: 1. xYaams, faire, AFAao; 2. pucosâme, dessiner, pu- 
cÿW; nuiesâmb, cracher, naloW; 3. TJAÂMPE, se promener, rÿ- 
afn; champ, semer, c#10; 4. AeamŸmp, jaunir, REAMÉH. 

2. La deuxième conjugaison comprend les Verbes ter- 
minés à l'infinitif en me précédé de u, ou 0, et aussi 
d'autres voyelles avec une consoune commuable, .et qui 
ont le présent en % précédé d’une consonne, rarement 
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d'une voyelle, ou, d'après la propriété des chuintantes, en 
y. Cette conjugaison se subdivise en sept branches, dans 


l'ordre suivant: \ 
le br. L br. 3e br. ke br. 5e br. 6e br. 7e br. 


ÆR 


x” B MM HS ‘MMS HMb HME 
Jnfin. À o ms x me rh : Sms | SM me en ME 
$ . I amb AMb  amb ab amp 
® .m 
Ière pers. 1 4110 ÿ zy 1y my y 


Exemples: 1. roBopämb, parler, rosop©; cmpôéams, bâtir, 
cmpérw; ROA6ME, piquer, KRO1Ÿ; Bexÿmpb, ordonner, Bei; 
2. AW6AME, aimer, AR6A0; xpuntms, être enroué, xpnnaz Ape- 
mâmes, sommeiller, ApemA0 ; 3. MyYÆAMS , s’affliger, Mysÿ; Kpa- 
sâmb, crier, Bpadÿ; 4. BOAÂMB, mener, BO&ÿ; BHAbMB, voir, 
BÂ&y3 MÂ3amb, oindre, Mâxy; 5. NAAMÉME, payer, nAa1ÿ; Bep- 
mYme, tourner, Bepaÿ; naâsamb, pleurer, naâ1y; 6. npocims, 
prier : npomnÿ; BHCbIME , étre suspendu, Buuj ; naxâms , labourer, 
pau} ; 7. AACUIME , DeUpyers TÉINY j spycmbms, craquer, xpy- 
mÿ; mckâms, chercher, mi. 

3. La frorsième conjugaison comprend les Verbes qui 


se terminent à l'infinitif en #yme& ct en epeme, et qui 
ont la première personne du présent en y précédé d'une 
palatale, savoir: 


ière branche. 2e branche. 
Jnfinitif: HymMb epems 
Ière pers. Hy py 


Exemples: 1. mauÿmb, tirer, Manÿ; 2. mepéms, frotter, mpy. 


Remarque 90. La première et la troisième conjugaison 
ont moins de subdivisions, et cela parce qu’elles compren- 
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui ont moins d'ir- 
régularités dans leur formation et leurs infléxions que les 

‘ primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième. 


$ 252. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil 
les trois conjugaisons et leurs diverses branches, ainsi que 
les inflexions des modes, des temps et des personnes. 
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1-ère. 2-ème. 3- 
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17. 


Branches : 1-ère. 9-ème. 3-ème. 4-ème. 
Ce LT LL, LT Le Le 


Faradigmes : 1, 2, à, 5, 6, 7, 8, 9. 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, , 
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DES TROIS CONJUGAISONS. 








D E uU x 1 È M E. TROISIÈME. 


00m, 
3-ème. 4-ème. 5-ème. 6-ème. 7-ème. 1-ère. 2-ème. 
CP PI, PT), LS 
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$ 253. Les désinences des Verbes indiquent pour la 
plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar- 
tiennent; mais comme quelques-uns d’entre eux, quoique 
d'une terminaison semblable, sont d'une conjugaison dif- 
férente, il ne sera pas inutile de donner ici en détail la 
répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre 
s'élève à plus de 10,000, y compris les Verbés prépositi- 
onnels. Quant aux Verbes simples, au nombre de dix-sept 
cents environ, la première conjugaison en comprend plus 
de 800, la deuxième autant, et la troisième seulement soi- 
xante et quelques. 


Règles. | 
Première conjugaison. 


Exceptions. 


I-ère branche. 


1. Les Verbes en osams et 
en eeams appartiennent à la 
2-ème branche. 

a. l'aarôaamb , parler, et 
opimeb, labourer, sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison, et RA&AaMb, dé- 
sirer, de la 1-ère branche de 
la troisième. 

3. Les Verbes primaires qui 
ont devant a/#8 une chuintante, 
comme: AePRAME, tenir; Abl- 


De cette branche sont par- 
mi les Verbes en am les sui- 
vants : 

‘1. Tous les Verbes secon- 
daires, tant simples que pré- 
positionnels, comme: caämb, 
faire asseoir ; Anmâms, priver; 
pasrosipusamb, converser. 

2. Les dérivés: a) des noms, 
comme: BbH‘dAMB, couronner; 
Bo3ñ4ms, brider; nenämams, 
cacheter; tous ceux en 64m, 


2amb, 4amb, 4amb, Ram, Paë, 


et yamé, et la plus grande 
partie de ceux en Ü6ame, hame, 
et zams; b) des adverbes: aä- 
Kamb, dire out; c) des inter- 
jections: 4xamb, gémir. 

3. Les onomatopées où la 
dernière consonne n’a pas subi 


el 2 EE = 


à 


Ames, respirer; ainsi que les 
onomatopées, formés avec la 
mutation de la gutturale en 
chuintante, comme: BH3#ämb, 
gémir; KDuAâME, crier ; NH- 
mäms, briler; mpemäme, pé- 
tiller, sont de la 3-ème branche 
de la deuxième conjugaison. 
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de mutation; ex. HI0XaMB, /Zai- 


rer; XpÜRAM, gr'Ogn6r ; KPOM- 


cÂmb, couper en morceaux. 
4. Les inchoatifs en ams: 
pemmims, #wieillir; MY#ÜME, 
atteindre Pdge viril ($ 240). 
5. Sans raison visible : 6apäx- 
mampbca, se débattre; 6o1- 
mäéms , babiller; 6omâms, frap- 
per; Bumämb, habiter; KŸ- 
mamb , affubler; aumäm, 
réder; momämb, devider ; nâx- 
mamp , battre du beurre; nn- 
mime, nourrir; AumMäInb, lire; 
mamâms ; branler , et quelques 
autres cités dans la deuxième 
conjugaison. (Parad. 1, 2, 5). 
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4. Quelques - uns de ceux 
qui ont devant ans une con- 
sonne commuable (3, m,x%x, 
C, Ty CK, CM) appartiennent 
‘aux 4, 5,6 et7-ème branches 
de la deuxième conjugaison, 

5. Quelques-uns de ceux qui 
ont devant ams une labiale 
(6, 4, x), sont de la 2-ème 
branche de la seconde conju- 
gaison. 

6. Il est aussi quelques Ver- 
bes qui sont en même temps 
et de la première conjugaison 
et d’une des deux autres (voyez 


$ 254). 


2-ème branche. 


De cette branche sont les 
Verbes en oeamë et eeamë, 
comme: Bbposamb, croire; 
poeBâms, faire la guerre; 
npus#mcmBosame, complimen- 
ter (Parad. 4, 5). 
|  8-ème 

Les Verbes en #78, tant 
simples que prépositionnels, 
comme: mepämb, perdre; M3- 
puxämss excuser (Parad. 6, 7). 


3aopésamecs , saluer, et yno- 
BâMmb, espérer, sont de la 
branche précédente , ainsi que 
les verbes prépositionnels yBbu- 
4eBÂmB, couronner, et ÿBBIIE- 
BâmbexAorter. 


branche. 


Boñmeca, craindre, et Cmo- 
fms, étre debout , sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison. 


4-ème branche. 


Tous les inchoatifs en #76: 
Gtabmes, blanchir; cum, 
bleuir; et de plus les suivants: 
paaèmb, dominer; TAa35Mb, 
badauder; roBime,jedner; A0- 
AŸub, surmonter; &aAbIIb, r'e- 


Les Verhes de cette termi-. 
naison qui ne sont pas incho- 
atifs appartiennent aux diver- 
ses branches de la deuxième 
conjugaison, comme nous Je 
verrons plus bas. 
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gretter ; MMŸMB, avoir; KO- 
aÿms, avoir froid; KOCHÈME, 
tarder; nexamaAbmb, faire im- 
pression; n0MMB, suer; pa- 
aëmb, avoir soin; YMbMb, sa- 
voir (Parad, 8, 9). 
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Le verbe perims, rugir, 
est de la 1-ère branche de 
la troisième conjugaison. 


Deuxième conjugaison. 


i-ère branche. 


1. Les Verbes en x précé- 
dé d’une palatale (4, x, p) 
ou d’une voyelle, et aussi ceux 
en 4mE, HIEME, prémb qui ne 
sont pas inchoatifs ; ex. BHHÂIM, 
accuser; BaAHIMb, renverser; 
MApÂME , pacifier ; KAEHIMb, Col- 
ler; mañms, cacher; Beaÿme, 
ordonner: 3Beubmb, résonner; 
ropInE , brüler. 

2. Quelques autres en #7, 
savoir: RAMMAMB, ourler ; RAC- 
méme, contrôler ; AYAMME , joue 
er du chalumeau; A0osAGmE, 
faire pleuvoir ; mepsäms , avoir 
en horreur; caesäms , pleurer; 
mys4ms, souffleter. 

3. Ceux en ozms (qui ne 
sont que deux): 6ofmsca, 


craindre; et cmoä“mb, étre 
debout. 
4. Ceux en omb: KEOo416ms, 


piquer, et de plus raardxams , 
parler, et opâms, labourer 
(Parad. 10, 11, 12, 13). 


Les autres Verbes terminés 
en #8 appartiennent aux bran- 
ches suivantes, savoir: ceux 
en ÜxME, GHMb, HUM, TIME 
et Pam à la 2-ème; ceux en 
AM, Mb, IUNMb, LINE, à 
la 3-ème; ceux en 4xme et 
sxmb, à la 4-ème; ceux en 
mumb, à la 5-ème j ceux en 
cxms, à la 6-ème et ceux en 
cmams, à la 7- ème. 

Parmi les Verbes en 4778, 
nIemb , pemb, quelques - uns, 


sans être inchoatifs, appartien- 


nent à la 4-ème branche de 
la première conjugaison; ce 
sont: AOAËME, surmonter; Æa- 
aÿms , regretter ; KOAŸIME ;, 
avoir froid; socaÿms, tarder; 
nesamaÿmes, faire impression. 

Boaÿme, avoir mal, est en 
même temps des deux conju- 


gaisons ($ 254). 


2- ème branche. 


r. Les Verbes en #78 pré- 


cédé d’une labiale (6, &, x, | ourler, et r1eümämb, contrd- , 


= S E 1 s 
tr — PS For Fr em. 
éd = “hs 4 As TP Et Lit M pin, 


SE 
Fr 


1. Deux en m8: rafnäms, 


l, 





# 
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1, P), et aussi ceux en Ürms, 
enms, Mmë non-inchoatifs, 
comme: py6AmEs, couper ; C1ä- 
pums, célébrer; a0mAmE, bri- 
._ ser; monüms, chauffer; Trpa- 
eéms, ligner; CROPObME, s’af- 
fliger; rpex$ms, tonner; mep- 
nbmb, souffrir. 

2. Quelques-uns en 6ams, 
namb, Hamb, savoir: APEMAME, 
sommeiller ; 3H64mb, balancer; 
kienâme, accuser faussement ; 
Kote6âms, agiter; :mpenâmEe, 
tiller; menâms, fendre; mu- 
näms, pincer (Parad. 14, 15, 16). 
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ler, sont de la branche pré- 
cédente, et deux en «m8: 


_muÿms, avoir, et YnbIMB, sa. 


voir , sont de la 4 - ème branche 
de la première conjugaison. 

a. Les autres Verbes en Éams, 
Mamb, Namb, COMME: YAHW- 
6âmbca sourire; Aÿmamb, pen- 
ser; KYnÂMb, baigner, sont 
de la première coujugaison, et 
quelques autres sont en même 
temps de l’une et de l'autre 


($ 254). . 


3-ème branche. 


Les Verbes en »mn8 et ami 
précédé d’une chuintante (x, 
t, 11, I), comme: MYy&4ME, 
s'affliger ; Ae1HmMmb, guérir; 
BepmÂms, accomplir; Môp- 
INIME, rider; APO&ÂME, tr'em- 
bler ; moaiâms, se taire; et 
de plus rambmb, fourmiller 
(Parad. 17, 18 ), 


Les dérivés et secondaires, 
comme’ BO3&âmE, brider ; 
npouâms, pardonner j ainsi 
que les inchoatifs en ams, 
comme: AAYÂME, devenir sau- 
vage ; HHUAMB, s'appauvrir , 
sont de la première conjugai- 
son. 


&-ème branche. 


:. Les Verbes en 4x8 et 
sxm», et ceux en 4Æ/78 qui ne 
sont pas inchoatifs, comme: 
6yañms, éveiller ; TPy34ÂmMP , 
charger; rxsaïms, regarder, 

Quelques: uns en sams: pa- 
sâms, lier; kasâmb, montrer; 
Ausêms, lécher;nâsams, oindre; 
Hn3Âms, enfiler; phsamb, cou- 
per (Parad. 19, 20, 21). 


1. Quelques - uns en 4wns 
et sxme sont de la 1-ère 
branche, et deux en 4%m8 de 
la 4 - ème branche de la pre- 
mière conjugaison. 

2. l'onsâms, échapper; aep- 
sâmb, oser; 410634ms, baiser ; 
néA3amb , ramper; IMAa3ÂME, 
gronder ; mepsâms, déchirer ,' 
sont de la première conjag. 
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5-ème branche. | 


1. Les Vérbes en mms, et 
ceux en mem qui ne sont 
pas inchoatifs, comme: my- 
mm, troubler; xem mp, voler. 

2. Plusieurs en am et rame, 
comme: menmäMs , chuchoter:; 
cRARÂME, sauter (Parad. 22, 


25, 24 ). 


RAM , 
moucher; MOAKÂME, pousser ;. 
ainsi que les dérivés en Mmame 


1. Quelques - uns en 7x“M8 
et mamè sont de la 7- - ème 


branche, 
. Mirâms, deviner; cBep- 
étinceler, cuopräâme, 


et xamb, sont de la première 
conjugaison. 


6 - ème branckhe. 


1. Tous ceux en cms, et 


ceux en cæms non-inchoatifs, 
comme: rach{IMb, éteindre; Bu- 
cimb, étre suspendu (le seul 
en Ra a 1 
2. Quelques - -uns en cams et 
xamb, comme: “JeCÂMB, pei- 
gner; uaxämb, labourer (Parad. 
25, 26, 27). 
7-ème 
1. Tous ceux en cnxme, et 
ceux en C8 non - inchoa- 
tifs, comme: KpecMÂms, bap- 
tiser; xpycmbme , craquer, et 
de plus les suivants en 72476, 
empruntés du dialecte de l'é- 
glise: 6oramAmp, enrichir ; Bpa- 
IHM, tourne; 3AaMAME, dO- 
rer; KPaMMMb, abréger ; npe- 
dub, défendre; pa6omñmp, 
asservir; CBAMMME, sanctifier; 
cHMAMB, rassasier; CbMAI, 
visiter; XÉMuMS, ravir. 
2. Quelques-uns en crams 
et cxamb, comme : HOAOCRÂMD, 


‘ r..Bpocäms, jeter; RacÂMbCA, 
concerner , et d’autres dérivés 
et secondaires en Camns et Tam, 
sont de la première conjugai- 


: son. 


a, Cocâme, sûcer, est de la 
troisième conjugaison, et bxamB, 
aller, est irrégulier (Parad. 
62). | 


branche. 


1. Les inchoatifs en CmIEME, 
comme: MOACMÈME, grossir ; 
nycmbme, devenir désert, sont 
de la 4 - ème branche de la 
première Conjugaison , -ainsi 
que :ceux des branches précé- 
dentes. : 

2, Aacxéme, caresser. nyc- 
râme, laisser aller; mpécrams, 
goinfrer ; mACKame, tirer, et 
autres dérivés et secondaires, 
appartiennent à la 1-ère branche 
de la première conjugaison, 


ainsi que les suivants en Cam, 


6ancmäme, briller; sepcmäme, 


ws- 
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rincer; CBHCMAMB, siffler; et 
de plus ces cinq en mams:Kae- 
pemême, calomnier ; ponmâms, 
murmurer; CROKMAME, chatoutl- 
ler ; crpexemâmes, grincer les 


dents; mpenemäâms, trembler 


(Parad. 28, 29, 30, 31, 52). 

Troisième 

I-ère 

Tous les Verbes en #ym, 

comme: IMAHŸMb, tirer ; Nÿx- 

Hymb, s’enfler, ainsi que J'as- 

pect uniple: KMHYmMb, jeter 

d'un coup; et de plus ces trois: 

AÂRAAMEB, désirer; COCÂME , su- 

? ° 

cer; pesbmb, rugir (Parad. 

33, 354, 35). 
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aligner; ropcmäâmeb, saisir; 
naâcmame, fendre; pucmäms, 
sauter; XBÂCMAME, se vanter; 
ILACMAMECA, Marcher avec 
bruit, 


conjugarson. 


branche. 


Le verbe o6nuHÿmpbca, dou- 
ter, craindre, qui est plutôt 
slavon, est de la 2-ème branche 
de la premiére conjugaison. 


2-ème branche. 


Les trois verbes: Mepéme, | ainsi que Cepm, employé seu- 


mourir; nepémb, presser, et 
mepéme, frotter (Parad. 36), 


lement avec une préposition, 


comme: npocmépmb, étendre, 


$ 254. Le tableau des conjugaisons donne” toutes les 
inflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur 


quelques -unes d’entre elles sont les suivantes: 


a) Sur la formation de la première personne du présent. . 


Il y a des Verbes qui ont, pour la première personne 
du présent, deux inflexions dont l’une est de la première 
conjugaison, et l’autre de la deuxième ou de la troisième 


(Parad. 37); ce sont: 


3064ms, becqueter, 3064150 et 30646, 


Känamb, dégoutter, Kkânaw et RAIN, 
cHnams , répandre, CHNAIO et CHNAN, 


1, 1 et Il, 2. 


xpomäm, boiter, xpomäio et xpaxaÿ, 
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6pésrams, réjaillir, 6päsran et 6pisæy, 
cmpyräms, raboter, cmpyrâw et cmpysÿ , 
marâmecs, être en procès, marérocte et mazxÿcs, | [, x et IT, 4. 
TrA04$ms, ronger, r40440 et ra0aŸ, 
cmpaiâme, souffrir, cmpaañw et cmp4x4y, | 
aakâme, avoir faim, aak4r et a4ïÿ; I : 

: , ; s1et il,5. 
Memämb, jeter, lancer, mem4x et Me“, | 
maxme, agiter, Maxéw et mamrÿ, 1, 2 et II, 6. 
cmouäms , gémir, cmouâw et cmonÿ, 1, 1,et HN, r. 
6oabmeb, avoir mal, 6018® et 6016, 1, 4 et Il, r. 

D'autres subissent un léger changement dans la pre- 

mière personne, savoir: &) dans la première conjugaison: 

1-ère branche. Le verbe AaBâmb, donner , fait à la première 
personne 4a0 (au lieu de 4aséw, Parad. 77). 

2-ème branche. Les verbes en osams ont à la première per- 
sonne ÿy# et ceux en esamns ont #0 (Parad. 4, 5); mais si 
esams est précédé d’une chuintante (x, 1, t, 4), le présent 
est aussi en y; ex. meBâme,mdcher, myw; 6ymesâme, étre ex 
fureur, 6ymÿn; ppatenâms, guérir; bpañÿw; nanmepâmb, faire 
du vacarme, nanwÿew ( Parad. 58). 

5-ème branche. Les verbes en #78 précédé d'une consonne 
ont au présent #0, et ceux en 478 précédé d’une voyelle ont 
0 ; ex. rouÂms, chasser, romñn; Bamb, souffler, pbi0; Aâ- 
smb, aboyer, 14; noniâms, crier, Boni (Parad. 6, 7). 
"IL faut excepter les quatre verbes: Bañmb, scuipter; 3ifmb, 
ouvrir la gueule; naämb, souder ; ciéms, briller, qui ont aus- 
si 210: Bañio, 3i410, nañi0, cigio (Parad. 39). 

b) dans la deuxième conjugaison. 

1-ère branche. Les verbes apasnäme, érriter, et MACAWNMP, 
penser, changent pour la première personne 3 et € en # et Zu: 
aparu (et Apasu), méuaro (et MécAr) (Parad. 40). Le verbe 
moaôms, moudre, fait mea (Parad. 41). 

2-ème branche. Le verbe mepmeéms, faire mourir, change 
pour la première personne % en 4: mepusaÿ (Parad. 42). 

3-ème branche. Le verbe 65zxäâmb, courir, fait à la pre- 
mière personne 6ërÿ (Parad. 78): 
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4-ème branche. Quelques Verbes en 4475 ont, à la pre- 
mière- personne, la mutation de l’idiome ecclésiastique, du 4 
en AJ: BpeAñms, 2uire, BpeñA1ÿ ; 0$AMIME, contraindre, 6b&AŸ, ce 
qui a lieu sur-tout dans les Verbes prépositionnels (Parad. 43). 


_ b) Sur la formation des autres personnes du présent. 
" La seconde personne du présent se forme ou de la pre- 
mière personne, ou de l'infinilif. 

2. Elle se forme de l’infi- 
nitif dans les Verbes de la 
deuxième conjugaison termi- 
nés en #6, Amb et m6, et 
en ans précédé d'une chuin- 
tante, en changeant ces ter- 
minaisons en Ab; ex. 


r. Elle se forme de la pre- 
mière personne dans tous les 
Verbes de la première et dela 
troisième conjugaison, ainsi que 
dans ceux de la deuxième en 
om», et en a/n8 sans chuintante, 
en changeant # ou y en ezuë; ex. 


AbAalo, je fais, AbAAeUIB 
AID , je crache, natbëu 
HUB, j'ai, HMÉEUIE 

IMMnAŸ, je pince, mAuAemb 
Mâ&y, joins, mâxeInp 
cmpâsAy,je souffre, cMpArAeUS 
naéay , je pleure, naéuemus 


cmôoume, coûter, CMOÔHUE 
cmoñm, être debout, cmoñurs 
2064mME, aimer, AÔOÔNIME 
MyFAME, s’afiliger, Mir mb 
A‘mâMmE, respirer, ASIN 
BAAME, voir, BHAMIIE 
BepMmÈME , tourner, BepMHMITS 


cucmÈMEs, siffler, CPucmALDE 


cBuinÿ , je siffle, chAiyems 
puchmp , tre pendant, BncHins. 


mpy, je frotte, mpéius. 
Les autres personnes du présent se forment de la se-. 
conde. En général le présent a les inflexions suivantes: 


Lère conjug. Il-ème conjugaison. IIl-ème conjug. 


S.1 D 10 ÿ | ÿ 
mb el HINb eINb 
OH  eMb Nb em» 

P.xu4 em HMDb eMb 
ei, eme “me ” eme 
OHM OI  #Mb AamTb yu» 


De mème aussi 
les Verbes en ams 
des 4, 5, 6 et 7-e 
branches de la deu- 
xième conjug. 


38 


Pour les Verbes 
des 3,4, 5,6et 7-e 
br.(excepté ceuxen 
ams qui n’ont pas 
une chuintante,. 


Pour les Verbes 
de la 1-ère et de la 
2-ème branche (ex- 
cepté ceux en 0778 
et am). 


De mème aussi les 
Verbes en oms et 
amas de la 1-èreet 
de ja 2-ème br. de la 
deuxième conjug. 
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; 

La troisième personne du pluriel se termine en ans (aa 
lieu de #75) après les chuintantes ( Parad. 17: 18, 50, 61). 

Les Verbes 65xâms, courir, et xombmb, vouloir, ont 
quelques inflexions qui s’écartent de cette règle: le premier 
fait au présent 65:ÿ, 6txéuws, 65m» ; 6baimr, Gtsüme, 6$- 
2ÿms, et l'autre: xouÿ, xôtems, xôtems;s XOMÉMD», xomAme, 
xomäm® (Parad. 44 et 78). 

Le verbe 6xecm#mb briller, fait au présent 61emÿ, 641e- 
cmÂME rég. et 6xémems, Gaecmäm® et Gxémems; Grecmämr et 
Gaémyens, Giecmüme et 6xémeme, 61ecmimz et Gaézyyms. 


c) Sur la formation du prétérit. 

Dans tous les Verbes des deux premières conjugaisons 
le prétérit se forme en changeant da terminaison me de 
l'infinitif en 48, n. 10, f. 2a; pl. zu; ex. 

mrpâms, jouer, HTpAXb; 10, Aa; MrPÉAN 

. Boesâmp, faire la guerre, BOeB£12, 40, 12; BOC5ÂAN 

Gyañms, éveiller, 6yA“AD, 10, da; Gyaéan | 

BÉABME » Voir, BÉAbAD, 46, A8; BAAbAN. 

Les Verbes inchoalifs de la troisième conjugaison syn- 
copent la terminaison du prétérit my#26 en %, 40, 414, 
en supprimant la consonne .4 au masculin Sulement. si 
toutefois il n’y a pas une voyelle devant; ex. 

côxayms, se sécher, (au lieu-de côxHy1® ) COx®, XA0, X1a; zu 

nâxHymB, rendre une odeur, DaXb, XA0, XAA; XAN 

BÉHyms , se flétrir (au lieu de #4aÿ42) 844%, 40, 40; au. 

Au reste on emploie quelquefois la forme pleine, 
comme: gapAxayms, s'affaiblir, ApAxRya»®; Mépsxyms, 
se geler, mépsuyar. Dans Jes Verbes prépositionnels in- 
choatifs le prétérit se syncope presque toujours; ex. 

6xësuyme, se faner, no6aërb 346nymp, avoir froid, 0346% 
BSRHyMb, s’habituer, 06HES  Mépsnyms, se geler, 3amépa 
mÉxyMb, se calmer, samäx» ré6uyms, périr, nordô® 

AÔXAYIb, Crever, M3A0Xb récayme, s’éteindre, noräcz. 
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Les Verbes non-inchoatifs prennent toujours la forme 
pleine, ainsi que l'aspect uniple; ex. | 
INAHŸIMb, tirer, MARŸAD ASAHYIHE, mouvoir, ABÉHYAb 
mouÿms, couler à fond, monÿ1® AËpHyINb, arracher!, AépnyAr. 
L'aspect uniple prend quelquefois la désinence apocopée 
pour exprimer une action arrivée subitement; ex. x10n» no 
ymâm»b, i/ lui a donné un soufflet; 6yxb 5® phrŸ, il s’est pré- 
cipité dans la.rivière; maïs ce prétérit (qui est plutôt une 
interjection ou une onomatopée ) n’a ni genre, ni nombre. Les 
Verbes prépositionnels syncopent aussi quelquefois leur prété- 
rit dans l’aspect uniple, comme: npu6ÿrymb, accourir, npu- 
6$r# ; BO3ABÉrHYIMb, élever , BO3ABñr>; mais jamais lorsque l’ac- 
cent tonique est sur la dernière syllabe, comme cmoassÿmbs 

renverser, CMOARHŸAD. | 
Les Verbes de la 2ème branche de là. troisième conju- 


gaison prennent toujours la forme apocopée; ex. 
mepéms, frotter, Mép», MÉéPAO, MépAa; MÉpAm 
upocmépmp, étendre, npocMép», PAO, PAAÿ pad. 


d) Sur la formation de Pimpératif. | 

La seconde personne du singulier se forme de celle du 
présent (ou du futur, dans les aspects uniple et parfait), 
en changeant eux ou uw :: 

a) en x, si accent est sur lä-.dernière syllabe,) à l'infi- 
b) en &, si l'accent n'est pas sur la dernière syllabe,| nitif. 
c) en *#, s'il y a une voyelle avant ee ou uwus. 
Æzxemples: xâxems, tu montres, raxf; aW6nmb, tu aimes', 
Am64; cnôpums, tu disputes, cnopr; 6pôcus, tu jetteras, 
6pocs (de sasâms, 1W64mE, cnôpums, 6pocums); Abaaeus, tu 
fais, Abaañ; SyéMR, tu mâches, Æyÿ. 

Cette règle a quelques exceptions : 

1. Les Verbes en x76 précédé d’une voyelle et avec l’ac- 
cent tonique sur la dernière syllabe, prennent aussi #; ex. n0- 
Mb, abreuver , n0M; rAemB, coller, rie. 

2. Après deux ou trois consonnes on met aussi X mêmes 


? 
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sans accent; ex. MÉAAM, diffère; uñcmu, nettoie; CMŸREE, 
heurte; môpmm, ride (Parad. 28, 34, 40, 85). 

2. Les Verbes suivants forment différemment leur impé- 
ratif: A0, je donne, AaBâü; pcmaÿ, je me lève, Bcmaäÿ: 
y3Had, je reconnais, yanapäëü (et avec d’autres prépositions ); 
Gtrÿf, je cours, 6bré; xouÿ, je veux, x0MH; CHU, je ré- 
pands, CHIDE. 

La première personne du pluriel s'emprunte de celle 


du futur; ex. 6ÿaemr xoaëms, allons; cmänemr noanu- 
cHBams, Sgnons; Gpocumt, jetons; quelquefois on lui 
joint la syllabe me: crämemr-me, disons. 

Pour Ia seconde personne du pluriel on ajoute la syl- 
libe me à celle du singulier; ex. Kaarme, ar6nme, 

6 6p6 saai ñ L 

cuopsme,Opoceme, 4b1añme,æ%yÿhme, HOME, KACMNIE, CLC. 

La troisième personne dans les deux nombres s'em- 
prunte de celle du présent ou du futur, que l'on fait précé- 
der de nycme ou a; ex. nycms rosopñm®, qu'il parle; 

? ,° . e 

uycms cybaaem®e, qu'il fasse; aa 6ÿaym», quils soteni. 


IT. CONJUGAISON DES VERBES IRRÉGULIERS. 

$ 255. Les Verbes irréguliers, ceux dont ]la racine 
est occulle ($ 231), se divisent en deux classes: 

1. Les monosyllabes en me précédé d'une voyelle. 

2. Les Verbes terminés en 3me, cmeb, tb, wub et mu. 

$ 256. Quelques Verbes monosyllabes suivent la con- 
jugaison des Verbes réguliers ( Parad. 45-53); ce sont: 


Première conjugaison. 


1-ère branche. MAbnb, être stupéfait, MA$R 
3Hampb, savoir, 3H41 npims', bouillonner, npiw 
nxamib, pousser, IX4WD pabme!, être rouge, pAbr 
wxams, choquer, 4K4R cMBMB, oser, CM 

4 -ème branche. cnbms, müûrir, CObR 
rpm», chauffer, rph® MAbMb, pourrir, MAËN. 


spims, mürir, spin 
[] 


Conjugaison des Verbes irréguliers: 3ot 


Les Verbes suivants en éme, qui ont leur présent en 
0% , leur prétérit en &48, et leur impératif en o%, se 
rapportent aussi à la première conjugaison ([Parad. 46 ): 

BHME , hurler, B610 HHME, s’affliger, n010 
EPHiMB, couvrir, KPÔ#0 puime , creuser, pÔ10. 
mump, laver, MO 

Deuxième conjugaïson. 


1-ère brancke. 3 - ème branche. 
Axump, différer, A40 M&NME , clignoter, M£Y 
Ausme, enfler, AE MUIUMR, couvrir de mousse, MITY 
3anmb, fâcher, 3410 muMMECA, s'empresser, MIYCh 
MHNME , penser, MH MAamb, emporter, May 
CRÉMECA, rêver, CHAMICA, unip. 4-ème branche. 
MAmmE, gâter, MAI H3MMb, percer, H4#Y, nus. 
muums, obscurcir, mIMR 7-ème branche. 
6Gaims, veiller, 6410 AsCmUME, flatter , 15my 
spbm», regarder, 3p1 MCMHMb, venger, MINY. 

Troisième conjugaison. 

1-ère branche. | MEHÿMP, fermer, MEHÿ 
rayms, courber, rHÿ .  C8yms, s'endormir, CHÿ 
ABHYMB, s'attacher, AbHY' | | 2-ème branche: 
MSTHYINL , s’aigrir, M3THY cmepme, étendre, Cmpy, inus, | 


Tous les autres Verbes monosyllabes, au nombre des- 
quels sont aussi 6wmre, fre, et cmame, devenir, dont la 
conjugaison a élé donnée plus haut ($ 246), ainsi que le 
dissyllabe 5xams, aller, sont irréguliers. 

$ 257. Les Verbes irréguliers se conjuguent de la ma- 
nière suivante (Paral. 54-71 ): 

Remarque 91. Un des écarts les plus sensibles dans la con- 
jugaison des Verbes irréguliers est que, pour former de l’in- 
finitif la première personne du présent, les consonnes 
chuintantes se changent en gutturales, ce qui est le contraire 
des principes donnés au 6 43. Plusieurs de ces Verbes 
sont, par l’apocope de leur prétérit, conformes au carac- 
tère des Verbes de la troisième conjugaison. 


\ 
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IL INFINTTIF. 


PRÉ > re RSS 


6puamp, raser 
nbms, chauter 
HI , être gras 
AYb , souffler 
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1. Verbes monosyllabes. 


IL 


1. Présent. 





1 pers. 2 p. 3 p. pl 


INDICATIF. 





III. IMPÉRATIE. 


PT , 


2. Prétérit. 


Première conjugaison. 


6pio, bemb, HOME 
noi, OëmIB, OIMb 

MAI, HeIMb, HEIN 
Aÿ®, AÿelnB, AŸIOMD 


yms, chausser,inus, ÿro, yes, ÿroms 


rame, chasser 
coamek, dormir 
Ymamb, honorer 
CAaIME , envoyer 
cmiamb, étendre 
6ums, battre 
BuIE , tordre 
Aump, verser 
nums, boire 
lHnuTB, coudre 
THNMb, pourrir 


6pams, prendre 


nb4®, 
MEL, 
AYAD ; 
JA, 


Deuxième conjugarson. 





m. n. f. 


Gpuab, 40, aa 


TOHÔ, HW, HAIND THAXb, A0, 
CHA, COMIUb, CHAMB CAAD , 


MY, TMMILE, AMAMDb VEND, 


IA, MA6ME, AMANME CAAAD, 


cmead, ÉAeLb, AID CHIAAÏD ;, 


610, LME, BIOMIb  6mA, 


BED, . : 
Ab, ; , 
IN, ; 
Ib, : 


+ # e ee . #? 
rHi0, iélb, 1O0Mb 


BHAb, 
AM, 
DD, 
ma , 
rEMAD , 


Troisième conjugaïson. 


Gepÿ, pèms, pÿm» 6parr, à, 


Apams, déchirer  Aepÿ, . ‘ 
Bpamb, radotér BPY; . 
æzpames, dévorer  Æpyÿ;, : : 
rpams, fouler,inus. npy, ‘ . 


33amb, appeler 
psams , arracher 
AAA, attendre 
34amb, bâtir 
pxamk, hennir 
amp, presser 


30BŸ;, BMP; BÿMb 
psy, pBeIUb, pBymMb 
AY, SA, KAYIMD 
3É&AY, ACIb, AY 
pxy, pñémb, P&yb P&aur, 
MY, SNCB, AHYIMDb Sa», 


gt — . 


APAA? » 
BPa4? ;, 
pa», 
TIPais, 
3BA1D , 

psaair, 
ÆAAAD , 
3AA4®, 


e 


2 p. sing 


6ptà: 
noë 
blé 
Aÿ&. 


© 


y. 


ronk. 
cos 
um 
IA 
CMeA 


ÀA& 


pek 
de 


me 
rHii 


aa 6epñ 
Aepé 
Bpu 
æpu 
TpX 
3034 
pou 
SAN 
SÂEAR. 
pzn 


Conjugaison des Verbes irréguliers. 


‘Æamb, moissonner 


&uYy, Hé, HYINb 


æams,commencer,in. tHY, . 


Mamb, chffonner 
IAME, tendre, inus. 
sam», prendre, inus. 
“&uMIb, vivre 
ninms, nager 
“CAHME, passer pour 
CIM, se refroidir 
AraME , mentir 
mEamME , tisser 
*abub, mettre 
*Aalib, donner 


Srams, aller 


MHY, . 
THYs … 
MY, HELIS, HYME 
ÆuBŸ, Bélib, BÿMB 
HANBŸ, . 
CAHBŸ, : 
CHAUY, HeIIB, HYIM 
Arÿ;, ARËIIP, ATYIMb 


Æ11D, A0, A4 


taas, : 
MAD, : 
TAËG, . 
A4S , ; 
XHAD, : 
DAHAD, so 
CAHAD, 
CMHAD, 
ATAAD, 


REY, M6, MEYIMb MKAAD, 


APHY, Be, HÿIMb 


ABAD , ‘ 


AMD, AAUB, AAC; AUD, 
AaAUMD, AAAËMIE, AaAŸ MD 


BAY, ACID, AYIMD 


PXAADb, 


2. Verbes à désinence -irrégulière. 


e3mpb, voiturer 
TPHi3ME, ronger 
AB3MB, grimper 
n043M , ramper 
Hecmä, porter 
nacm*, faire paître 
mpaAcmÉ, secvuer 
TpecmB, ramer 
cspecmb, ratisser 
pacmf, croître 
Garocmi, garder 


pes, 3élMb, 3ÿMb 


TPEIBŸ, + 
Ab3Y, . 
no43ÿ, : 
Hecÿ, CéMb, CÿMb 
Hacÿ, » . 
MpaCÿ, » 


rpe6ÿ, 6èms, 6ÿm» 
cspebÿ, + : 


pacmÿ, mémb, Mÿm» 
GawaAŸ , AËMIB, AŸMD, 


Gocmé,frapper descornes 604ÿ, + + 


6pecmes, errer 
Becmb, conduire 
rpacmé, marcher 
KAaCIMb , poser 
spacms, dérober 
*nacms, tomber 
npacms , filer 
*chcme, être assis 


Gpeaÿ, . . 
BEAŸ, ; 
TP#AŸ, : : 
RAa4Ÿ, . 
RP4AYs « . 


HaAŸ, . 
nPaiÿ, e ‘ 
CAAY, . 


Be3D, 310, à 


TPH3® 
A83D,  . 
n043D, 
HéCD, CA0, à 
nacD, 
mpacb, . 
rpéb® , 610, a 
cspe0», . 


pocr, CA0, à 
Garoar, 20, a 


Gpéar, . 
Be4b, ue 
RAA4D, . 
Epaab, - 
Han», . 
Dpaad, 
ChAD, 


303 
SH 
tHN 
MAX 
TN 
PET 
zuBé 
DANBÉ 
CAHBÉ 
CIHIEHE 
arx 
IRAN 
ASE 
Aa 


Be3f 
TpH3É 
XH3b 
HO43 
nec 
nacé 
mpacé 
rpe64 
cepeôk 
pacmé 
Gatoak 
Goañ 
Gpeat 
Beañ | 
TPAAË 
KAAAË 
KPaAb 
na 
NPA“ 
CAAb 
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ammf, aller mAf, AËMB, AfMB  MÉAb, MAO, à ma 
rHecMb, presser THemŸ, MËME, MŸMZL 2646, ÉnUS. THEMM 
mecmé, balayer Memÿ, . : men, 10, à mem 
MacmA, troubler mñmÿ, . . * MSA, Mami 
nAecME, tresser niemŸ, . : IA6AD, n4em“ 
usbcmB, fleurir nsbmf, . . UBbAD, . u»bmé 
prcmx, aller, in. prmyÿ, . ‘ Ps, prmx 
tecmé,compter,in. tmy, : . : té46, TAO, à tm 


FAACME, Maudire KAANŸ, HËIB, HŸME RAID, A0, à FASHÉ 
Gepéi, garder  Geperÿ, æëinr, rÿm» G6epér», ra0, a 6eperk 


æe4b, brüler &TY) . . &érb; ÆTAO, à ATH 
MO4b, pouvoir  MOrŸs  » . Mor», TA10, à MOT“ 
npAts, atteler, 17. TpAeY , . . TIPAES , ° TpAEM 
cmepédib, garder cmeperÿ, . ' cmepér®, - cmeper“ 
CMpnas, tondre cmparÿ, . + - CMPHIb, +  CMpuré 
‘ae“b, être couché aÂry,  . . AËTD, +  AATD 
BAeE(B1eML),tirer BAeRŸ, ËME,RŸMb  BAERB, KAO, à BIERA 
neqb, cuire  Hekf, +.  .. . NéKb, . DeEH 
pes (pemñ), dire per, +. + per», + _perf(pu) 
ch4b, couper ChrŸ, 8 CRD, ChR“ 
mer, couler merŸÿ, . ; Ne5b, meri 
moaas, piler  moarf, . +. MOAOR®, AR1O, à MOAKÉ 


cms, manger 5Mb, BB, CMD; B412, 410, à BLUE 
bañm» , bAMmMe, $ASMD 
$ 258. Les Verbes irréguliers de la seconde classe se 
rapportent à la troisième conjugaison. Il faut distinguer des 
autres ceux dont le présent est en ÿ précédé d’une gutturale 
(e, x), qui, aux autres personnes (excepté à la troisième 
du pluriel), subit sa mutation ordinaire (æ, t}), savoir: 





Singulier. " Pluriel, 
PP, : 
Æ  CY sy __, A  ÆeMb qemb 
Mb HI JeMb eu xeme deme 
OMS mem» em» OK TYID RYMb 


Deux des Verbes irréguliers de la première classe suivent 
aussi ce modèle; ce sont: æeam» et mname. 
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Remarque 92. 1. Les Verbes en italiques (u3mms, cmepme, 
JM», Dpamb, DAME, AMb, aMb, PCM, ECM, Dpai) ne 
s’emploient que joints à une préposition, comme: B0- 
H34MB, enfoncer; npocmépmb, étendre j 06ÿmb, chausser; 
nonpäme, fouler aux pieds; pacnAmb, crucifier; s3ams, 
prendre; mauâms, commencer; O6pbcm“, trouver; ciecms, 
compter; 3anpA4b, atteler, ainsi que nous le verrons dans 
les Verbes prépositionnels. Le verbe cmuus, qui est aussi 
de ce nombre est une contraction de cméruymB, comme 
AOCMTHYIMb, AOCMHIB, atteindre. 


2. Les Verbes notés d'un astérisque (Abme, aamb, 
nacmb, ChcmB, Ae4b) désignent l'aspect parfait ; ainsi les 
formes de leur présent (ABRy ; AaMb, Naaÿ, CÂAY AÂry ) 
expriment le cn 


2. Règles partielles de conjugaïson. 


6 259. Les règles partielles de la conjugaison des 
Verbes, qui renferment ($ 245) les particularités propres 
à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq 
articles, selon Ja division des Verbes, en zncompleis, 
défectifs, complets, doubles et prépositionnels. 


TI VERBES INCOMPLETS 


$ 260. Les Verbes 2ncomplets sont ceux qui ne dési- 
gnent point un mouvement, ni unc action physique pro- 
prement dite, comme: unmäâms, re; aÿmame,penser ; 
roBopñms, Parler. 


Remarque 93. Les Verbes complets expriment une ac- 
tion physique proprement dite; les Verbes doubles dési- 
gnent un mouvement; le caractère des Verbes prépositionnels 
est d’être joints à une préposition: aïnsi tous les autres 
Vérbes sont incomplets. Il] faut encore excepter de ces 
derniers quelques Verbes, qui d’après leur figure et leur 
signification, se rapportent' à la classe des prépositionnels 
(voyez $ 288 ). 
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$ a6r. Les Verlxs incomplets, ayant ($ 224) deux as- 
pects: lindéfint et le multrple, se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des temps: 





2. Multiple. 

















SWH0 


Aspects: | I. Indéfini. 


CL] : 







L INFINITIF. | A0BAIMIE A4BARBAME 


! 


Er 


*219941(1 









pa ; 
sh LC Présent. X0BA10 
© <« | 
œ | 5 (2. Prétérit. 40B4A1D 
— |A 
. A 
se | 5. Futur. Gÿay 10BMmE 
S ee: ' 
: 
- 


? #? 
TIX. curinarnr AOBX 


$ 262. Les règles de conjugaison des Verbes incom- 
plets, comme celles de tous les autres Verbes, se divisent 
en deux parties: 

3) la formation des. formes ou inflexions directes, et 

a) la formation des inflexions obliques, ou là conju- 
gaison proprement dite. 


a) Formation des inflexions directes. 

$ 263. mn La formation de l'inflexion directe de las- 
pect indéfini a élé développée plus haut à l'article de la 
formation des Verbes ($$ 230-241 }. 

2. L'infinitif de l'aspect multiple est plein ou syncopé 
($ 237). La désinence pleine, qui est »18ame, ueamb, réa 
(et quelquefois asame , eeamt ), se trouve dans les Verbes 
de la première et de la deuxième conjugaison. La dési- 
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nence syncopée, qui se termine en b:-amb, u-@Gmnb, ÿ- 
am, A-amb, e-amæ avec l'insertion de la consonne de 
l'infinitif ou de la première personne du présent, se ren- 
contre dans la troisième conjugaison et dans les Verbes 
irréguliers. (Ces deux désinences de laspect multiple se 
forment comme on le voit ci- dessous. A cet égard il faut 
observer que si l'accent tonique se transporte de la der- 
nière syllabe sur la lettre o de la syllabe précédente, cette 
voyelle se change en &, comme noñmes, abreuver, näu- 
BamB; CMOIMphMEs, regarder, cmémpnsams. 


Infinitif indéfini. Inf. multiple. Exemp'es. 
Première conjugarson. 

I-ère br. ams se Prpéms, jouer, érpssams ; an- 
change en . . . . Hsamb } mms, lire, 44mHsams ; cmpy- 
ou, après les gutturales râms, raboter, cmpÿrusams; 
etles chuintantes,en . mBamB (| Kauäms, balancer, r£insams. 

2-ème br. dans o6amns Caosäms, ourdir, cHôBHi- 
et esame, ams se chan- Bab; BOCBAIID, guerroyer, BOÉ- 
ge en . . . : + +. NBA {Bspams. 

3-ème br. Ami se lyaéms, se promener, rÿ4n- 
change en +. . . < HMBalib <Bamb; pâBHamM, aplanir, pésun- 

BaIME. 


4-ème br. rm. en . ‘Bamb Caa6ims, s’affaiblir, caa6t- 
| | BÂME; A01$MB, l'emporter, 40- 
Lassims © 
Les exceptions sont: 1. ‘emäÂMe, uni, ‘JeMABÂME; Bbu- 
yäMB, couronner, BbHieBâmb; 3%. Bbamb, souffler, BbBâme; 
ciâme, briller, ciasÂms; chAmb, semer, chhâmb; 448Mb, espé- 
rer, JaABÂIME; 4. TOBbIIE, jeûner, rÂBAUBAIRE, 
Deuxième conjugaison. 
ï-ère br. mb, Am. Cmpôams, bâtir, cmpâusams ; 
et rm en . + . + HBamb | uauñme, brûler, nâansams; 
et am8 en . - + * WBAMb } 6ofMECS, craindre, 6ânsameca; 
| 6oaÿms, avoir mal, 64ansamr ; 
ropbme, bräler, répnsams ; no- 
10m, sarcler, néiusams. 
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2-ème br, xmë, rm 
et arñè en , . . . 


3-ème br. xms et 
ami en e e e e e° 


4-ème br. zxms et 
SHINÈ en e e e. e e° 


rmmmé et amñnb en . .: 


5-ème br. mms en 
mme et ans en . . 


6-ème br. cxmè ren 


amè en . e. ° e CR 


7-ème br. cmame en 
Im et amë en +. . 
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ANBAIL 


HBaME 


ÆHBAM 
bIBAIE 


HI 
y PAM 


LIUBAMIPE 
bl 


BaMb 
| " 


L 
M 


Ab 
ul B 


ÂAw6ims, aimer, 1661nBams; 
ROpPMAMb, nourrir, RÂPMAHBAIME ; 
monMmp, chauffer, minausame ; 
mepoims, souffrir, mépnausame ; 
mpenâms, tiller, Mmpénansams ; 
apeuäms, sommeiller, 4pémam- 
BaMb. 

Tyréms, s’affliger, mÿxuBams ; 
mymÉms, éteindre, MjmuBams; 
Aepaäme , tenir, AÉPAUDAMS 3 
MOAÂIMIE , se taire, MAXINBAME, 

Cyañme, juger, cÿrnsams ; 
rpysäms, charger, rpj£usame;s 
TASAÏINB, regarder, TAÂAWBAIME ; 
Basämp, lier, BÂ3HIBAME, 

Daamms, payer, n144nBams ; 
BePMbME, Lourner, BÉPMHIBAIME ; 
monmäms, fouler aux pieds, 
MÂTMHBAME ; HAÂKAME, pleurer, 
DA4EABAME. 

Tpocäms, demander, npimu- 
Bab; HAACÂME, danser, n4é- 
CHBAME; naxämb, labourer, nâ- 
XHBAIB. 

Cuacmäms, équiper, caimn- 
Bab; CEHCMBME, siffler, cpf- 
CHHBAME; MCHAMB, chercher, 
HCRABAI. 


Les exceptions sont: 1. ApashÂMb, irriter, APÉRHMBAME; 
BeA$IMb, ordonner, BeabB£mMb; 2. MepmBémb, faire mourir, 
MÉPINBAMBAME ; RANMP, bouillir, Eunâms; Munâmes, pincer, mé- 
uHsamb; 3. OprosrâME, grogner; Bu3mäme, glapir, et Apoñâms, 
trembler, changent xams en 2x6ams; 6ÿpaâms, fermenter; 3By- 
ump, retentir; RpuiâmMB, crier, et CMY4ÂME , heurter, changent 
tamë en *x6am» ; AHMAMS, respirer; nbmämb, brûler, et cañ- 
ame, entendre, changent ame en Zxaams et Tams; nnIMÂME, 


Verbes incomplets. 
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| piailler, et mpemäms, pétiller, ont cxweane; nepmäms, cra- 
choter, népxupame ; 4. CuAbIIB, être assis, CÉAMBAINE. 


Troisième conjugarson. 


1-ère br, xyms en. 


2-ème br. epems en 


amb 


Hpamï 


Tônuyme, se noyer, monâms; 
BéRHyMp, s’habituer, BHrâms. 

Ilepéms, presser, nnpâms; 
mepéms, frotter, Mupâme. 


Les exceptions sont: BÂHyms, se flétrir, BaAËME; néxHyms, 
avoir une odeur, nâxmBamb; MaAuÿmb, tirer, MATMBAMP; CÔX- 
Hyms, se sécher, cHxâmb; cmAuymE, se refroidir, CMHBÂME. 


A erbes monosyllabes. 


a\ om se change en 
b) xmë . . , en 
c) rm , , . en 
d) ynë . . . en 


e) Ceux en ams pré- 
cédé de deux conson- 
nes iatercalent & ou 
x, et ont 


. pp + so 


f) D'autresenamset 
Ame insèrent # entre les 
deux consonnes du prés. 


HIBAII 
MBA 
$Bamp 
ÿyBamb 


HI 
x - AID 


HMAamMmbB 
HHADIPB 


Mams, laver, MHIBÂME ; CABIME, 
passer pour, CAHIBAMEz O6MME, 
frapper, 6usâms ; 6pums, raser, 
6pusâme; nb, vivre, &ABÂME ; 
spbms, müûrir, 3phBâms; mbhms, 
chanter, nbsäme; Aymb, souffler, 
AyB4m». 

Bpams, prendre, 6upme; 
8BaMB, appeler, 3HIBÂME; AAAME, 
attendre, ÆnAâMB; ArAME, men- 
tir, AsrâmBb; cnamb, dormir, 
CHINÂMP; CAAMP, envoyer, CH= 
Aâms; CmAamb, étendre, CH 
Ame. 

Rams,presser, RUMAME; FÂME, 
moissonner, ÆUNHAMEb; MAMIE, 
chiffonner, Munäms. 


Les exceptions sont: 3Hamb, savoir, 3HABAÂMPE3 AMMMÉ, 
enfler ; MHAMP, penser; MAAME, gâter; mMams, obscurcir, chan- 
gent #78 en ZÆeamë; 3pbmb, voir, 3HPäAMB; ABCMMME, flatter, 
2eâMmB; MCMÂIMÉ, venger, MeMAME; AmamMEs, honorer, 1nmâms ; 
ruÿymk, Courber, ruOämb; Mkuymp', fermer, MHRMES CHYMS, 


s'endormir, CHnâÂME. 
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Verbes à désinence irrégukèere. 


Les Verbes à dési-f3 lpusms, ronger, rpH34m8; 
vence irrégulière chan- ë mpacmé, secouer, Mpacäms ; 
gent la terminaison de aami |'PeCMb, ramer, rpe6äme ; 64n- 
l'infnitif en am et ln cmd, garder, 6aroaâms ; 18cm, 
prennent la consonne | r fleurir, ustmâmes; pacmi, croître, 
du présent . . . ‘AÂ pacmâms ; 6epéss, garder, 6epe- 

râmb; nedb, cuire, nekâms. 


Exceptions : Kaacmb, poser, RA44HBamb; Kpacmb, dérober, 
spéausamb ; eu, brûler, &urémib; CB, manger, bAâme. 

Remarque 94. La forme directe ou l’infinitif de l'aspect 
multiple s'emploie très-rarement; ex. ne CAHXAME 06% 
émom?, on n'en entend pas parler ; uennsâms mebt 5444, 
tu ne dots pas boire de vin; maïs cette inflexion est né- 
cessaire pour former d'abord le prétérit multiple, et en- 
suite les Verbes prépositionnels. 


b) Formation des inflexions ob'iques. 
$ 264. La conjugaison des aspects d'un verbe incom- 
plet suit les règles générales données au $ 247. L'aspect 
multiple comme élant un Verbe secondaire, se conjugue 
d'après la 1-ère branche de la première conjugaison. 11 
manque d'impératif, et dans l'indicatif il n'a que le prété- 
rit (Parad. 72 et 73). 


II VERBES DÉFECTIFS. 


$ 265. Les Verbes défectifs, comme nous l'avons dit 
au 6 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple, 
et qui n'ont ainsi que laspcct indéfini, avec les formes 
qui s'y rapportent. 

On voit par-là qu'il faut maintenant faire connaitre 
cette classe de Verbes; mais nous ne pouvons pas lui as- 
signer de caractère distinctif, car la défectuosité d’un verbe 
dépend principalement de son acception. En général on 
peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage 
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familier, dans Les Verhes qui expriment une aclion ordi- 
maire, non intellectuelle, qu'il ne se rencontre point en 
poésie, ni dans le style élévé et oratoire, et que les 
Verbes qui appattiennent à cetle classe, sont entr'autres les 


suivants: 


1. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du 
slavon, et qui sont plus propres à l'idiome ecclésiastique 
qu'à la langue russc; tels sont: | 
4063âmE, baiser 
MepmBÂMs , faire mourir 


Garocm“, garder 
6oramäms, enrichir 


B1693L OU Bell, trainer 
ro6:ñme, rendre opulent 
rou3âms, s'enfuir 
Aepsâmb , oser 

eAnAAME, unir 

xâzAaME , désirer 
3BAUAME , tinter 
sapâsams , se porter bien 
saamb, bâtir 

siâms, ouvrir la gueule 
spème, voir 

kapâME, punir 
Koïebäms , ébranler 


MHAML, penser 
HenileBÂMP, croire 
HpäBamscs, plaire 
pets ou peu“, diro 
pucmâms, sauter 
ptamb, entraîner 
chems, ombrager 
cimAms , visiter 
cyry64ms, doubler 
msopAms, faire, créer 
yxäms, flairer 
xAmums, voler, ravir 
xpanémb, Conserver 


nb4ñmE, guérir 
yésame , s'attendre à 
sss4ms, blesser. 


KOCHÂME, tarder 
specmAme, baptiser 
Ae44Mb, guérir 
2. Tous les inchoatifs, et autres Verbes de la même 
terminaison appartenant à la £4-ème branche de la pre- 
_mière conjugaison, Comme: UMŸINE, GPOIT; BAAAŸIE, fOU- 
verner; Ææaahmeb, ŒPoir pilié; paabmum, GPoir soin; 
ymhme, savoir, etc. 
3. Les dérivés en urameb, Comme 41IHHUAIME, fre 
insaliable; maméxnuams, se révolier, et d'autres, tels que: 


- 
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xyapäme, subtiliser 
MeYMAME, simaginer 
npomisHmLcA, s'opposer 
FpOBäBHIb, ensanglanter CHPAAIME , Causer une mau- 
Mupämes, pacifier | vaise odeur. 

4. Parmi les Verbes en oeame et eéeams, ceux qui 


BpeañMe , nuire 
TOpAAMECA, s’enorgueillir 
3406ump , irriter 


désignent une action continuéc, comme: 6kycmBorsams, 
étre dans le malheur ; ropenäms, étre dans l affléction, etc. 
5. De plus les suivants: 


Gancmâmes , brilier 
BHHMIME, accuser 
BAMB, tordre 
Bpamb, radoter 
Bbame, souffler 
&AaDb, attendre 
æeaâmb, désirer 
zpamb, dévorer 
sañmeca, se fâcher 
KACÂMBCS, concerner 
arams, mentir 
ymAMS, troubler 
Mame , chiffonner 
nepmmp, crachoter 
pacmä, croître 
puaâms, sangloter 


C1amb, envoyer 
CAHME , passer pour 
cmapämeca, s’efforcer 
cmpaaime, souffrir 
cmpesñ{ms, précipiter 
cHUamE, répandre 
masâmb, gronder 
mepAmes, perdre 
MAumb, détruire 
MMÉMECA, s’empresser 
xombms, vouloir 
usbcmé , fleurir 
JÿAME, sentir 
IHAAÜME, épargner 
ap4ms, irriter, etc. 


Remarque 95. Nous venons de citer comme défectifs 
plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut ($ 263) 
la formation de l'aspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels, formés de ces défectifs, em- 
pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous 
le verrons ci-après; tels sont: co61wiames, conserver; 3a- 
supämb, entortiller; 3aBnpâmeca, radoter; noxmpâms, dé- 
vorer; O6ANTAME, Mentir; HAA3MPÂME, inspecterj npusie- 
Kâmb, attirer; BWPOCMÉME, grandir; PasMuHÂME, con 
Casser; pasnsbmäms, dé/fleurir ; O%nAâmb, attendre; co- 


Bu$5ÂMIC£, douter, etc. 
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III. VÉRBES COMPLETS. 

$ 266. Les Verbes simples complets sont ($ 222) ceux 

qui expriment une action physique, faite par l'homme ou 

par un animal quelconque, ex. 4xams, gémur; naebäms, 
cracher; æesäme, mécher; maräms, enjamber, etc. 

Remarque 96. Dans le nombre de ces Verbes il s’en 

trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy- 

sique proprement dite; ce sont: Aep3âMPb, oser; KO3b- 

pÂms, Jouer atout; y&acäMb, effrayer; XBÂCMAM, se Van- 

ter; XBOpÂML , étre indisposé; Imerox4mB, faire le petit- 

maitre. 

$ 267. Les Verbes complets, ayant ($ 224) trois 

aspects: l’indéfint, le multiple et l'uniple, se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps: 


:$S9W10 J 


| Aspects? 1. Îndéfini. | 2. Multiple. | 3. Uniple. 


TINFINITI | EHAÂME FHAHBAME RUEYIND 


l 


I. Prés. EHAÂI = =— 


pt 
y 
"3 
® 
o 
[mal 
% 
L 2 


2. Prét. EHAÂAD RU AUBAAD RUHYAD 


II. INDICATIF. 


3. Futur. GYAY FHHAÂME RUHY 


II IMPÉ- 
RATIÉFÉ. 


sonbil14qo 


KHAAË 


a) Formation des inflexions directes. 

$ 268. Les aspects indéfini et’ multiple d'une Verbe 
complet ont toutes les propriétés de ceux d'un Verbe in- 
complet. Quant à l'inflexion directe, ou infinitif, de l'aspect 


40 





LA 
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uniple, elle se termine en #yme, et se forme de linfinitif 


indéfini, de la manière suivante: 


Znfin. indéfini.  -Ænf. mallip'e. Exemples. 

1. Les trois derniè- Xa6namb, claquer, x16nnyms ; 
res lettres de l'infi- nHXAMÉB, pousser, IHHXHVIME 3 
nitif indéfini se chan- eBâmb, mâcher, 3eBHŸME; HH- 
gent en + . + . . ByMb päms, plonger, BWpnñŸms; 4a- 


BAME, presser, AaBHŸMb; CKPH- 
nÿmb, craquer, CRPÜNHYIMb. 


2. Les Verbes qui Apoxäme, trembler, apér- 
ont dans leur termi- CHÿMB; Epuñimb, crier, Kpus- 
naison une chuintante ( rHYME HÿYMb; ÆyPpiämb, gazouiller, 


(x, 11, t, 14), repren- ] KHYME &Vp&uymb; nawuims, brüler, 

nent leur gutturale) x8ymB | nwxxyme; mopôwumimns, faire du 

primitive, et ont .{ ckayms | bruit, mopôxHÿme; numäme, 
| piailler, nCKHyME. 


3. Ceux quiontde- Koa1ôdms, piquer, KOABNŸME ; 
vant leur terminaison , cmpha4ms, tirer d'une arme, 
la consonne 4, ajoutent CMPbABHŸMB3; ICBE1HIME, fre- 
à et ont . . . .- . AbByMs | muer, Ieseasnÿme. 

_ 4, Les monosylla- Ayms, souffler, Aÿuÿms; 
bes changent #6 en . Hyms psams, arracher, pbanÿms; 
rpH3ME, ronger, TPH3HŸME. 

5. Un seul change Bpocâms, jeter, précipiter, 
ams en . + + + . MIE 6pôcums. 


Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

I. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con- 
sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en 
nyme: 6xecmbms, briller, 6aecaÿms; 6pñsrams, réjaillir, 6pn3- 
HYMB; BepMbME, tourner, BePHŸMB; Aëpramb, tirer, arracher, 
Aëpaymes naecrâmb, faire réjaillir, maecufmk; noaocrämp, rin-, 
cer, HOAOCHŸMB; HPACEAME, arroser, DPÉICHYMb; CBHCMÂME , 
siffler, cBAcayme; mpécrame, pétiller, mpécnymp; xiecmâme, 
frapper d’une houssine, x1ecHÿmE; menmäms, chuchoter, men- 
aÿme. Les Verbes suivants observent le même changement: 
TAOMAME, avaler, rAORŸIE; TAAAÏME, regarder, l'A4HŸIME; ABÂ-— 


e 
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ramb, remuer, ABMHYMB; KHAÂMB, jeter, SAHYIME; DpéAame, bon- 
dir, npäayms; mpenemäms, trembler, mpenenÿmk; mpôrams, 
toucher, mpôxyms. 

2. Aumämes, respirer, AOXHÿmL; Æy&#âmb, bourdonner, 
sÿ68yMs; names, laminer, nACHÿME. 

3. Les Verbes suivants forment différemment leur aspect 
uniple: 6aesämb, vomir, 6XOHyME; rpeMME, tonner, rPÂHYME; 
rpecmb, ramer, rpeônÿms; xeub, brûler, Æurnÿmb; KacämeCa, 
concerner, KOCHŸMBCA; RÂMIASMB, tousser, RAMAANŸME; KACBÂME, 
becqueter, RAHyML; MnHobâmE, s'écouler, MuBŸMB; DAEBÂME, 
cracher, naÿuyms; phamb, emporter, péHyYME; coBÂms, pousser, 
cÿaymb; cMpuib, tondre, cmpuraÿms; MP4MÉ, secouer, MPAX- 
HÿmS; MAKAMR, enfoncer, MKHYMb. 

b) Formation des inflexions obliques. 

$ 269. Les aspects d'un Verbe complet se conjuguent 
d'après les branches des conjugaisons auxquelles ils appar- 
tiennent par leur terminaison ; l'aspect uniple suit la 
1ère branche de la troisième conjugaison (Parad. 74 et 75), 
à l'exception de 6pocume, qui se conjugue d'après la 
6ème branche de la deuxième eonjugaison. 


IK VERBES DOUBLES. 

$ 270. Les Verbes doubles se distinguent des autres 
Verbes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d'un 
objet agissant ou soumis à une action; comme XoHÉmTs, 
marcher; saañme, rouler. 

Remarque 97- Les Verbes doubles qui n’expriment 
point un mouvement, sont: 6m, 6usams, étre, et 5d- 
AbMB, BUAÂID, soir. 
$ 271. Les Verbes simples doubles. ont ($ 224) trois 

aspects: lindéfini, le multiple et le défini, ou, pour 
mieux dire, ils sont composés d’un Verbe incomplet, avec 
l'addition de l'aspect défini. Ils se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des temps: 


+ 


316 . Lexicologie partielle. 


Aspects: 1. Zndéfini. | 2. Multiple. |. 3. Défini. 


sSowWi0} 


I INFINITIF. HOCÉNMIE HÂLIUBAIME Hecm“ 


‘219911 


1. Prés. j  HomŸ HecŸÿ 


2. Prét. HOCHAb HALIHBAAD HéCb 


IT. INDICATIF. 


3. Futur} Gÿay xocäms 6ÿay mecmü 


© 
[enf 
s 
® 
o 


III. IMPÉ- 
RATIE. 


# 
HOCH 





a) Formation des inflexions directes. 


$ 252. L'infinitif défini ne se forme point de l’indé- 
fini: c’est son Verbe primitif (comme sesms ct so3nm5), 
ou bien un Verbe particulier et tout-à-fait différent (comme 
nm ct xogmm&). Cette formation a déja été donnée 
plus haut, $ 256. En général les Verbes doubles de la 
langue-russe sont les suivants: 


1. Asp. défini. 2. Asp. indéfini. 3. Asp. multiple. 

a) Verbes doubles désignant un mouvement : 
6ayaäms, errer, GayæAâmE , — 
6ocm“, frapper des cornes, Goaâme, | — 
6pecmä, se trainer, 6poañms, 6péausams 
6btxâmes, courir, 6tramb, 6trnsames 
Ba1Mmb, renverser, *  Baañmb, BAAMBAIE 
Be3Mb, voiturer, BO3AIP, BÂHBAIME 
Becmb, conduire (à pied), BOAMP , BÂARMBAME 
‘80461b, tirer, traîner, BOAOUÉME , BOAÏKABAME 


(s£ Baeb, p1cme, BAATAMS , BACRAME } 
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sopoméme, tourner, rouler,  BOpOIAME, BOPAIEBAMS 

(52. spamémr, ppaams ) 
raäms, chasser, TOHÂME , raduBams 
ABH31Mb, mouvoir, ABéramb, ABÉruBams 
kamñmp, rouler, v  KamMamb, KA MHBAMS 
RAOHÉMECA, s'incliner, saluer, KAQHAMECA ; KAÂHUBAMECE 
EpaBAmB, cogrber,  FPHBAÂME, KPHBABBAMB 
sembms, voler (dans l'air),  aemamb, AËMEBAME | 
Ab3Mb, grimper, gravirs  ‘ -A43nmME , 23m 
aoméms, rompre, briser, 10mamb, AAMHIBAME 
memims (meuÿ), lancer, Memâme (mem) mémapams 
HecMmA, porter, HOCÂME, HALINBAME 
HAHME, nager, naviguer, nAABAINE , DAHIBAME 
n013MH, ramper, néA3aMs , DAU3HBAME 
caañmb, asseoir, planter, casime , CAKNBAME 
MmamuAmp, tirer, mMmacRAME, MACKMBAMS 
mucu“mp, serrer, presser, MHCRAME , MÉCRUBAME 
mminu, aller (à pied), XO1HIE , XA:LHBAME 
Sxame, aller (à cheval, en $3AUME , P3AUBAE 

voiture, par eau, etc.) et hs m8. 


b) Verbes doubles ne désignaut pas un mouvement: 


6Wmes, être, 
BHAbINB, voir, 


Gsm, 
BHAÏME , 


as 
L 


BHAHBAMS. 


Remarque 98. Il ne faut pas confondre les Verbes 
doubles avec ceux qui ont deux formes, et dont nous 
avons parlé au $ 241: le caractère distinctif des premiers 
est de désigner un mouvement. Busams et Bnaïms même 
sigaifient en quelque sorte visiter, aller trouver, aller. 


b) Formation des inflexions obliques. 


$ 273. La conjugaison des divers aspects d’une Verbe 
double suit Ics règles générales, selon la naturé de la forme 
directe. Le Verbe de l'aspect défini est ordinairement ir- 
régulier, et celui de l'aspect indéfini est régulier, comme 
étant ua Verbe secondaire (Parad. 78 et 79 ). 


RD 


e- 
{ 
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V. VERBES PRÉPOSITIONNELS. 
$ 274. Les Verbes prépositionnels ($ 221) sont les 
Verbes secondaires qui sont formés d’une préposition et 
d'un Verbe simple, comme: pascmompÿme, pascmämpu- 
BamP, EXONUNEr ; YUpOCHIME, YupâmMBamMp, fléchir, for- 
més des simples cmompäme, regarder; npocims, prier, 
joints aux préposilions pas et 7. 


1) Propriété des préposttions qui se joignent aux Verbes. 
$ 275. Les prépositions qui se joignent à un Verbe 
simple, lui font subir divers changements, savoir: 

1. Le mode et le temps du Verbe reçoivent par-là le 
sens accessoire que l'action est, ou n'est pas, entièrement 
achevée; ex. ataaas, je faisais; noyhassaar, Je faisais 
peu-à-peu, j'étais occupé à faire; nogtaaar, j'ai fail, 
J'ai achevé; nogafaar0, j'achèverai; — nucäar, J'écrivais; 
aonHCHBAAS, J'étaïs occupé à écrire; gonucâar, j'ai fini, 
j'ai achevé décrire; aonumÿ, j'achècerai ce que j'ai 
à écrire. 

3. La signification du Verbe, indépendamment de l'ac- 
complissement ou du non-accomplissement de l’action, est 
modifiée par le sens de la préposition qu'on lui joint, ainsi 
qu'on le voit dans les deux exemples suivants: xogtmr, 
aller, et mmâms, sl. prendre. 


exo1ñms, entrer eauxäms, écouter 
aocxoañme, monter, s'élever ezum£ms, prendre 
ewuxoAœUEB, sortir ” | eosammâmees, s'élever 
, AOXOAUIS , parvenir 6OCRPBUMAIME, recevoir 
‘saxoaums, s’écarter, se Cacher | etaumame, tirer dehors 
| MCXOAMDE, sortir  4oummame, prendre le reste 
 XAXOANME , trouver gaummams, emprunter 
"HACXOANME, descendre X3HMMAIME, tirer de 
o6xoaums, faire le tour de naunmames, prendre à louage 
omxOANIDE , s'éloigner céssmame, embrasser 
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TTepex0AuME, traverser OMHAMAME, arracher, ôter 
rpesucCx0AMIMb, surpasser repehumame, intercepter 
noxoAnms, ressembler noHuMamE, comprendre 
ROJX0AMME , s'approcher nommMawib, prendre, attraper 
npejxoxmme, précéder noJumMams, soulever 
TPHXOAUIM, Arriver npezrpruumams , entreprendre 
npoxoAmmE, passer, s’écouler | zpxnnmams, agréer, recevoir 
TpONCXOAMME , provenir fpxnoJanmams, exhausser 
pacxoaumica, se séparer rpoummamp, percer 
cxoaumb, descendre pasaumame, séparer 
CXXCXOAUME , condesceudre CHUMamb, tirer en bas, ôter 
YyxoAumE, s’en aller. ÿyaumamb, arrêter, apaiser. 


3. Un Verbe neutre reçoit SL ES la signification 
l'un Verbe actif; ex. | 
Cnam, dormir, et npocnâmes, négliger en dormant 
cHibmb, être assis, et omcuAËme, engourdir à force d'être assis 
B145ams, pleurer, et Bäniarams, obtenir par des pleurs 
6ums, être, et c6HmP, remplir, accomplir 
#34umME, aller à cheval, et 3aÿs4ums, harasser (un cheval). 


$ 276. Les prépositions qui donnent au mode et au 
temps d'un Verbe le sens que l’action est, ou n'est pas, 
entiérement achevée, sont les suivantes: 

I. 94, en exprimant le commencement de l'action : 
Sanrpäar, j'Ai commencé à jouer. 

2. Ilo, en indiquant une certaine durée de l’action: 
nonucâx», J & écrit quelque iemps; et aussi un commen- 
cement: noméêab, 27 s'est mais en marche. 

3. ÎIpo, la durée d’une action dans un espace de 
temps déterminé: nporonoprar mBasr wacr, #/ @ parlé 
une heure entière. 

4. Ao, la fin, l'achèvement d'une action: # gonmcäas 
AmCm», Jai écrit une feuille entière; ou a6nuar cma- 
KkänD, 2/ & bu le reste du cerre. . 
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5. C, co, l'accomplissement de l’action: cxfaaas, j'ai 
acheré; ou ckponäaxr Kkaomänr, #/ & massacré cet habit. 

6. Om, la fin d'une action: our omo6byaïr, 27 @ 
diné, il a fini son diner. | 

7. Pas- ca, la réitération d'une action: pa36#raaca, 
21 a couru et recouru. 

$ 277. Les préposilions qui modifient par un sens 
accessoire la Signification du Verbe, sont les suivantes: | 

=. Bes (sans), exprime la privation: 6escaäsumr, dif- 
‘famer; 6es06p4sums, défigurer ; Gesxécmums, déshonorer. 

2. B, 60 (dans), un mouvement intérieur, l'insertion 
d'une chose dans une autre: Bxognmre, enfrer; BcmäBums, 
insérer; Babaams, enchâsser; soBaéus, entrafner; »o- 
_ H3MME, enfoncer. 

8. Bos, es, 650 (en haut), un mouvement en haut: 
BocxOAnmMmE Hâ Topy, Monter sur [la montagne; 536%- 
réms Ha a$cmRMuy, Courir sur une échelle. Avec npe, 
elle exprime le suprême degré: mpersoämn, surpasser; 
npesosnecmucx, s'exaller. 

4. Bui(dehors),a) un mouvement extérieur: ssrxoatmr, 
sortir ; BHIHOCHIIS, exporter; b) un achèvement: psicmo- 
mpbms, eraminer ; BbIm&imE, bien laver; c) une acqui- 
silion par une action réilérée: BHIXO4HIME UHHB, Oblenir un 
rang à force d'instances; mrinrpams, gagner au jeu.. 

5. Ao (jusqu'à), l'atteinte d’un but: 3oëmn, par- 
cenir; Aourpämesca 40 Gba, Jouer jusqu'à ce qu'il arrive 
un malheur. ‘ 

6. 3a (au-delà), a) l'action de couvrir, d’enfermer 
un objet dans un autre: 3a6pocâäms raménpamm, COuvrir de 
pierres; saromëms, enfouir; sakaäcms, murer; b) une 
action qui passe au-delà: 3saxmnymtes 34 cmbny, je/er par 
_ dessus le mur; ©) une action faite une fois, avec l’idée 
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d’une prompte fin: 3axoxôms, égorger; 3apñsams, {uer; 
8a6$aâmes, s'échapper: d) un superflu: sarosopñmecz, 
parler trop. 

7. Hs, uso (de), a) un mouvement extérieur: msro- 
Häms, chasser, bannir; b) l'action de mettre en pièces: 
nsphsame, couper en morceaux; c) l'action de produire 
une chose d’une autre: msckus, /arller. 

8. Ha (sur), a) une action faite sur la surface d'un 
objet: Hañmu, venir sur, trouver; mabxams, donner con- 
tre, rencontrer ; b) action d'accumuler: Ha6pocäms, jeter 
en un las; naôums, enfoncer, remplir; c) avec le pro= 
nom cA une pleine satisfaction: Hañcmeca, manger iout 
son soul; Haryaämeca, se promener suffisamment. 

0. Haz ( dessus), une action produite d'en haut: n44- 
cmâmpusames, inspecier; HaganuCäms, 2r/cluler. 

10. Hus (en bas), un mouvement dirigé en bas: nu3- 
BéprHyIms, Précipiter; HASPHHYIME, Jeler par lerre, ren 
verser. | 

11. O, 06, 060 (auiour), un mouvement produit 
aulour de quelque chose: ocmomp#msca, regarder autour 
de. soi; o6oïümm, faire le tour; o6ums, border, garnir; 
b) une erreur: ocmynmmsca, faire un faux pas; one- 
wâamamesca, faire une faute d'impression; ocaÿmamsca, 
désobéir. Dans ce deruier verbe la préposilion o a une 
force négative. 

Remarque 99. La préposition 06 fait élider la consonne 

e du Verbe simple; ex. o6kHymp, s’habituers o6umâms, 

habiter; o6pamäms, tourner; o6epnÿms, envelopper ; 06$- 

mames, promettre (de BARHYMB, B&HAMb, BPaMMME, Bep- 

Hÿmb, BbWAME ). 

12. Om, omo (de, loin de), a) un éloignement: 

QpMOAKâME, rePOUSSEr; QMKAOHMME, détourner; b) un 


Ât 
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. achèvement: omafamsame, meltre la dernière main; om- 
xÿmuame, dvoir fini son diner (ou iout aulre repas); 
c) avec le pronom cz, une dékvrance: OMAHAANMECA, $€ 
défaire; omrosopñmsca, s'excuser ; d.) une privation, l’ac- 
tion de retrancher: omopsäms, arracher ; omxoynms nôrm, 
perdre l'usage des jambes a force de marcher. | 


15. Îlepe, sl. npe (àtravers), a) l'action de passer à 
travers: nepexoaïme, fraverser; npeCMäBAMECH, MOurir 
(lat. pcrire ); b) une action renouvelée: mepextaams, re- 
faire; nmepenucéms, récrire; c) un changement de 
place ou d'action: nepeañmes, fransraser; npespawuäms, 
métamorphoser ; d) l'achèvement graduel d’une action dans 
toutes ses parties: mepe6rmar Bcio quub, j'ai Îué tout le 
gibier. 

14. To (par), l'achèvement d'une action: nopy64ms 
pch AepéBbA, couper, Gbaltre tous les arbres. 


15. Îlo4, ro,430 ( dessous), a ) une action ou-un mou- 
vement produit d'en bas: moaxaëab8ame, meltre dessous; 
noakÿYnIME , gagner par argent; b) un rapprochement: 
noa6Bæâms, @ecourir; noar#xams, aborder ; c) une ad- 
dition: nozansäms, ajouter de l'eau. 

16. I1pez ( devant), une action faite avant ou devant, 
par rapport au temps et au lieu: npeaxognme, devancer; 
npeAckä3HIBaMb, prédire. | 

17. I1pu (auprès de), a) une approche : npu6ixéms, 
se réfugier; npnemäme, aborder ; b) une augmenialion: 
npuansäms, verser davantage; mpuuécms, aftribuer; c) une 
habitude: npmépnansamsoa, s’accoutumer à souffrir. 

18. Jlpo (de, pour), a) une action ou un mouve- 
ment à travers un objet: npoppäms, frouer; mpomoumñms, 
mourller d'outre en outre, b) une perle: npoxrpäns, 


PP) 
_ 
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perdre au jeu; trponnms, dépenser en buvant; c) une 
inadvertance : mporosopñamsca, dire un mot sans le vouloir. 

19. Pas, paso, pos ( à part), a) une décomposition, 
une séparalion: pasphsams, découper; paso6pâms, dé- 
monier; pasocaäms, expédier de côté et d'autre; b) un 
annulement: pas6ms, détruire, défaire; c) une action 
faite en détail: pasrañgmsams, regarder iout en détail; 
d') un renforcement graduel: pasansämsca, se déborder; 
e) une action faite une fois: pascmbämpea, rère {out 
d'un coup. 

20. C, co (avec), a) une action respective: coabit- 
cmBoBame, coopérer; b) le rassemblement des partics: co- 
Gnpâmes, recueillir; cocmäsnme, composer; c) une action 
ou un mouvement d'en haut: cxoamme cr yepyakä, des- 
cendre de la mansarde; maneuâmauo c? ao3sou1énia I[pa- 
BHIMCABCIMBA, £Mmprimé avec là permission du gourser- 
nement. | 

21. (chez), a) un éloignement: yaem$mrs, s’en- 
voler; ynecm, emporter; b) un effort: yxäruBame, avoir 
soin; yroWäms, érailer, régaler; c) un achèvement: 
Y6HmE, {uer; yaasñnme, étrangler; d) un placement dans 
un espace donné: YnncBBams Ha CMPAaHAu, COprer,melire 
dans une page; ce) l'enlèvement d’une partie: yppâms, ar- 
racher un peu; f) une action faite une fois: ypHabms, voir. 

Remargue 100. Lés prépositions 6635, rpeJ5, ainsi que cs 
ou co dans sa première acception, en modifiant le sens 
d’un Verbe, ne lui donnent point la signification de l’ac- 

. complissement de l’action; joint à ces prépositions, le Verbe 
reste indéfini; comme: 6esxécmums, déshonorer; npeasd- 

AbMmE, prévoir; COABAcMmBOBamE, coopérer. Les verbes 4e- 

xâms, étre couché; kacâmBbca, concerner; CXBAOBAMP, sui 

vre; CMOÂME, étre debout, restent quelquefois indéfinis, 
quoiqu'ils soient joints à des prépositions, comme: B0310 
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xâmB, se coucher sur; npkaCcÉMECf, atfoucher; npecat- 
AOBamMB, poursuivre 3 OMCMOAME , étre distant. 


Remarque 101. Il faut distinguer les Verbes prépositien- 


nels des Verbes dérivés des noms qui sont formés avec 
une préposition, comme: pasymŸmb, comprendre; n6- 
MHmmb, se souvenir; COBbCMNMECA, rentrer en soi-même, de 
Pi3YMb, raison; IAMAIB, Mémoire ; COBBCMB, conscience. 
Ces Verbes appartiennent à la classe des incomplets, ainsi 
que ceux qui sont formés avec des adverbes, employés 
quelquefois comme prépositions; tels que Zpomkes, contre; 
MÂMO, devant; ex. NPOMMBOCMOÂME, résister ; MAMOUMMÉ, 
passer par devant. — I] ÿ a un verbe, formé d’un nom 
qui tient la place d’une préposition, et qui lui donne la 
propriété prépositionnelle, ou l'’accomplissement, c’est 
GaarocaoBaäms , GaarocioBñme, bénir. 

Remarque 102. Quelques Verbes prépositionnels sont 
formés avec deux prépositions, comme: nepeckä34Bams, 
redire ; npomsBoAMmE, produire ; npucoeAunAmb, joindre ; 
UPHCOBORYHAAME, réunir: dans ce cas le sens du Verbe 
simple est modifié par la signification des deux prépositions. 


$ 278. Les prépositions qui donnent aux Verbes neu- 
la signification active, sont les suivantes: 
r. Bet, dans le sens d'obtenir un succès: sHb3æ#HBanrs 


‘aémays , dresser un cheval. 


2. 3, dans le sens de terminer, d'achever une action: 


Sacnäme gum, éfouffer un enfant (en dormant). 


3. Ha, dans le sens d’une action faite sur la surface 


d'un objet: nainéar aénsru, j'ai trouvé de l'argent. 


4. O6, dans le sens d’une action faite aulour d’un 


objet: o6omëéar goms, J'ai fait le tour de la maïson. 


5. Om, avec le sens d’une privation: om omaexäan 


6ox», il s'est écorché le côté (à force d'être couché ). 


6. Ilpo, dans l'acception d’une perte: npourpäar 


aéusru, j'ai perdu mon argent (au jeu). 
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2) Formation des Verbes prépositionnels. 
$ 279. Les Verbes prépositionnels sont d'une nature 
différente, sclon le Verbe simple dont ils sont formés, sa- 
voir, d'un #rcomplet. d’un complet ou d'un double. Exa- 
minons leur formation: sous chacune de ces trois figures. 


1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES SIMPLES 
INCOMPLETS, 

$ 280. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 

més des infinitifs d’un Verbe incomplet ($ 224), ont deux 

aspects, l’'mparfait et le parfait, et se conjuguent d’après 

la division suivante des modes et des temps (Par. 80-83): 





Aspects : 1. Zmparfait. 2. Parfait. 


‘SaWiI0 } 


L INFINITIF. O6AŸAHBANTE o6ataame 


*219911(] 


1. Présent. 06AbANBAIW — 


2. Prétérit. O6AAHBAAD 06ABAa2D 


IT INDICATIF. 


3. Futur. à Gfay OGAPABIBAIE 06AbAar 


Lo mens 


© 
DJ” 
bn 
ue) 
A 
®œ 
a 
. 


? 
IX. TMPÉRATIF.Q O6AbAMDAË o6ataan 


Quaut aux Verbes prépositionnels, formés des simples 


défecti fs, ils n'ont que l'aspect parfait (Parad. 84). 
) (a) Formation de l'aspect parfait. 

$ 281. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel se 
forme de l'aspect indéfini du Verbe simple, au moyen 
d’une des prépositions énumérées 6$ 276-278, sans au- 
cuu shangement dans la terminaison; ex. 
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kasfms, montrer, AOka3Âmb, faire voir, prouver 
rosopéME, parler, yrosopämb, persuader, porter à 
mepémb, frotter, Bhimepemb, essuyer, nettoyer 
MENyMB, fermer,  COMEHYME, fermer, serrer. 

Remarque 103. Cette facilité dans la formation de l'as- 
pect parfait a porté quelques Crammairiens à regarder les 
temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des for- 
mes des Verbes simples, et à dire, par exemple, que 
cataaw, ympÿf sont le futur parfait de Ab1amp, faire; Me- 
péms, mourir. Mais les temps parfaits cAfaatw, yupÿ, ont 
leur forme directe, savoir: CAbAamb, yMepémb; ainsi ce 
sont des parties qui doivent être séparées des autres. (Ce- 
pendant, pour rendre plus sensible la transformation des 
Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pres- 
que tous les Verbes simples, pour exprimer les divers de- 
grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions 
($ 276), 3a, no, npo, 40, Co, om, paz-C#, que l’accep- 
tion du Verbe reste la même, et que c’est seulement la 
manière dont se fait l'action, qui reçoit une modification 


(de commencement, de durée, d’achèvement, de réité- 


ration, etc.). Dans ce cas les temps et Îes aspects d’un 
Verbe simple subissent les changements suivants: 

1) L'infinitif et l'impératif indéfinis (rosopims , rosopf ) 
deviennent parfaits (3arOBOPAIDE, 3aroB0p ). 

2) Le présent indéfini (rosopÔ, je parle) devient un 
futur parfait (3arosopw, je parlerai), et 

3) Le prétérit indéfini (rosopñ1i®) devient un prétérit 
parfait (3aroBopñ4® ). 

(b) Formation de l'aspect imparfait. 

$ 282. L'aspect imparfait d'un Verbe prépositionnel 


se forme de l'aspect multiple du Verbe simple. 


x. La préposilion se joint à l'infinilif multiple du Verbe 


simple, sans aucun changement dans la terminaison, soit 


cnlitre, soit syncopée; ex. 
Ataamb, faire, AFAHBAME, BHAPAWBAMB, élaborer 
»baïâm», couronner, BÉHICBÂME, YBbH1eBÉME, COuronner 
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TARAbMS, regarder, TASANBAMB, PasrAÂAHIBAMB, examiner 
ciäms, briller, ciaBâmk, ociapâmb, éclairer 

æunbms, bouillir, ranâême, scknnâme, bouillonner 
BÉHymB. se flétrir, BA1ÂMB, YB4AÂME, se faner 

mepéme, frotter, MmpâÂME, BHMMPAUR, essuyer 

mruyme, fermer, MHKAME, CMHKÂME, fermer 

6pams, prendre, 6npâms, co6upâms , recueillir 

$cmb, manger, HAâms, AOb1\ÂME, manger tout. 

2. Dans les Verbes en wume& de la deuxième conjugai- 
son, indépendamment de la préposition, la désinence 
usamne de l'aspect multiple syncope la lettre 8 et se con- 
tracte en a4mt, ou en ame après une chuintante, de Ia 


manicre suivante: 


Ænf Indéfini. Multiple. Imparfait. Exemples. 
1-e br, 4 À 4 ABAËME, pasAbiäme, diviser 
7e ". #4 BnaïMMe, OOBUHÂME, accuser 
Ê dE Pere ES mBOPAMB, COMBOPAME, créer 
cmp  CMp 1yp nOÂME HanloÂMP , abreuver 
necmpäms,ncnempAme, bigarrer 
2-e br. 6 (] 6 ry6Amb, nory61ÂmB, ruiner 
e 6 6 upâsnms, ynpastämb, diriger 
on so su MOMÉME, YMOMAÂME , fatiguer 
f Ÿ F) casuñms, OCASnAÂME, aveugler 
Mmpä+tumb,10mpar 1Amb,toncher 
3-e br. x x x AO1SMMB, OAO1RAÂMPE, prêter 
ump usams ame ) sepmäme, cosepmäms, achever 
oo . snâanm, O3Aa1Âme, signifier 
SRE si MOIMAIME, MCMOINAME , épuisér 
Lee br. Zum ausams ms À no6y=Aâms, exciter 
L = 6añaumes, c6ansâme, approcher 


5e br. MnME tusams tamb  MPMHME, 3amb4Âms, remarquer 
6-e br. cainb ZMuBamb ZamB  rac{mb, noramâme, éteindre 


7e br. Cm roCINAMP, YrouâmMme, régaler 


m AU MBA Jah 


qui changent les consonnes 3, C, 72 en Æ, LU, 1, comme: pai- 


CBAMAMÉ, NOCBAUAME,cONsaCrer. 
De même aussi les verbes Apa3&AÂME, MBICAUM, MepMBÉMS, . 
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APAFHAUE, irriter; PaSMBMAAMB, réfléchir; YMEPMBAÂME, assas- 
siner. Il faut encore observer que dans cette syncope le verbe 


ox4a#A4MB, refroidir; nepeAMMB, YNPeÆAÂMP, devancer; K0- 


pomäme, nperpamâme, terminer. 


Ces règles sont sujettes à quelques exceptions : 


1. Tous les, Verbes qui désignent une action physique, 


faite à l’aide de quelque instrument ordinaire, conservent, 


dans la formation de leurs Verbes prépositionnels, la dé- 


sinence pleine, comme: BäKCHIMP, HAB4KIMINBAMEP, CErer ; 


prend de préférence la forme slavonne, comme: xo1014ms, 


# ? e° ? 
BHHMHAME, NPHBHHAHBAID, PZSSET À; TPAHMMEB, BHITP4HM- 


XAeTIMB, NPuKaéuBame, coller à; rocime, nojxäurm- 
Bams, faucher; moaommme, ommoiäsusame, battre le blé, 


et de mêine les suivants : 


Goséanmeca, pencher 
rosopñme, parler 
rpaañ4umb, confiner 
3a60mums, incommoder 
._81aKOMUME , faire connaître 
Man“me , faire signe 
MopO4nMB, escroquer 
xÿ4amb, tourmenter 
HaAËkaMs, donner espérance 
nb#mms, dorloter 
n1amñme, payer 


nOKOMME, apaiser 
nopôaume, blämer 
CAYAAMB, servir 
ccépumes , brouiller, désunir 
CyAHAME,. promettre 
mañmk, cacher 
mpimums, dépenser 
mpeso&nme, alarmer 
ysb AE, estropier 
xÉxA1nmECa, se hérisser 
maañmb, polissonner. 


Bams, {@ller à faceties; æmâpums, aoïäpusame, rôlir ; 


2. Dans quelques Verbes les deux désinences, pleine 
et syncopée, se trouvent employées, et à cet égard il faut 


observer que si le Verbe prépositionnel conserve sa siguifi- 
cation primilive, simple, physique, la désinencc de son aspect 
imparfait est pleine, et qu'au contraire elle cst syncupée, S'il 
prend une acccplion abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi 
qu'on le voit dans les exemples suivants: 
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A06opäausams, achever de herser, et o6oponäme, défendre 
pas6piausams, gronder, et B036pauñmb, interdire 
npusépusamb, Cuire encore, et npeABaPAÈm, prévenir 
3asécmpusame, rendre pointu, et.H00IPAME, encourager 
sarfinnBameca, rester en visite, et yromämB, régaler 
oropé#nsame, enclorre, et orpañ4ämb, protéger 
3aaäpasams , combler de cadeaux, et o4apims, douer 
BHkpiunBame, colorer, et yepamäms, embellir 
HAA4BAMBAMP, prendre à la chasse, et y10B1ÂMb, surprendre 
nepenäiHuBame, remplir, et nCnoAnÂMB, exécuter 
BHUEPÉRABANS, dépasser, et npeAÿynperAâME, devancer 
o6pÿunnsame, renverser, et paspymäms, anéantir 
nepecmpäusame, rebâtir, et yCMpoÂME, arranger 
BHMBÉPENBAME, apprendre par coeur, et YMBePFAÂME, affermir. 
3. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison, 
qui, d’après leur nature, n’ont pas l'aspect multiple (6 265), 
prennent, dans la formation de leurs Verbes préposilion- 
nels, la désinence syncopée ame, qu'ils substitucnt à la 
terminaison Hymb; ex. 
Gÿxuyms, pa36yxâms, s’enfler méxHyms, ymuxâms, se calmer 
BHIRHYMBE, O6WKâME, s’habituer mônayme, ymonâms, se noyer 
rd6ayme, norn6ämes, périr Jé3HymB, MCie3Âmb, disparaître 
346AÿME, 03A6ÂME, avoir froid AOXHYMP, M3ABIXÂME, crever 
Mépsnymb, samepsâmb, geler  céxHymb, BHCHxâmp, sécher 
Ces deux derniers changent de plus la voyelle o en #. 


(ec) Ecarts dans la formation des Verbes prépositionnels. 

$ 283. Les principaux écarts des règles générales, 
dans la formation des Verbes prépositionnels, sont: 

1 ) une formation irrégulière, 

a ) la perte des Verbes simples dont ils sont formés, 

3 ) le manque de l'aspect parfait, 

4 ) le manque de laspect imparfait, 

5 ) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le 
secours d'une préposition. 


LA 


&3 
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1) Formation irrégulière. 
$ 284. Les Verbes prépositionnels qui sont formés ir- 
régulièrement, ou qui quelquefois ont deux formations, 
l'une régulière et l’autre irrégulière, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 

cua6atBâme rég. et cHa6x4me 
irrég., pourvoir, 

no6opéms, combattre, 
smsépmsisame, tirer dehors, 
Punépursum, percer» 
ne AÂMb, courroucer; 
pHTOPÂME ; être consumé, 


a. Asp. parfait. ‘ 
cHa6a#me (cna6sÿ), (du simple 
6xbme, 6450, veiller). 
no6opéms, et avec 0, mepe. 
päBepm$mes et BHBePHYMb, etc. 
BHBepmBmME, et avec 34, M3, pas. 
pasru#séms et pasrnbBa/o 


| BÉTOPÉIE ; et autres prép. 


pasapañÂme r'ég. et pasapaxdms, PasApasHÂME et pasapax#/n8 


irrég., fàcher, ärriter, 
co3m1ime rég. et CO3AG64mb 

irrég., bâtir, élever, 
Re mépriser s 
o6ospzedme, examiner; 
B3UMÂME inus., prendre; 

“Hzumâmes, tirer dehors, 


co3aâms (coskx1y), et avec 44, 

et co3AâME (co3xZws ). 
npespfmb, et autres prép. 
0603ptms, et avec 770,70. 
B3ame (B03bMÿ), v. Ÿ 275. 
BH/718 


oawmâmes et n0AWMäMB, soulever, n0AAME 


BO3,/6MAMECA, s'élever, 
BHACRMBAMPB, épier » 
38ICRHBAME, exiger 
CHACRUBAIMD, acquérir» 
SÂAHBAIUB, piquer; 
ET sl, immoler, 
OR4HIUBAME., terminer, 
sbprmn mourir, 
murer, boucher, 
atteler, 
és (orinsâw), appeler, 
socranyéms, crier de joie, ‘ 
ra manger, boire tout, 
BEYI4/76, goûter, 


3aKA4AHIBAIIE, 


ed 


— (B0370mŸÿcE) 

BHINCHAME, et avec 40. 
B3#CRAME, et autres prép. 
CHACRÂME 

YFOAËME et YKOABHŸMB, etc. 
3aROAÔME et 3aR1478 

osonuâME et oORORINME, 6 289. 
CKROHAIAMECA 

3aRAÂCMB, et autres e” 
3azoA#mE, et autres prép. 
ORARAME (41Y), ORAMRHYIME, etc. 
BOCRAMRHYIME 

AORŸINAME, etaveC 34, OM, HP. 
BEYCHM, et avec M2. 


% 
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HAYNAÂME, ÉCOSSET » 
e6aynéms, escroquer; 

xeunâms, Cajoler, 
er charmer , 
ane attirer ; 
o6méaweans, tromper; 
a punir, 
ommumâmes, venger, 
BcnoMnHÂME, se souvenir, 
Lot, faire mention, 


amyaéms , troubler; 
on , révolter, 
nsMŸpusams et H3MbPAME 
mesurer, 


227 > approfondir, 


BÉLYINME 

o6aynéme, et avéc sa, €. 

yaecmäme 

DpeascmAmMs, et avec 060. 

npaManñmb, et avec 6, za, €, 

o6manÿr8 

BHIMECMUITT 

ommCMmÂME 

schémanmE , et autres prép. 

uom#x«ÿm5, etavec GCNO, HANO; 
TIPXIO, YN0. 

HamÿmÉmME (mamyaÿ) 

Bosuy MAI (sosuÿzyf), et avec C. 

U3MBPAITE et nambpumb, et 
avec d’autres prêpr 


# 


-BHÉRAYIB, et autres prép. 


nponusâme et npounyémè, pénétrer, npORÉRE ME 


aplanir, 
comparer, 
ompeKâMBCA, renoncer; 
apuuyäme , appeler, 
Bpy64ms, entailler; 
RE , allumer, 
npocstyäme, instruire, 
BHICAŸIHBAMP, éCOutEr ; 
focaymémses, » désobéir , 
M3CABANEAMS , examiner » 


CpABHABAINE ; 


cpasaÂme , et autres prép. 
CpaBH A/R. 

empébCE > et autres prép. 
Hapédb, et avec 7p0. 

Bpy6ms et Bpy6aÿme, etc. 
sacshbmäms (cBbaŸ) 
npocsbmAmE (crbz4yÿ), et avec 0. 
BéicCAyMaMp, et autres prép. 
ocafmameca, et avec 70, npe. 
M3CAb10BANME 


ocutnsanmis , tourner eu dérision; ocmbAmp, etavec Zepe, 704; T0=CA. 


nacmbré”èca, se moquer, 
cuizémecs, sourire, 
omcosbmueams, dissuader, 
ocyæaämb, coùdamner, 
fccystins, prêter, 


HaCcMbA bCA 


YEmbTHYMECA 
omcoBbMmOBamp 

ocyañme ,. et autres prép. 
ccyañme, et avec 70 - CA. 


»cHhuëms (BcHnätw), verser dans » BCÉINAME Cuan ), et autres prép- 


pa , faire trembler, 


BCMPATAGAME , secouer, 


samuréms (rw), boucher, 


nompACMÉ ; et autres prép. 


BCHPAXHŸME, et avec 6bi, 0, Repe. 


samArains (1y) et 3amsEŸmb, etc. 
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PEL » surprendre, 


xHZ/pAMECA, user de ruses, 


D” , remplir, 
n 


nepexnmpAME, et avec ÿ. 
YxH“MPÉAMECA 


Hasepnâmp, et avec 66, om. 


oxepnéms, puiser, emprunter, nouepnaÿms 


at » tracer un plan, 


Haépmueameb, esquisser, 


HasepmAinb, et autres prép.' 
Hadepmd4/5, et avec 0. 


a) Perte du Verbe simple. 


$ 285. sr. Les Verbes prépositionnels formés des Ver- 
bes simples qui se sont perdus dans le langage, ou qui ne 
sont plus usilés, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 
go6brAäme, vaincre, 


passep3äâme, ouvrir, 
o6aasime sl., habiller, 
ere » permettre, 
YBOAXAME, congédier, 
or1aB16me, faire un précis, 
yrAy614mb, creuser, 
ÿAapAME, frapper, 
npoaoiÂME, continuer, 
oAo1$BämB, avoir le dessus, 
u3&enÂme, chasser, 
o3apAmb, éclairer, 
3aRA1ämL, renfermer, 
UOKOpAME, soumettre, 
OKpecHÂMPB, examiner, 
BOCRpelIAME , ressusciter, act. 
BoCKpecämp, ressusciter, 7eul. 
BOCKP44ämE, enchanter, 
‘spounâme, dompter, 

7 —, sirriter (des animaux), 
‘okÿaWpams, submerger, 
COBORYNA1AME, unir, 
e6asiäms, convaincre 


2: Asp. parfait. 
no6biims (65&aÿ), et avec y. 


__06uzfime et o6nxA4ms, offenser, 06M15mEs 


passép3nyms, et avec 0. 
O64auñme (pour 06B1a14ms8). 
n03B0AMME, et avec /03, COS. 
yB6AumME 

oraäsumb, et avec 0668. 
yray6äms 

ÿaäpums 

DPOAOAR AIME 

OA01$mMB , et avec rpeo. 
H3ÆCNŸIME 

03apñme 

3aRAWAÉME, et autres prép. 
nOFOPHIMB, et avec 7. 
ORpeCHAME 

BOCRPeCÉME 

BOCRDÉCHYME 

BOCRPUAÏME 

yspoméms (yspomÿ) 
ORPÉICHMBECA 

ORYHŸIMb 

COBOSYNAIME , et avec /PXCO6O. 
O6am1ÉME, et autres prép. 
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noay44mMB ;. recevoir, 
yAH64MmbC4, sourire, 
yæmaÂme, attendrir, 
Bmbuäâmeb, placer dans, 
oGna;räins , mettre à nu, 
o6uapôausames, publier, 
o6aapÿ#upams, mettre au jour, 
npoasämb, percer; 
yauauzäms, humilier, 
yensmoräms, annuler, 
o6aosxâmt, renouveler, 
BHbApAMB , inspirer, 
B006paxämes, imaginer, 
pasopims, détruire, 
BOOPYAAIMB, armer, 
coopyräms, ériger, bâtir, 
O6e3né4usame , tranquilliser, 
npenuaäme, empêcher, 
sr crucifier , 
nonupâme, fouler aux pieds, 
Bocaiamenäme, embräser, 
BONAOIUÂMECA, s'incarner, 
onoi1ämeb, armer, 
OupäsAsBame, justifier, 
yopasauñme, vider, annuler; 
nonpekâms, reprocher, 
sanparämb, atteler , 
3ankikuBams , bourrer, 
nopaboiuämb, asservir, 
06ptuämes , trouver; 
Bcmphiämb, rencontrer, 
BucBÔpuBams, mener en lesse, 
ockAa61AMECA, sourire, 
ocrop61Ams., affliger, 
ycsopäme, accélérer, 
yoauamäms, récréer, 


nOAyimME , et autres prép. 
J\H6aÿmesca 

YMBAÂME 

BMÈCIMAME , et autres prép. 
OÉuañ ME 

06aapôaoBamep 

O6Hapÿ&uIb 

npoH3AmE (Hxÿ), et avec 60. 
YANINÆÉME 

ÿHAIMOÉRUME 

O6uoSAMmE, et avec 70, 60306. 
BHbAPUME 

BO06pasHmMB, et avec #3, Zpe, CO. 
pasopñme 

BOOpy#Ames, et avec 00e. 
COOPYAÂME . 

o6esnéaume 

npenxÿmp,, et avec 84. 
pacunäms (pacnaÿ ) 

nonpâme (nonpÿ) 
BOCHAAMEHANIE 

BONAOMAMECA (BOU10MŸCE ) 
ONOA1AME 

OnpaBAâME 

YOpasAUAME, et avec A8. 
nouperHÿMb, et avec y. 
3anpAdb, et autres prép. 
SanMAMME, et avec ZPX, HPO. 
uopa6omémes (nopa6omÿ) 
o6phcmi, et avec x306, npio6, C, 
BCMpÈMUME 

BÉICBOPRME , et avec TPM: 
OCRASOHMECA 

ocrop64mE 

YCROpPÉME 

JCAAAËME, et avec a .C4. 


Lun Mu S 


Can 


PR dd su 
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HacafmuBams, dulcifier , HAC1aCMAMÉ 

GÉaarocaosañmes, bénir, Gaarocaosdmes , v. Rem. 10r. 
OCMbAHBAMECA, OSser , OCMBAUITIBCA j 
omcpôausams, différer, omcpôiume, et avec 7€p€, PK, PO 
ocmepsenÂmb, acharner, ocmepBenÂME 

aocmuräme, atteindre , AocmärHymiB et AOCMHI, etc. 
npocmupämb, étendre, npocmépms, et ayec PACrpo. 


Hacmopiausame, dresser unetrape, HACOPORAME 
npucmpauämecs, se passionner, DPACMPACMAMECA 


3acmtuäme, Ôter le jour, 8acmbHAHIB, et avec 0, OM. 
octnime, ombrager, | ochafme, et avec pie. 
BCHIHOBAÂIMB , adopter ; BCHIHOBMME, et avec y. . 
HaCHMAÂME, rassasier , HaCHMnms (My), et avec 7pe, 
nochmäâmp, visiter, nochmMms (mÿ), et avec 7p#. 
npucarémp, prêter serment, NpucarHÿms, et avec 40, 70, 


ymoañme, apaiser, étancher, YIHOAITE 
ucmoméme, affaiblir, épuiser, mcmomAme 


_mcmpe61#ms, exterminer, uCmpe6HME, et avec 0, K0, YF 
sampyAu£ms, embarrasser, 8aMpPyARÉME 
3ambsâmb, machiner, sambamb (samir) 
06ÿ3AWBamb, réprimer, o6y3aânTs 
Miro » brider, Ÿ B3AY3AÂMS, et avec pas. 
sayinäâms, souffleter, | 3ayINÉME 
Buy set écouter, BXYILAMS 
uoAymäms, suborner, HOAYCMÉME, et avec XA, 
o6yasâms, perdre l'esprit, 06yAme (o6y%i0) 
o6ysâmb, chausser, 06ÿms (06ÿw), et avec pax 
myMAÂME, stupéfer» H3YMANME 
Bonapäms, élever au trône, BOHApÂME 
oseps1euÂmMB, teindre en pourpre, OYepB1CHÂME 
HaqAHÂME, commencer, - Ha4âmb, et avec 63, 84, HO. 
cinmäâmp, compter, ciecms (co1mÿ), et autres prép- 
—, reprendre ses esprits, OUHŸMECA 
—, paraître tout-à-eoup; o1ymAMECA (o1ymi0cE ) 
3amn6äms, blesser, 3amu64ms (m1u6ÿ), etaatres prép: 


sammaéms, protéger, .. Samuméms (sam) 


? | 
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omymäms, ressentir, omymAme (omymÿ) 
M324C8ÂME, expliquer, H3DACHÂME, et avec 005, 10. 


a. Les suivants forment leur aspect parfait d’un Verbe 


simple inusité, dont nous avons parlé au $ 241: 


BO3BbINAME, annoncer, BO3BÈCMAME, et avec #3, 70, Rp. 
yporAâmHBams, avaler, nporaomAme (npor101ÿ) 
EH E engloutir, noriOMAME (nor1omÿ ) 
yrÿcusams, mordre, yeycmb, et autres prép. 
3ambHmb, compenser ,  8anbañmb, et autres prép. 
coo6mäms, communiquer, coo6mime, et avec Zpx, pas. 
BHPä4ABAME , faire tomber, BHIPOHWIME, et avec 34, NpO, ÿ: 
BCKÂKUBAME , sauter dans, BCROYÂME et BCKARHYIIB, etc. 
npucmpamäms, faire peur, npacMpacMAME 
HICMPbANBAME, tirer d’une arme, BÉICMPBAMME, et avec 40, sa. 
exe fusiller, pascmph4ñms rég. 
3anbniÂMs, agacer, saubnñme, et autres prép. 


3) Manque de l'aspect parfait. 

$ 286. Les Verbes prépositionnels suivants, dont le 
simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont 
pas l'aspect parfait: 
06oxâme, adorer IOWMÂME , prendre, saisir 
noBmaosâmeca, obéir NOMHMME, se souvenir 
06amäme, habiter (de snmâmEs) commbBâmeca, douter 
061a14ms, dominer (deBaaa#ms) m3064108am», abonder 
o6on“ms , flairer (de BonñmE) ynpa#nimk, occuper 


sasécbms, dépendre nopanäms, blâmer 
npasbmemeosame, accueillir  Hacabaosameb, hériter 
omBb1âms, répondre oca34mB, toucher 
o6tmâme, promettre (de s#mâmB)pasym#ms, comprendre 
noapamäme, imiter OXyY&AAME, critiquer 
OxmAAME, attendre n06A1HBamb, régaler 
n0403phBâME , soupçonner ymep61ämecs, décroître. 


4) Mangue de l'aspect imparfait. 
$ 287. Nous avons dit ($ 281 Rem. 103) que tout 
Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir las- 


. 
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pect et la signification d’un Verbe prépositionnel à l’aide 
de telle ou telle préposition. Mais comme les Verbes 
simples n’ont pas tous l'aspect mulliple (6 264), il s'en- 
suit que les Verbes prépositionnels qui en sont formés, 
manquent quelquefois de l'aspect zmparfart Cependant il 
faut observer que dans plusieurs Verbes simples l'aspect 
multiple, quoique inusité, sert à la formation des Verbes 
préposilionnels. L'énumération de tous les Verbes simples 
d'où l’on ne saurait former l'aspect imparfait préposilion- 
nel, ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur- 
tout de leur acceplion particulière, et par conséquent une 
telle énumération est du ressort du Dictionnaire. 
5) Verbes simples parfaits. 

$ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des 
Verbes prépositionnels, c’est-à-dire qu'ils ont les aspects 
imparfait el parfait, avec toutes les formes .qui en décou- 
lent, sans être joints à une préposilion. Ces Verbes, ap- 
pelés simples parfaits, sont les suivants (Parad. 76 et 77): 


1. Aspn imparfait. 2. Asp. parfait. 

— BextmB, ordonner 

AaB4mP , donner, AAME 

aAbtsâme, mettre, AMIE 
= fenñms, marier (un homme) 
_ , &asxMmb, punir de mort 
— synhmb, acheter 

soaâme, finir, EORIMME 

Aauméme, priver, ANMHME 

nâaame, tomber, nacms 

BAbHÂME, Captiver , DAbnËME 

pommes, pardonner, dire adieu, npocmäms 

nycrämp, laisser, DyCMÉME 

poséins et pox14mb, engendrer, poañms 

pimämp, décider, pimäme 


cmynäms, aller, marcher, cmynéms 
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XBAMAME | saisir, XBaMAME 
4BAÂ Mb, faire paraître , ABÉIME. . 

Les trois suivants désignent un changement de situation: 
Aeximes et A0%MMECA, Aeab, être couché, se coucher 
cnAbmB et Ca1AMECE, chcmes, être assis, s’asseoir 


cmasäms, inus. et CAHOBÜMECA, CMAML, se placer. 

Remarque 104. Dans les verbes Beaÿmb, ReHÂMB, KRa3- 
Himb (et aussi, selon quelques auteurs, dans K6H1MME, 
poañme et ptudms), le futur parfait (Bed, eu, KRa3- 
nŸ, KOHAY, PO&ÿ et poAf, phmÿ) s'emploie pour expri- 
mer le présent, et le prétérit parfait (Beib4?, Æenfar, 
KA3HAA%, ROHAMAD, POAAD, phuiM1») pour exprimer le 
prétérit imparfait. Dans le verbe synäm», le présent et le 
prétérit imparfait s’empruntent du verbe prépositionnel 
nokynär. | 
$ 289. Ces Verbes simples parfaits forment aussi des 

Verbes prépositionnels (Parad. 87-90), savoir: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
pasaasâme , distribuer, pasaâme, et autres Prép. 
Ha1$BÂmMB, mettre sur, HaAÿ Mb, et avec d’autres prép. 
ynaaimb, tomber, yaâcmb, et avec d’autres prép. 


pacnpomämecs, faire ses adieux, pacnpocmmpca 
uponyckâm, laisser passer,  nponycMmAME, et autres prép. 
‘ypozñmeetypoxAâme, produire, YpoAñ“me, et autres prép. 


pa:pimâme, décider, pasphinñmb, et avec 0". 
BHcmyn4ms, sortir, BHCMYUMIME, et autres prép. 
M3L4BAÂME, témoigner, n32ABÂME, et autres prép. 


Les Verbes xoHräme et æeamaämæ out deux aspects 
parfaits dans la figure prépositionnelle; ex. 

orâaquBamb, terminer, OROHYÂME et OKÜHIRIUB, etavec ,J0. 

3aXBAMHIBAIMP, Saisir , 3aXBaMAME et 3axBamMmb, et 

| avec d’autres prép. | 

Ces deux aspects parfaits ont la même propriété que ceux 

des Verbes prépositionnels formés des simples complets 

($ 290 ): le premier indique simplement l'accomplissement 


45 
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de l'action, et l'autre exprime que l'action s'est achcvée 
ou s’achèvera en un seul moment et en une seule fois. 
Dans les verbes searéme et xynkme, les aspects im- 
parfait et parfait de la figure prépositionnelle se forment 
d’après les règles générales ($$ 28r et 282); ex 
noBeabBÂme, ordonner, DOBEASIE 
omsynâms, prendre à ferme, Omsynäms, et autres prép. 


Ceux qui désignent uu changement de place, de situa- 
tion, forment différemment les aspects imparfait et par- 
fait de la figure prépositionnelle: d'abord des verbes neu- 
tres Aezäme , cugième (sl cnañmu) et cmaeäme, et 
ensuite des verbes actifs z0æ%m8, coucher; caqhme, as- 
seoir, ct emanoexme, placer, de la manière suivante: 

I. Bo31e#4mB, être couché sur, BO3A64E 
noA1eñämb, être situé sous, —,etavec XG/Z, NPXHA, RpeI. 
saierämb, se mettre derrière, 3a4615, et avec 44, 06, OM, Rp», 
Pa3- CA, C, y=CA. 
—, rester couché malade, Buex%ame, et avec 3a-CA, ha, 
om, 10, npo. 
npuaarâme, appliquer, nparoxéme, et autres prép. 
a. 3achlämMb, assister, 3achcmB, et avec 6, 6, Ka, 
Naf; 0, NX, Hp, C. 
—, prendre une autre she: nepec# cms, et avec 70, y-CA. 
OMCHÆAMBAMPE, engourdir, OMCRAËME, et avec 66, 40, Ka, 
| 10, PO, pasz-CA, ÿ. 
._ nocéruBams, mettre à la place, nocaaäms (voyez $ 295). 
3. scmasüms (Bscma), se lever, pcmams (Bcmâay), et avec 603, 
403 34, ha, OM, nepe, Npe, 
RPX; pAa3-CA, y. 
OCMARABAMBAME, arrêter, OCMAHOBÂAINE 
nocmanoBtAME, établir, nocmaHoBME, et avec 608. 


Les autres verbes simples parfaits, «eHXme, xkasnkme, 
» Cd Q 
Auuamt et nArRHAmMe, restent dans la figure simple, sans 
former de Verbes prépositionnels. 
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1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
SIMPLES COMPLETS. 
$ 290. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d'un Verbe simple complet ($ 224), 
ont trois aspects: l'ëmparfait, le parfait sndéfuir ct le 
parfait un ple, et se conjuguent d'après la division sui- 
vante des modes et des temps (Parad. 85 et 92): 


2. Parfait. 


Aspects! 1, Imparfait. 
a) indéfini. | D) uniple. 


T.INFINITI .] 3aRMAHBAMR | 3aRMHAÂME 3aRHHYMB 


*219941(] | : 


1. Prés. 3aRÉAHBAI0 ns 


2. Prét. | 3aRAAHBAXD 3aRHAÂAD 3aRUHYAD 


ts 
La 
Ex 
< 
O 
nt 
A 
r A 
pu 
= 
= 


8. Futurs °ÿ re : 3aRRAÂTO 3aRMEY 


sonbil14o 


TILL IMPÉ- 


3aRÉAHIBAË 3aRn148 3aRÉHD 
RATIF. 





$ 291. Ces Verbes différent de ceux qui sont formés 
des simples incomplets, en ce. qu'ils ont un troisième as- 
pect, le parfait uniple, qui, formé de l'aspect uniple 
d'un Verbe complet, exprime que Flaction a été, sera, ou 
doit être entièrement achevée en une seule fois, en un 


seul coup, et par un seul mouvement ; ex. 
1. Asp. imparfait. 9. Asp. parfait. 
a) indéfini.: . Bb) uniple. 
BH641MmHBams, divulguer, BHÜOAMAME , BA6OAMAYME 
3a6päcHpame, jeter, égarer , 3a6pocäme, 3a6pÔcams 
3a6pstsrmpame, éclabousser, 3a6pñ3ramb , 3a6pH3ny ME 


DPMAÂSAMBAMB, serrer contre,  NPHAABMME, NPHAABH Ÿ ME 
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cayBäms, Ôter en soufflant, . CAYME , CAŸHYME 
BCnäpxABaME, voltiger, BCHOPXAME , BCNOPXHŸME 
BHTPNTABAME, sauter dehors, BAOPHTAME,  BANPSITHYME 
3acOBBIBAME , fourrer dans, 3ACOBAME , 3aCÿAÿME 
CMAAKABAINE, renverser, CMOAKAMDE , CIOAKRH Ÿ UT 
3axa00w8ams, fermer avec bruit, 3ax16nams, 3aXA00HYML. 


$ 292. Quelques Verbes préposilionnels, formés des 
simples complets, sont nommés défectifs, comme n'ayant 
que deux aspects, l'rnpar fait et le par faït-uniple; ce sont: 


I. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait - unip'e. 
omBepräins, rejeter, | omsépraymb, et autres prép. 
OMABXAIND, se reposer, OMAOXHŸME , et avec 6, 63, 3a-C4. 
passtämp, bâiller, _ pasénymes (pour passmeuÿmé) 
3aukäMbCA, bégayer, 3aURHŸMECA 
upuracämsca, attoacher, HPUROCHŸ MECH 
BOCHAMNAME, crier de joie, BOCRAMRIYIME (v. 6 284) 
CMbKAME, supputer, CMbRHŸME, et avec X@G. 

_ n3pardms , jeter dehors, M3pÉITHYME , 
ycmbxÂmeca, sourire, yembxuÿmeca (v. 6 281) 
nomakäâmMs, conniver, UOMARHŸIME 

_mcmoprämb, tirer dehors, HCMOPrHyMb, at AVEC O7, Pas. 
BMHEAIME, enfoncer, BOMEHŸME, et AVEC O7, 10,7, PH. 
nodepuäns, puiser, nosepnuÿme (v. $ 284) 


et quelques autres que nous avons vus Ê$ 284 et 285. 
HI) VERBES PRÉPOSITIONNELS8, FORMÉS DES 
SIMPLES DOUBLES. | 

$ 293. De chaque aspect d’un Verbe double se for- 
ment des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints 
à une préposition, conservent leur signification primitive. 

1. Ceux qui dérivent de l'aspect défini, désignent une 
action faite à une époque et dans des circonstances déter- 
minées; EX. OHB BBIMIEAB CO asopä, 2 est sorti; kmo me6x 
ciwgä npanécr, qu la amené ici? 

2. Ceux qui sont formés de l'aspect sndéfint, expri- 
ment dans la voix nentre la fin d’une action arrivée plusieurs 


mn, PS ter 
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fois; et dans la voix active, l’acquisition d’une chose, lat. 
teinte d'un but par une action réitérée; ex. nipo YÆ» BEI- 
. 6poauao, la bière a déjà fermenté; nmmua uoneméaa, 
l'oiseau s'est mis à voler; n naxoyäar Mo36ar, j'ai gagné 
un cor (à force d'avoir marché); mw onéurupaems cmé- 
poe naëmse, nous usons les vieux habits. 

$ 294. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes 
ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps (Par. 86): 


Aspects: a : PR Jndéfini : | 
a) empar/: | b) parfait. a) impar}/. | b) parait. | 


. I - e 
APRES BHIXOAMME| BÉAMH BHXÂAE 


, Ne BÉIXOAMINE 


“210941 |: 


I. Prés. BHIXO& Ÿ = or _ 


BHXARH- 
BAD 


GYAY BHI- * D 6Yay px ; 
3. Fut. Cp ne PHXORY 


2. Prét.\ BHIXOAÉAD | BÉIIEAD BHIXOAHAD 
Pé 


IT. INDICATIF. 


LS 
“ 
as. 
2, 

— 
= 
?® 
A 
e 


III. IMPÉ- su | 
ET  pxoat | BÉEAN BHIXOAM 
RATIF. 





$ 295. Les Verbes prépositionnels, dérivés des simples 
doubles, étant plus variés dans leur formation que les 
autres, voici l'énumération complète de ces Verbes, 





1. Asp. défini: 2. Asp. indéfini: 
a) imparfait. b) parfait. a) imparfait. b) par/ait. 
BH6pOAME , BMOpecme, * | BH6PÂTUBAME,  BAOPOARME, 
sortir ,; et avec les prép. 40, fermenter, et avec les prép. 
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BHÔHBAME , BMÔBIME , 
quitter, et avec 40, 54, M3, 
om, npe, RPN;, PO, C, ÿ. 

BHÔBTAME , BH6b&amMs, 
s'enfuir,etavec6,63, 40,34,H4, 
na },06, 10, 1repe, po, pa3-CA,C. 
npa6träms,  (npaôt=*äme et 
accourir, et de Re at 
même avec #3, y. 

npOBOAÂIME ; nposecInf; 
faire passer, conduire, et 
avec les autres prép. énu- 
mérées ci-dessus. 

3aB03I; 3aBC3MÂ, 
ramener, et avec les prép. 
énumérées ci- dessus. 

3arOHAIMIE ; 8arhâME , 
pousser, chasser, etaut. prép. 

BKÂIUBAME, BRAMAME , 
pomper dans, et autres prép. 

HARAOHAME , HARAOHÉIE , 
incliner, et avec 0, 0m, 
nO=CA, H04, pe, Ph, C, Y. 

BAb3Â ME , B1b3MB, 
grimper, et avec 63, 6b,,40,34, 
n0, 107, 1epe, KpO, pA3-CAR, C, y. 

BAemAME , B1EMÈME, 

voler dans, et avec les prép. 

énumérées au verbe 6ré2ame,. 

; BHAOMAITE , 

rompre, et autres prép. 

omuemäms (mäw), (ommemâäms 
rejeter, et autres (1ÿ) et om- 
prép. MeMHYŸME. 

AOROCÉIME , AoeCmHA $ 
dénoncer, et autres prép. 


| 
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no6HBAME , 
étre souvent, et avec la prép. 
repe. 


BHÔPTHBAME,  BMOÔbramb, 
gagner (à la course), et avec 
A0, 34; N3, K@, 06, Om, 110, 
nepe, npO, PA3-CA, C. 


npoBorâME et UpOBOAÂME, 
NPOBÉAMBAME ; conduire. 
COUPIBORAÂME, CONPOBOAMME , 
accompagner, et avec &6bl, 7pe. 
3aBÂRHBAME, 3aB034IE, 
transporter,etavec 6b, 40, H3, . 
Ha, OM, 10, HPO, PA, C, y. 


3arAHMBaM, 3arOHÂME , 
intimider, et avec HG, 10, pas. 
BKRAMHIBAME , BFaMäIp , 


rouler dans, et autres prép. 

OMRAÂHUBAMECA, OMEAÂHAMECA, 
faire ses adieux, et avec 6h, 
HG, HO, Nepe, pas-Cs. 

—, OMAâ3AME , 
achever de grimper, et avec 
3, H4, 0, Hepe. | 

nepeiëmHBame, nepeiemäime , 
passer (en volant), et avec 
3, HA, OM, 10, RpO, €, y. 

BHIAAMBIBAMB,  BHIAOMEÆME , 
disloquer, arracher, et aut. p. 

DOMÉMHBAUR, nOMEMÂME(MATO), 
Jeter souvent, et autres prép. 


AOHÂLIUBAME,  AOHOCAMD, 
user (en portant), etautr. prép. 
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BOAHBÂME , BIAWINE , 
entrer (en naviguant), et avec 
les. autres prép. 

BOOASAME, Bnoa3mÉ , 
entrer (en rampant), et avec 
les autres prép. 


OCIZAAME , OCaAMMS , 
assiéger, et avec 40 et Ha. 
== BNAUAME , 


> 
tirer dans, et autres prép. 


—, pBmucuämE et 
fourrer, etc smAcayms. 
BHXOAMM , BHÂME, 


sortir , et avec les prép. énu- 
mérées au verbe 6/zam. 

BH3ÆA MS BHBXAMD, 
sortir (autrement qu'à pied), 
et avec les autres prép. 


‘ omnafsamrs, 
achever de nager, et avec 
3, 3a, HG, NO, Pa3-Cu. 
omnAA3HBAMB,  OMNÉA3AME, 
s'éloigner, et avec 6, 8a, 
N3, HG, RO, PO, PA3-CA, C.. 
OcA&BBAME, ocaañms, 
planter autour, et autres prép. 
BMACEHBAME,  BIMACHÂMÉ, 
tirer dans, et autres prép. 
BMACKMBAMB,  BMÉCRAML , 
Jfourrer, et autres prép. 
BHX\EUBAIDb,  BÉIXOAMMP, 
obtenir, et avec 34, k3, ha, 
06, om, HO, pPa3-CA, C, y. 
BH3ÆABAME,  BAbSANME, 
dresser (un cheval), et avec 
M35, KG, 006, OM, 110, HpO, pass 


Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi- 
tionnels comme des simples incomplets ou complets, savoir: 


1. Asp. imparfait. 
3a61ysAÂMECA, s’égarer , 


2. Asp. parfait. 


8a6AyYAAMEC 


— , percer d’outre en outre, npoboaäñms, et avec les prép. 


3aB41mBams , encombrer, 
jaune prévoir, 

—, apercevoir de loin, 
NpHBOAfRABAME , entraîner, 
sure » attirer, 


(gsopfampams, rouler dans, 


ébi, 40, 84, N3, 110, pas. 
SaBAAÉ ME 
—, et avec APE, HeHA. 
3aBHABME, et avec 63, C-CA, y. 
npuB01014b, et avec 63,40, 34, po. 
DpuBAËdb, et avec 60, 6b, X3, HA, 

06 (en élidant 8), om, pas, c, y, 
BBOpomAme, et autres prép. 


(BosBpawäme, retourner, rendre, BO3BPamAmpB, et avec 43, 06 


BHIABATHBAME, et BHIABATÂIME ; 
pousser dehors, 
3akpnB1ÂmE, courber, 


(en élidant 6), om, rpe, pas, co. 
BHABATAIME et BHABUHYMB, et 

avec d’autres prép. 
3aFPMBHINE, et avec 40, 3, Nepe, 





544 Lexicologie partielle. 


3) Conjugaison des Verbes prépositionnels. 
$ 296. Chaque aspect d'un Verbe prépositionnel se 
conjugue séparément d’après les règles qui ont été don- 
nécs $$ 251-258, et auxquelles nous ajouterons les obser- 
vations suivantes? 


1. L'aspect :mparfait de tous les Verbes préposition- 
nels (à l'exception de quelques-uns formés des doubles 
6poañme, BOAMME, BO3MME, HOCHIME et XOAMmME, À 295), 
se terminant à l'infinitif en vbieame, usamb, rt6amb, 
asam® , Amt où ame, se conjugue d'après la rère et la 
3ème branche de la première conjugaison, presque sans au- 
cune exception ( Parad. 80-100) 

. 1. Les verbes norä3Hsamb, montrer; crésupams, dire; 
yrA3HBAME , indiquer; NOMÂ3WBAME, oindre, graisser; BOCNACH- 
Bamb, mander par écrit, se conjuguent d’après la 1-ère et la 


2-ème branche: ils ont leur présent en wear et en y; ex. 
nokä3HBAlO et nOKa3ÿI0, NOMAHBAID et NOMA3ŸH, etc. 

2. Les verbes formés du simple inusité xx4ms (6275), ont 
deux inflexions pour le présent, l’une régulière en xxdw, et 
l'autre slavonne en éx127 pour la poésie et le style élevé ; ex. 
o6aunäme, embrasser, 06aum4r et 062Émat0; npanumÂme, rece- 
voir, Ip#Hnmé© et npiéman (Parad. 96). Le verbe Bos15nâmr- 
ca, s'élever, fait seulement Bo3AHMätOCs. 

3. Les verbes om4asñmb, rendre; y3HaBamb, reconnaître; 
AocmaBimE, acquérir, ou avec d'autres prépositions , font leur 
présent irrégulièrement omAaÿ, y3HaW (ysname ; yanit, aspect 
pa fait), aocmaw ( Parad. 93), et de même cosjasäms, bétir, 
co3Aa10 (cosmaime » r'Êg. CO3HAN ). 


a. L'aspect parfait n'est rien autre chose que l'aspect 
indéfini, défini ou uniple, joint à une préposition quel- 
conque: ainsi il se conjugue, d’après les: règles générales, 
sur la méme branche que le Verbe simple d'où il est 
formé. 
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. 1: L'aspect parfait cos1ms, bétir, se conjugue de deux 
manières’ CO3HÆAY, _AelUb, et CO344Mb, AÂMB, etc., comme un 
composé du verbe ,Jams (Parad. 91). | 

2. L'aspect parfait des composés de #76 inus., prendre, 
ont diverses irrégularités dans leur conjugaison, savoir: 

BHAMB, prêter attention, BOHEMŸ, MÉLB, etc. 

B34Mb, prendre, BO3bMŸ, MÉIIE 

BÉHHYMb, tirgr dehors, BHHy, Res 

npa“ÂMB, recevoir, DPMMÿ, MÉLE 

noanÂms, soulever, NOAHMMŸ et HOAHMŸ, MÉMB (Parad. 06). 
—, s'élever, BO3AHMŸCR, MelBCA (sans forme directe). 
CHAMb, Ôter, CHHMŸ, MeMB, et avec 3, 0Û, OM, pas. 

3auÂ me, emprunter, 3añMŸÿ, MÉWB, et avec 40, HG, KO, RPO, Nepe, y. 

3. L'aspect parfait des Verbes dont le simple n’est plus 

usité, se conjugue ainsi qu'il suit: 

sambamb, machiner, 3ambrw, mtemp, I-ére c. 3-e br. 

o6yäme, perdre l'esprit, o6yArw, ewb, 1, 3. 

o6Ÿms, chausser, 06ÿ1, ÿeub, et avec la prép. pas, I-tre ec. 

owymAmMECA, paraître tout-à-coup, o1ymicb, mAimbca, lI,1t. 

Bon34ms, enfoncer, BOHñŸ, 34mb, et avec %p0, Il, 4. 

‘samu6“mes, blesser, samn6ÿ, 6ëms, Ill, 1 (prét. samñ6®, 616, 
614), et avec d’autres prép. ( Parad. 100). 

npocmépms, étendre, npocmpÿ, peus, II], 2 (Parad. 94). 

nonpâme, fouler aux pieds, nonpÿ, péms 

Hauâmb, commencer, Ha4HŸ, Hé, et avec 34, 0. 

pacnÂms, crucifier, pacnnÿ, mms, et avec 34 (Parad. 95). 

o6picmé, trouver, 06pèmÿ, mëmb, et avec C, Zpio6. 

ciecms, compter, CONMŸ, méme, (prét. CI1Ë1B, CO1A6, CO4AÂ), 
et avec 6, 40, 3@, Ha, KO, NP, NPEINO. 

3anpAdb, atteler, 3anparÿ, Æélb, et avec d’autres prép. 

Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont 
perdus, et que nous avons énumérés au 6 285, conjuguent leur 
aspect parfait régulièrement, d’après le tableau des conjugai- 
sons (Parad. 97, 98 et 99 ). 


$ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont des excm- 
ples de conjugaison, pour tous les Verbes possibles. , 
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346 Lexicologie partielle. 
I DÉSINENCES PLACÉES DANS LE 
1. Première 
r-ère branche. 2-ème 
EE ; 
äms 
an JA ia cañéms, ynoB ns MOAROGAMS , 
aire, asseoir. espérer. interprêter. 
. [4  aAÿaar caxéro ynoBéro MOAKY/0 
S mu ataaems caxéems  ynoséems MOAE ÿeUTE 
SZ Jons Abiaemb cakaem® yÿuopsaem® |moaryems 
. | À A Abraemt caraemr ÿnopaem» |moaryems 
E | : Jeu xbiaeme  caxaeme yuosaeme | moaryeme 
E.| ” Uoné Abtaom® caxawmx Yÿnosawm» |moaryrom® 
© #  AŸA4212,0,a CaRÉAB, 0, YnOBÉAD, O,a| MOAROBÉAS,0,a 
m (2. Pr. 
A MU ABAAUR  CA&Aain ÿaoBaAn MOAROBAAH 
Ë #. G6ÿay 
k s ma Gyaems) 
US Jon Gym E éms  yuoséms MoAsOBÂME 
R au Gyaemr(s 4 
«5 ou 6Gyaemel ” | 
OK GyYAym»> 
nr, mme, 97% ataak Caxff ynoBf | moarÿ 
7" ‘(eu AtiaËlme casañme  ÿnosañme |moaxykme 
2. Deuxième 
1-ère branche. 
10 11 ep 13 
XBAAN MS , CMOAME, CMOMP/ÉNE, EOAOME, 
Frs : louer. être debout. regarder. piquer. 
5 (4  XxBaan cmow cHOMmp# K0A1# 
S (ru xséanms  CMOÂME cmémpums  xéaemus 
© Jos xBÉAUMS  CMONME CMÔMpPAMB  KÉ4eMmS 
, À Nik XBAINMD CMOHMD CHOIIPEMB EOAEMb 
HU ‘ few xsaunme cmonme cmompnme  Kroieme 
PO] " (ox xsaiamm cMOsms  cuompsme Koawm» 
8 JD pr$4  XBAAAR,0,2 CMOÉAL,2,0 CHOMPÉA,0,à KOA6A®, 0,a 
p 7" "Jus xBaAMAN CMOS  CMOMPHAM  KOAOA 
. 4  OGÿay 
ù mu OyAemE ÿ» 
& dons 6yaemr\s emo ! 
D Jan pan fe Enr cuomptms  Ko16mE 
mi ex GyaemelE 
où byAyin» 
nur. 1MP, 0 XBa1Ë CmoË cxompé RoA“ 
Gb XBAANME COM CMOMpume  KOAmme 


LS 


Paradigmes des Conjugaisons. 


TABLEAU DES Consucaisons ($ 252). 


Conjugaison. 
branche. 3-ème branche. 

ÿ 7 
poeséms, |mep#rs, ChAME, 
guerroyer. | perdre. semer, 
BO/0/0 mep#0 cho 
poWeus |mepäeus  chemb 
BOIeMb mepaem» che» 
BOHWEME mepAEMpb ciem» 
sorweme | mepaerme cteme 
BONE MePAHIMD CiOMb 
BoeBâAD, 0,a| MepfAb,0,a CAD, 0, à 
BOCBAAK MEPAAu ChAAR 
BoeBÂME | mepäime CHAINE 
BODE. mepÂü chi 
Bowäme |mepañme chüme 

Conjugaison. 
2-ème branche. 

14 15 16 
A06#m8, Fpemém"s,  INNIdMS, 

aimer. tonner. pincer. 
106.21 TpeM4 mun4# 
AH6UUE  rpenäAlus mme 
AGAIN  TpeMunTb IHT41eM'b 
AÏWÔ6AMB  TPEMAME IjANAEND 
AW6ume  rpemxme nmnHniemé 
A1064MB  rpeMamb ANA 
106H4b,0,a FPEMbA,0,4 IMHNÂAD, 0,9 
AOÔHAN rpenban IIANAAN 
106ME YpEMSME  munâms 
A6 rpemñ mnnañ 
Aw6nme  rpemnme NIANMe 
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£-ème branche. 


seam/éms, 
jaunir. 
Ke 1m/8/0 
zeambelus 
Reimbempb 
ReAMbEMD 
seimteme 
#e1mbEKIMb 
RCAMPBAD, 0, à 
&eADbAH 


ReAMŸNIE 


xeamté 
æeambäme 


9 

BAAA/ENS , 

dominer. 
BAAA/É"0 
BAalbeuih 
B124BeM 
B14145eMD 
Baaabeme 
B1a,1$I0mMb 
BA1445 1%, 0, 
BAà4bAR 


BA2AŸME 


BAAABH 
BAaybütme 


S-ème branche. 


17 18 

CARAMS , CANMmans, 

servir. entendre. 
CAYAÿ CABLES 
CAf&UIS CASTDNITS 
CA(£AMD CAHUIKM 
CAYANMD CAHTIHMD 
CAYERME CANIN me 
CAYAAMD CAB A ND 
CAYRAAD,0,A CAMHIAAR,0,à 
CAYSHAR CAHLIAAR 
CAYÆAME ca“ uamÉ 

? 

CAYRA CASIUS 
CAYANINS *  CANMEME 


nn. 20 ns that 3 . —— sr n > = 
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ob “IUCHUME 


| 4-ème branche. 5 - ème 
19 20 at 22 
Ld #? # rd 
m amhnb 
L Nes Gañszxms, BJUME,  BASGME, naa72x/ns , 
approcher. voir. lier. payer. 
» » | » ’ 
So (4 Caixy BiT#y BAXy uAatÿ 
x mb OAI BHAUIME BAR D1ÈMHUE 
© Vous Gausume  BnAnmb  BAAeMB DA AMUMD 
n R Hoi Oamanud Bn1\nMb BAREME n1aMBMD 
æ : eu Gainsnme BH \nme ‘BAXeMIE n1amnnme 
| 
F1 "  [oux Cansamb BAIAME  BAÿMD QAaM4 Mb 
Ed Pr NA Gañsnar,0,a B4AbAB,0,4 B43445, O0, a | n1amHAb, 0, a 
à |" ‘pu Gansaax BHADAH BA3a4H DAAaUIRAH 
Z. : 
a Ra  6YAy 
| S Vrai 6Gÿa4ems | 
ä = OAG CyaAem®» Es, ° , 
3 œ à DAaMAmM 
S us G6yreur = BHAÈIME BA3AIIL AaMAME 
Ps eu O6yaeme | > 
d 
OHX GyYAÿMD 
er, mp, 976% 6443b BUAL(BUE£AE) BARM qAamt 
‘ * Jeu Gausbme BALE BAKHIIe uAamuime 
7-ème branche. | 
28 29 30 3r 
# ’ LA 
1. ENFINITIF NAMCMAME, CHAMAMB,  CRHCVÉME, CHRCMÈMS, 
nettoyer. sanctifier. siffler. siffler. 
us (4 séuyy cBa4,ÿ CBHZ/Ÿ BH 
? #? ” 
| Mb AHCHHAUb CBAÏNILND CBUCIIHMIUB CBHIUeIUB 
2 Jons qancmunmr  CcBAMuMmB  CRHCMAMPE CHAMP 
s: À JHbl AUCMINMD  CBAMMMB  CBACMAMD  CBWIILEMBb 
mn. . Jeu uucmume  cAmnme  chucmunme cCBnieme 
-  UÜonx ancmam» CHAMAMBS CHACMAMB CBHLY MD 
le A AÉCMHAB,0,a CBAMÉAL,0,à CRHCMBAD,0,a CBHCMAAD,0 ,à 
+ 2 Pr. "2 3“) LS) 29 
= | Hi NCIIHAU CBAIMAK  CBHCINIbAN  CBHCMAAU 
_ a  GYaÿ 
s 1 
sÛ ss Vr# ee = 
3 Jous Oyaemri £ ? , e 
= CBAMUAME  CBACIMÈME CBACMAME 
R  }auu Cyaemr E BIUb 
“ ou 6Gyaeme | E 
onx OYAYM® 
mr, me. 7% sÂCIIM CBAMH CBUCITH CBUIH 
CBAMAIME  CBACHAME CBAILHME 
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branche. 6 - ème branche. 
23 24 25 26 27 
# Ld # 
Bep/6mE,  NAdrAME, DpOC#MÈ, . BRCÈME,  HAXAME, 
tourner. pleurer, prier. être pendant. labourer. 
Bept} nat npouÿ BUY nauiÿ 
BePMHAITE nagelnh npÔcHI BHCHUTE nâuIeums 
Beprunm®» nAaiem» npôcHMmb BACH nâileMb 
BeP MHMb n1346MD DPOCHMD ‘BHCRMD nauiem» 
Bepmime naaueme npocnme BACRME naweme 
BCPINAMD HAa4ÿ Mb npOCAM BUCAMB .  UAMYMB 
Bepm$A®, 0, à H14Ka12%, 0,a | npocHA®,0, à BHCÉ.ID, 0, A Hax41b, 0, à 
Bep1nB14 DAAKAAH UPpOCHAN BHCbAU NAXAAN 
BePDÈME  HAÂKAME npocm» BACÈME NaxÂME 
Bepmh DAa1b npoci BuCA namt 
Bepmume  HAâibINe npoc#me BHCUMe  HAUMME 
| 3. Troisième Conjugaison. 
t-ère branche. 2-e branche. 
3a 33 54 35 36 
# # 
ponméms, |maxÿms,  coxayms, nâxyms, | mepéms, 
murmurer, tirer. se sécher. se. flétrir. frotter. 
ponuyÿ MAAŸ cÔxxy BÂXY mpy . 
pônieup MmAHeUIB cOxHeIIB  BÂHeE Mmpéms 
ponuem» mânemb coxnem'b  BAHEMB mpèm» 
poniuemb MmAHeM»b COXREMDR  BAHEMD mpem» 
poeme maAneme coxaeme  Bakeme mpeme 
ponmuym» MAuY Mb COXHYMB  BA4HYMD MpymB 
ponmäa» , 0,a | MañÿA, 0, à COXb,XA0, à BAAD, 40, à | MÉPR, PA0, à 
ponmaAux MALYAN coxAu BAAU mé pan 
ponmäms MAHŸMS  CÔXHYME BÉHYMB |mepéme 
poumi mAH côxEx BAHE mp 
: # # 
poumume mAHNMe COXHAUIG  BAHLUIE pue 
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IT. APPLICATION DES REMARQUES 


550 
37 
# 
E. INFENITIF. cHOame , 
répandre. 
:« (4 cHnar0 et Cn.#0 
S ru chInaemE cHTAeUIB 
8 OXë CHiaeMb CHUAeMb 
s: À Hbl CHNa6Mb CHDIAEMb 
e . sb, CHNACITE cHnieme 
> “" [ox CHIalïoME  CHNANME 
} » - 
Se a. Pr CHIAAB 0, à 
a Hu CHUHAAK 
Ca Æ 6YAy 
e = mé 6YAeuTE 
1 5 oxë Oyaem» , 
3 y fl 
R xs Gyaenr SEA 
x Jeu Gyacme 
» 
OX 6ÿAYM® 
? L 4 
IT. IMP. mbl cHnañ et cHne 
cb CHIaïIe cunbme 


I. INFINITIF. 


INDICATIF. 


IT. 


Ÿ 1. Présent. 


5. Futur. 


45 
3Rame, 
. savoir. 
Æ 347 
mbi 3n4euIb 
OH5 3HaeDtb 
Ml 3RA0MB 
6 3Haeme 
34at0m» 
Æ SHaab, 0, à 
‘Ja 3uHâan 
=  GOÿay 


mu 6YACUME 
oH$ OYACME 
hit OÿACME 
CUS Gyaeme 
OHM 6YAYHD 
mb 3HAK 


auvHé 


III. IMP, : 
” feu 3nfime 


ère Conjugaison. 


46 
MONS , 

laver: 
mÔ/0 
Méeus 
moe» 
Hoeupb 
Moerxe 
MOIS 


38 

xecame, 

mächer. 
&y10 
&yemb 
&yéMb 
&yeMD 
æyeme 
&yNOMb 


ÆeBAAD, 0, à 


&eBalE 


BAIE 


me 


"7 
aÿ 


æ&cC 


me 


ciäms, 
briller, 
ciZ10 
ciiemb 
ciaemb 
ciseMB 
ciaeme 
Cia 
ciAAD, 0) à 
CLEA 


CiäMb 


ciAË 
ClAË Me 


IIL VERBES Mono 


47 
8pans, 
müûrir. 

3p/610 
sphems 
3ptem» 
3pbemrb 
spteme 

3 phrom» 


MSlA%, O0, à 3Pb4R, 0, à 


MÉLAE 
MAIS 


Moï: 


Méde 


3pbas 


3p3$me 


3phf 
sphäme 


Ilème 


48 
AAMRD , 
différer. 


AAO 

AAATEE 
AARHE 
AAMMb 
Aime 
Alim» 
43829, 0,4 
AAA 


AA MS 


AN 


Paradigmes des Conjugaisons. 


ET DES OBSERVATIONS ( $ a54 ). 


Fe 4! 4 43 
MACARME, MOAOMP,  MEPABAMÉ,  BPeJAMS, 

penser. moudre. faire mourir. nuire. 
MÉLZATO mea MepzyBAÏ0 Bpex7ÿ 
MÉCAHUB  Mé1emb MePMBAUB  BPEAAUE 
MBHICANMD  MÉLEMD MepMBHMb  BPEAUM®E 
MÉICAUMD MCA1EMD MePIBSHMD  BPEANMD 
MHICINMe  Meeme Mepmsnme  Bpeiume 
MHICAAMB  MEAIOMD MepMBAMD  BPEASME 
MÉCARAD, 0, A MO104D,0,A MEPMBHAD,0,A BPEAAAD, 0, à 
MÉICAHAR MOA1018 MepMBHAU BPEARAR 
MÉCINMD MO10mME MePBÉMÉ  BPeAÂNS 
MÉICAR MeAñÂ mepmsé Bpe1ñ 
MHCARME Me mé MepIIBHIME BpeAuIme 
SYLLABES RÉGULIERS. 

Conjugaïson. 
49 50 51 62 

spé, CIDIDAMOCA, MIG/28,  ABCAADS , 

voir. sempresser. emporter.  flatter. 
3p/0 mmyce My ab4y 
3pAIUS MINMUIBCA  MAnUB AbCMHIME 
3pum» INILÂMCE MIND abcnIumb 
3pAu» MUNMCAÆ MIUND APCMUMS 
3spAme mimmmecs  MAIÂME  ALCMAME 
spam» MiamMCs Man»  APCHIAMD 
3ph15,0,A MUAACE, AOC MI2AB2,0,à ABCMHAD, 0 , À 
3pb4Ax IMUAANC MUR ACHAR 
3phms MINMMSCA MIAMB  ABCIINME 
spa MINCE nan Cm 
sp4me MINÉMECL MIMMe  AbCMÉIES 
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xom/Ééms , 
vouloir. 
xo1Y 
xOteub 
xotems 
xomhsb 
xomäme 
XOMAI . 


XOMBAD, 0, À 
XOMBANR 


xomYwS 


xomé 
xomname 


ITIe Conj. 
53 

rAYIMD , 
courber, 

TAY 

rAellib 

rem» 

raeM» 

rueme 

l'HyYUTb 


TEÿAN 


rayé 


PEN 
rsume 


CO 
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I. INFINITIF. 


INDICATIF. 


JL, 


IAL. 


I. INFINITIF. 


“ 


INDICATIF. 


IT. 


TXT. 


La 
« 


I. Présent. 


> 
© 


« 


3. Futur. 


IMP. 


1. Présent. 


3 


3. Futur. 


IMP. 


Æ 
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S4 
nm, 
chanter. 
Æ now 
mb nOëlIE 
05 n0ËMB 
Hbl n06Mb 
6b noeme 


OHK DOI 


A  n54®, 0, à 


Mu nbag 
#  6ÿ4y 
mb 6ÿaems 
oxë 6yAem®» 
Mb! Gyaeur 
sb Gyaeme 
OHH 6yAym» 
mt nok 
eu noäme 


63 
Be , 


Be3Ÿ 

nb BC3eIIb 
OHë Be3eMb 
Hbl Be36Mb 
ebl Be3eme 
OHK Be3ÿIND 


ququ 


voiturer. 


A  BË32, 340, a 


Mb Be34H 
= G6ÿay 
mt 6ÿAeus 
ons 6yaem® 
Hu 6yaemr 
eu Gyaeme 
OX 6yAYMb 
mu pes 
6bt Be3HMe 


qis9g * 


55 
THAME, 
chasser. 


roi 

TORAINB 
rOHUME 
TOHHMD 
ronume 
TOHAM'b 


THA4D, 0, à 
THÂAN 


rHÂME 


ronñ 
roHAMIe 


64 
rpecms, 

ramer. 
rpe6ÿ 
rpebéins 
rpebëm®» 
rpeben» 
rpeñeme 
rpe6ym® 
rpé6®», 646, a 
rpe6añ 


rpecms 


rpe6é 
rpeôame 


IV. VERBES 
1. Verbes mono 
56 57 
CAaMME, Game, 
envoyer, frapper. 
ITA Gbto 
16 bé 
ILACMP 6bémr 
IHI1eMb _ 65eMb 
Hieme 6Leme 
ULAOM'b Gbrom» 
CAa415, 0,a Ou12, 0, a 
CAÂAE Ga 
CAaME Games 
WAR Gen 
uañme 6Ééime 
2. Verbes à dési 
65 ; 66 
pacmä, nBbcmt, 
croitre, fleurir. 
pacmÿ 185 m Ÿ 
pacmeurs UBbTmIéLE 
pacmemn» ustmem» 
pacmen®» HBbmem»b 
pacmeme usbtmeme 
pacmym»  uUBbMyMb 
pocr, ca6,a nB$1», 6, a 
pocai UBbAH 
pacmé npbcmé 
pacmä UBÈMmÉ 
pacmume  npbmume 


IRRÉGULIERS. 
nosyllabes. 

58 59 60 
6pams, MATE, DABINE , 
prendre. ‘chiffonner. naviguer. 
6epÿ MHY DAHIBŸ 
6epëmes MHËB , fAbiBéIR 
6epém® MHéMP NAHIBÉM'E 
6epeur MHEMD DAHBEMD 
6epeme Mueme nAbIBeme 
6epym» MEHYIND DAHIBYMD 
Gpaar, o,a MAAD, 0,4 HABIAD, 0, à 
épais MÉAn HAHIAM 
6pams Mams ANIME 
6ep MHn nAHBH 
6epume MAHME DABIBHITE 
nence irrégulière. 

67 68 69 
Éepéas, neb, $CME , 
garder. cuire. manger. 
6eperÿ neRŸ 346 
Gepexéins Ile Té TB $zu8 
6epesem®» ne1ëm» $CmnS 
Gepeñen» nesemz SAHMD 
6Gepexeme neseme ame 
Geperym® neRkÿMb $AAME 
Gepér», r46, a néR®, KA06,a 94b, 0, à 
Geperañ DeKA“ An 
Gepérs nes $cms 
6epert | nerf $uTs 
6eperame nekume  ŸIubme 


Paradigmes des Conjugarsons. 


6r 

MKAMB, 

üsser. 
IMRY 
myemp 
miemp 
myeMb 
mueme 
MEyM» 
MKRA4D,0, à 
MEAAN 


DRAM 


ME 
mRHme 


70 
1e, 


62 

#xamb , 

aller. 
SAY 
$AeIb 
$1em» 
BACMD 
$aeme 
BAY 
BXA1D, 0, à 
PXAAR " 


+xamp 


inus. 


71 
CÈCImE , 


se coucher. s’asseoir. 


\ 


L'aspect parfait 
D’a pas le temps 


, présent. 


Aër®, AO, à Ch4D, O0, à 


Acrad 
AATY 
AAReIME 
AAReMD 
AA#eMD 
anzeme 
AATYID 
aars 
Añrme 


45 


chAH 
CÉAY 
CAC 
CAAeID 
CAAEMD 
cAaAeme 
CAAÿMB 


CAAB 
cäAbme 
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V. VERBES SIMPLES DANS 
1. Verbes simples incomplets. 
72 75 
Aspects: 1. indéfini. 2. multiple. 1. indéfini. 2. multiple. 
RANCE TOBOPA/7E, TOBApA6GMs, | 3HAME, SHABG/ , 
: parier. savoir. 
: (# rosopo 3H 410 
S (zu rosopHins — ‘| snâemp — 
< Jos rosopam®» 34ae mb 
| À Hit TOBOPHMD 3HACMb 
2 : few roropame = sHaeme _ 
#4 D Ohk FOsOpaTTE 3HAMD 
® L pri TOBOPAAD  TOBSPHBAAD | SHA1D » 3HAB44D 
a P°#7-)au rosopman roBapaBaan | 3441 3HABAAR 
m | . (s 6jay ], 6ÿay 
| = mu 6ŸÿAems S p 6ÿaeus . — 
“| S Joss 6yaeme| 9 6yaeme | x 
R #4 Gyaenr { & Gyaeur | EX: 
vs ex, 6yaeme E — 6yaeme | ” — 
OnH Gyaym® Gyayms 
mu TOBOpH — 3Hañ _— 
IP. : 
_. ei roBppuIHe — saâñme _— 
35. Verbes simples parfaits. 
76 | 17 | 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. | 1.impar/fait. 2. parfait. 
| nychéms, nuÿCINW7%C, |aapéme, Aam» 
le TIF. 2 
RON laisser. donner. 
ue (2 aycén Aaï0 
S, Vu nyckäems — Aaëlb = 
$ Jo46 nyCRaemMb Aaemb 
À Mbb TÿCRAEMD Aa€Mb 
e * ex nycraeme — Aaermie — 
: "  Coxx nYCRAI M» Aa 
= » à #? 
= (a. Pr” nycKAAD nÿYCMHAAb AAB44D AAA1D 
a Mi NYCKAAR nyCMMAR AABA1H AâA4 
: # 6ÿay HÿInÿ 6ÿay AAMD 
SUs Ve Gÿaens QE nÿcuume 6yÿaeurs = Aalb 
S Joxs Gyaemz| $ nÿcmam» Gyaems | à AaCS 
R xs Gygemr { Ë nycmum» 6yaemr | Z Aa14m» 
w deu , 6yaeme w NyCHAME 6yaeme | © aaañme 
OH 6yayms nyCMAMD Gay» AAŸMD 
ur, mme, 97% nycräf nyCmH AaBäË aa 
eu nycraëme nycmume |Aapañme aâme 
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LEURS DIVERS ASPECTS. | 
2. Verbes simples complets. 
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74 75 | 
1.indéfini.s. multiple. 3. uniple. | 1.indéfini. a. multiple. 3.uniple. 
Aépramb, AéPrx6ams, AËPAYMS, 


arracher. 
Aëprar 
Aépraeluib — _— 
Aepraemb 
aepraemb 
aepraeme — _— 
AePra mb - 
ACPTAAD  AEPTHBAAD AËPHYAD 
ACPTAAN  ACPTHBAAK AéPHYAN 
Gÿay AépHY 
Gyaeurs Dm  — Aëépnenus; 
Gyaemr | 5 aepuem» 
Gyaems ( » Aepaem» 
Gyaeme E — Aepaeme 
6yaym® Aepryn» 
Aépraï _ AËPHE 
Aeprafme = aepanme 


Aym, Ayeâms,  AYAyMb, 
souffler. 

Aÿ10 | 

aÿyems — — ; 

AYemMb 

AYeMb 

ayeme — — 

AY» 

Aya» AyB44 AŸHYAD 

AÿAN AJBAAN AYRYAN 

6ÿay Aÿay 

6ÿaemE — AYHeIDE 

6yaem® | à AYHEMb 

6yaen» = AYHeMb 

6yaeme =— Ayaeme 

6yaym» AYHYIUD 

AyÉ — AYAb 

aÿäme — AÿHbIMe 


4. Verbes simples doubles. 


7. 
1 défini. à.indéfini. 3 multiple. 


Giramp 


Otaéme, Gbrams, Otrxcams, 
courir. 

6teÿ Gtraro 

Gbsñms 6traems _ 

6sxznm»  6braemp 

Obzum»  6braem®» 

6bzume 6braeme …— 

Gbeyns 6bratm® 

.Gbaéar  6$raan  6$rmBaan 

6txaau OÉbraan  Obrasaan 

Gÿay ° 

Gyaemb | a _— 

Gyxems | Ggrams 

Gyaem (À 

Gyaeme | _ 

6yaym» 

6trf Gbraï _ 
6trañme — 


7 
1. défini, 2. indé 


À 


HN,  XOAWNE, 
aller. 
maÿ xoRŸ 
HACIID XOAHIID 
BACIL'b xÉAMMP 
HAeMD XOANM' 
sAeme | XOx#Me 
HAYMD X0A4Mb 
LIé 46, AO XOAHAD 
UIAN XOAHAN 
6ÿAy 
GYAeE | 9 
Gyaem®} à 
6yaem» a XOAHIP 
6yaeme } 
6yaym® 
HAH X0AH 
HAuMEe XOAnœMe 


—— 


9 
fini, 3. multiple. 


XÂANGGME, 


\ 


muet 


XÉ£HB34D 
X18MBAAN 


TT 
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VI. VERBES PRÉPOSITIONNELS DANS 
Formés d'un simple 
| 80 81 
Aspects! 1. impar ‘fait. 2. parfait. 1.imparfait. 2. parfait. 
Te o6abaneans,  o6atians, | cuuréms, COMEXY/M , 
élaborer. fermer. 
: (06a$amBaro CMBIK ÂFO 
S  o6abansaenp — CMHKRACIE = 
«&  J0o6481HBaem» CMHEACMD 
us À O6AHAHBAEMD CMHKACMD 
e _ J'o6abampaeme — cMBIKaeme — 
El" (oëbatausarome CMHIF AMD 
2 Ja prs0648amBaas | O6Afaaan | cuHKéaD COMBHŸ1D 
A o6AtAHBAAM  061$4aam | cMHEAAR COMEHYAN 
e 6Yay © O6ABAar0 6Yay COMRHŸ 
: | & |\6ÿaeur 4 o6abuaems |6ÿaeus | S  comsaéme 
a & 6yaem» = o6abaaem® | Üyaem®» Æ COMRHEMB 
R |6vaemr g o6abiaemr | 6yaemb É*  COMEHENS 
w [6yacme | = o6xbiaeme | 6yaeme | &  cousseme 
6yayms w 06AHaatomE 6yaym» COMRHYIMb 
es De o6ataañ CMHRÂR COMEHÉ 
| 06abassañme  oÛ4brañüme | cunirañme  comsHume 
3. D'un défectif. 4. D'un simple complet. 
84 85 | 
en 1. parfait. |1. imparfait. 2. parfait. 3 .parf. unip. 
re BO3DHM/ÉM8, | 3ARMAGGAMNE, 3aRN14MNE, 3ARAAYMNE, 
avoir. | combler. 
& 3aKHABIBAIO 
= 3aRILABIBACIIb — à — 
à 3aRH1HIBACMD 
: à 3ARMAHBACMD 
= à 3aRHAHIBAeME ——. — 
PA Ds 3aRHAHIBA Ib 
o |. Pr. : BO3LUMbAD 3aRÉAHIBAAD 3aRHA44D 3ARMAYAD 
A \° ‘sostumtan |3aRnAuBain  3akn4a4n saknuÿan 
: BO3DHMPEO 6ÿAy ©  G3aRMAÂD  3aKMUÿ 
e © 
: | S \sosrumtems |6ÿaemr A . SAKMAÂCUD  3ARHHEIIR 
nat Bo32nmbemz |6yAem®» à 3aRUAACMD 3a6RHEMD 
R }sosbnutemr |6yaem» g 3AKHAACMD  3I2RHHEMD 
 Jsosrnubeme |6yaeme | 5  3arnjaeme 3aruueme 
BO32ambIOmD | 6yAyM®E / Ÿ  3ARKAAWIMID 3AKHHYME 
NS or 3aRAAHIBAU 3aRnAÂË 3ARAHE 
BO3DHMbHMIE | 3ARMAHIBAËME 3ARNAANDIe 3ARHHBIME 
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LEURS DIVERS ASPECTS. 


incomplet. 2. D'un simple inchoatrf. 
| 82 83 
I. imparfait. ®. parfait. I. imparfait, 9. parfait. 
noramdme, norac#me, noracéme, norAÂCHyM56 , 
éteindre. s’éteindre. 

DOrauän noracäfo 
noramäemp — noracäelllh —_ 
noramaem» noracaem» 
noraluaemM» n0racaeMD ; 
noramaeme _ noracaeme ._— 
noratla Mb | n0racaw nm» 
noramda» HOTACHAD noracä1 noräc», CA0 
noralaim NOTACHAN nOracaan IOTACAR 
6ÿay noratiÿ 6ÿay norâcHy 
6yÿaemb À © .noracawus Gyaens f ©  norâcaems 
Gyaem» | à norÂcAm». 6yaem» | S norachemb 
Gyaemr { H  noracumn Gyaenr { & noracaex® 
6yaeme | H noracnme 6yaeme | À  noracneme 
6yaym» | 7 nOraCAMD 6yaym® noracHyMb 
noramâñ noracé noracan OrTÂCHU 
uoramakme noracnIme uoracaënre H0rACHMITE 

5. D'un simple double. 

: 86 ° | 

1. défini imparf. 2. défini parf. 3. indéf. imparf. 4. indéf. parf. 

© Lé ? 
BHIXOAËME, BHIH/2X ; BHIXAZMEGME , BHIXOAMME , 

sortir. obtenir. 

BHIXO& Ÿ BHIXAÆUBAI 
BHXOAMIIE — . BHXÂRABACINIE _— 
BHXOAUIMD BHXA$HBACMD 
BHXOANMD BHXARHBACMD 
BHIXOAUME — BHIXAKABACIE ———s 
BHXOAAMD BHXASHBAQIN D 
BHIXOAMAD BHIMEAD, MAO BHXAREBAAD BHIXOANAD 
BHXOAMAH BHILIAM BHIXARUBAAN BHXOAHAN 
Gÿay BH AY Gÿay w BHXORY 
6ÿaems JE BAC Gvaems | € BÉIXOANITE 
Gyaemr» | BHRACIL D Gyaemr | BHXOAUM'E 
éyaent | €, BHACMD éyaeur | © BHIXOAHMD 

& 
6yaeme A BNKAeme 6yaeme = BHXOAUME 

v 
6yaym® BHH1YIND Gyaym® / BHIXOAAIND : 
BHXO1H BH AU BHXÂZNBAË BHXOAN 

‘ Le 24 
BHXOAUME BHÉANIIE BHXAXRBAË Ie BHXOANME 
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6. Verbes prépositionnels formés 
88 
Aspects 1. imparfait. 2. parfait, | 1. imparfait. 2. parfait. 
1, 1nin, SOAPSAME,  OAËME, AocmaGém, AOCMAmS, 
habiller. atteindre. 
OABBÂTO AOCMa 
= oAbBäeIb — AOCIMAËIIE — 
SL o4AbBaem'b AoOCMaemMb 
a À oAbBaeM'b AOCMaeM» 
bd : oABBaeme — AocIaeme — 
E | * Uoassarwm® == AOCMArMb 
© à. Pr OABAAD OAPAD AOCMABÂAb  AOCMAAD 
: °° 9 O4ABBAAR OAbAH AOCIIABAAE AOCIMAAH 
u ( ’ 
e | 6ÿay OAbEY Gÿay …  AOCMAHY 
. | & \Gyaems}© oabuens 6ÿaems | © AOCMAHEINE 
_ ë 6yaem® | #  oAbnemb 6yaem®» EH AOCMaAHeHb 
R ]6yaemr { © O4bnemr 6yaen? | =  AOCMmaeMB 
à HMôyame |” oabaeme 6yaeme | A Aocmaneme 
6yAym» OASAYID 6yaym®) ” Aocmanyme 
Ph oAbBâË OAŸHE AoCmaBâË AOCMAHE 
° * )oatsañme OABBBINE AOCMaBaËMe AOCHAHBIME 
VII ECcARTS DANS LA FORMATION DES 
gr | 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 
si SR uns et cozAceërte, CO3A4M& , 
| ° bâtir. 
: (cosmaâm et cos4â 
< co3mañemb  CO3AAËIIE 2e 
æ Jcosnaaem®  cos4aëm®» 
se à CO3HAaeMb CO31a6MD 
+ "  Jcosuaaeme  cosaaeme — 
E | “ Ucosmaarwme  cosaawm» 
S b Pr cosm1%2® et CO3AAB44D CO3AA1D) 0, à 
A |"  )cosmaaax CO3AABA1H cO3Aa4A 
A , , 
m GYAY coskmay et Co344mb 
= 1 S \ôvaens] cosmaâms CO3ÆAEMBR  CO3AÂME 
"| 3 )6yaem» co3uFAEIMb  CO3AACID 
R  }6yaem» CO3HAAEMD  CO342AAMD 
w [ôyaeme| cosaap4me cosuxaeme  CO3Aa14Ie 
Gyaym» CO3HÆAYMD CO3A21YMP 
dE co3mañä et cosaapâf CO3HAAM et CO3A4H 
‘ CO3mAaËIIe  CO3AABAËME co3aaïme 


CO3ASARINE 
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des simples par faits. 
90 


I. imparfait. 2. parfait. 1. imparfait. 2. parfait. 


3achAGmnE, 3achCms, ORÂUIMEGME, OROHIGME et ORÉHIMME, 
assister. terminer , finir. 

3achaäto ORAHAHBA 
sachaäelnb _ OKÂH4HBaAeLIB = ER 
3ach1aem» OKAHIHBAEMD 
3acbAaMD OKAHIABACMD 
3achaaeme — OKaHqnBaeme _ _ 
3achAaï mb ORAH4NBAKWIE 
3aCbAÂ LD 3aCHAD ORÂHANBAAD  OROHUÂAD et ORÉHIMAD 
3achAa45 3achan ORARANBAAN  OKROHIAAN OROHIWAN 
6ÿay 3acÂAY 6ÿay © OKOHA40 et OROH4Y 
Gyaeurs | $ sacéaeme |6ÿaems | À, orouiéemB  okéx1mmE 
spam S sacaaem® |6yaemz| 4  OKodaem» OKoH1wm» 

yaem» | 5 sacaxem» |6yaemt g OKOH4A6Mb OROHIUMb 
6yaeme L sacaaeme |O6yaeme | 5H  oroxdaeme OKOHYNME 
Gyaym® 8aC42YIMD 6yaymr OKOHIAWMD  OKROHIAMB 
sactaññ SaCÉAb ORÂRAWBAË OROHIAM et OKORYA 
3achaaïme 3sacsabme |OKaHynBaëñme OROHIAËMe  OKOH4nIME 
VERBES PRÉPOSITIONNELS. 

92 
I. imparfait. 2. pañfait 3. parf. uniple.| x. imparfait. 2 parfait. 
ORANRÉME, ORAMRGME, ORAMRAYM6, | J3HAGGME,  YsHÂme, 
crier après, appeler. reconnaître. 

ORARK AIO y3Ha50 
ORAHKACUIR — — ysHaëup — 
OKAURICEMD Y3Haëm» 
OKAHEAEMD Y3HaeMD 
OKAHKACEME — — y3Haeme . —. 
ORAHE ATOME Y3HaMb 
ORAWRAAD  ORAMKAAD  ORAMEHYAD | Y3HABÂAD y3u41® 
ORANEAAH ORAMKAAU ORAMEHYAH | Y3HABAA1n Y3HAAn 
6$ay ORAHAY ORAMKHY 6yay ysnto 
6vieme | A okxañdemb orafxHemB |6ÿaeus J'{  ysuéeme 
Gyaemr| = oranem» okaurnem® |6yaemr| © ysnaem» 
Gyiemr { 2 okAnuem» ORAMRHEMD |6YACMD | É Y3HAEMD 
Gyaeme | © oranteme  osanrueme |6yaeme | ©  ÿsnaeme 
Gyayme ORABAYIID  ORABFHYID Gyayms Y3Ha10MD 
ORAHR AH ORAHME ORAÂKHH ysaasäñ y3näâk 
ORAURARME ORAMIBME  OKRANKUHMIME |y3HaBaïme  y3Haïme 
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VIIL. VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
94 95 
Aspects: 1. imparfait. 2, parfait. |1r. imparfait. ». parfait. 
 . je pocmspéms, npocmépms, |pacusxéms, pacnäme, 


étendre. y crucifier. 
& (rpocmupéx pacnuns | 
S  [npocmmpäems — pacunaäeins — 
8 _Jnpocmupaem®» pacnuaaem®» 
.: À npocMmAapaeM» pacnuaaems 
| . Japocmupaeme — pacunnaeme — 
El * (npocmapaom? pacausarom® 
Se 5 mme ain npoCMépr,p10|pacnmHÂ1B  pacnéi1d 
A HpOCHBPaAn npOCMepan |PACDMHAAN  pacnaau 
4 / #» e ” 
e . (6ÿay )e npocmpÿ GYAY  Pacnnÿ 
1 S \CYaemusfs npocmpèms |6faems S pacnnélb 
7 | 3 /6y4em»( 4 npocmpém» |6yaem» = pacnnëm® 
R  }6yaewr {.5 npocmpeur |6y4em Œ pacnnem» 
“ J6éyaeme | = npocmpeme |6yÿaeme | À pacnaeme 
6yaymz)S npocmpym» |6yaym» |” pacnuyms 
RE ae npocmph paconuää  pacnnf 
npocmæpañme npocmpume |pacnusañme pacunume 
97 | 98 


Aspects: I. imparfait. 2. parfait. | imparfait. a. parfait. 
LA p) : 
I. INFIN. _—— nochm#”s, |BOCKpecéms, BocRpécxyms, 


visiter. ressusciter. 
: (nochmäro BOCKPeCAIO 
= \nocimäems — BOCEpec4elns — 
«ÿ  Jaociinaem®» BOCKpeCaem'» 
. | &  jroctmaem BOCKPECAEMD 
2 . Juocimaeme — BOCKPECAeMe ©  — 
| 7 (aoctmaromy» BOCKPeCAM'b 
® a.Pr nochm44» nOCbMmAAL BOCKPECAAD BOCKPÉCH, C10 
A | ‘ ‘gnocbmain nOCÈMHAR BOCKPECAAH BOCKPECAA 
; CA LA # # La 
= 6ÿay ï  nocbmÿ 6ÿay w  BOCRPÉCHY 
«| © \Cyaem ts nocimaws 6yaems |  Bocxpécaeurs 
"US Jôyaemrl% nochmnm» |6yaemz (5 socrpecuemx 
R -\6yaemr { Æ nocimnmr Gyaem» | & Bockpecreme 
« fOyaeme | nocimume |6yaeme | socrpecreme 
6yaym®e uochmam»  |6yayms /  Bocrpecaymz 
ur, mme, Snoctmäÿ nochmé : BOCRpeCäñ  BOCKPÉCHH 
nochluañme nocbmmme |BOCKpecañme BOCHpecHuMe 
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SIMPLES PERDUS OU INUSITÉS. 


1. imparfait. 2. parfait. | 
DOAHMMG/76 et NOAHMÉMS, HOAHÉ6 , 

soulever. 

NOAHAMÉW,  HOAHMÂN et NOALÉMA 

HOAHHNAIIB HOAHIMÂCUIB NOALÉMACLIS — 

HOAHHMaeMB NOAHMACMB NOAbEMAEND 

HO1HHMACMD IOAHMAEMb HO1LEMAEMD 

uOAunmaeme HOAHMaemMme no1eMieme — 

DOAHAMAIMD HOAHMAIOMD NOALEMANMD 

nOAaUMÉAE et DOAHMÉAD 

OAHHMAAN  NOAHMAAN 

6ÿAy | NOAHUMŸ et nOAHMŸ 

re | NOAHÉMEUMS NOAFTMENS 

yAeu» : n0AHAMEMD HOAFMEM 

AOAHR 

6yaemr AHMMÂME et PORN HOAHHMEMD HOAHMEMD 

6yaeme noAHHMeMe nOABMeme 

6yaym® DOAHHMYID HOAËMYID 

HOAHMMËR, NOAWMÉK et nO1LÉMAR IOAHAMA et D0AHMÉ 


HOAHHNAËME NOAHMAËÏME  n0AbeMAMIME I0AHAMHME H0AHMAME 


99 100 
1.imparfait. 2. parfait, 1. imparfait. 2. parfait, 
no6$zadms, noGbaËms, ouubémeca,  omnô#/récn, 
vaincre, sé tromper. 
no6bAËIO omu6ärocs 
n06bÆAÂUR omuôäiembcA — 
no6bAAaem» olunéaemca 
n06b&1aexb ommôaencs ‘ 
nQ6bsaaeme — onn6aemecs — 
n06B&Aa0ME omnbaromceA 
n06bKAÏAD no6BAAD omu6âaca omiôca, 610€ 
no0bAAI44 N06AMAU : omnéaancs OMHOARCE 
Gÿay ï n06$æ4ÿ 6ÿay ©  omu6ÿcs 
Cÿaeus ÿ S no6sadus 6ÿaems  E  omuGémscs 
Éyaem» > u06b1UME 6yaeme A . OLN6ÈMCA 
Éyaemr =  n06b4umr Éyaeut { H owmubemca 
Oyieme | + no6tanme { 6yaeme À 5 omabemecs 
Gyaym»e | * no6taamy Gyayms } © omu6ymca 
no6$&Aâ .n06$A1f omnééäca OmnÔÉCE . 
uo6bAaaïme  no6baume omn0añmecs  omnômmecs 
mer 


46 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU QUATRIÈME CHAPITRE. 


DES NOMS VERBAUX. 


$ 298. Le Nom cerbal ou actionnel, avons - nous dit 
au $ 85, exprime l'action d'un objet sous la forme d’une 
substance; comme: abaauie , action de faire; xoæaénie, 
action de marcher. Quelquefois il désigne l'objet, l'ins- 
trument de l'action ($ 112); comme y6ä4sxa, diminution; 
o6masra, Ourlet; cBepatao, perçoir, et aussi la personne 
agissante; comme xoyämañ, médiateur; yaimear, insti- 
tuteur; KoBätb, forgeron. 
$ 299. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le 
premier point de vue, c'est-à-dire, ceux qui désignent 
les actions des objets d’une manière abstraite sous la forme 
de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in- 
finitifs, montrent le degré de l’action, exprimé par l'aspect 
dont ils sont formés; comme 65rams et 6Sranie, courir 
et action de courir habituellement; pasôusäme et pas- 
6usénie, défaire et défaite; pas6nme et pasôumie, de- 
faire complètement et défaite complète; muräms et mu- 
râuie, cligner et clignement; mwuraÿms ct mruaogénie, 
cligner une fois et un clin-d'œil, sans désigner ni le 
temps, ni le nombre, ni la personne. 
| Remarque 105. Les Noms verbaux, désignant l’action, 
l’état, l'existence, s’assimilent au mode infinitif, avec la 
seule différence que le substantif verbal exprime l'action 
ou la manière d’être, sans aucune idée accessoire, tandis 
que l’infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel- 
conque. Ainsi, par exemple, les mots xpaïénie, louange, 
et xBaañmB, louer, expriment l’un et l’autre.la même ac- 
tion; mais dans réaténie, elle est considérée avec une 
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abstraction parfaite, sans rapport à aucun sujet, bt ne fait 
nullement la fonction d’attribut. Dans le mot reazéms, 
qui est synonyme de kms reaxkynxns, être louant, cette 
action devient attributive, parce qu’elle est liée à l’idée de 
l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet, 
quoiqu'il n’y en ait aucun d'exprimé, 

" Il faut cependant observer que le Nom verbal désigne 
l’action sans distinction de sens actif ou passif, au lieu que 
l'infinitif a pour chacun de ces deux points de vue une 
forme particulière. Dans cet exemple: Bocnumânie AbMÉK 
ecmb 0643aHHOCME poañmeteñ, l'éducation des enfants est 
un devoir des pères et mères, le mot eocraxmänie est pris 
dans le sens actif, et peut être remplacé par l’infinitif de 
cette même voix: éocramäme Abmé“ ecmB 0643aHmocmpIpo- 
Añmeaeñs; mais dans cette autre proposition: BOcnwmânie 
ecme népBoe u3® 6aar», l'éducation est le premier des biens, 
ce même nom eocxmänie est pris dans le sens passif et 
doit étre exprimé par l'infinitif de la voix passive: 6m 
éocrkmany ecms népsoe 3» 6aarr. 


$ 300. Les Noms verbaux se terminent en Hie ou mie 


(auie, Ante, rœuïe, enie, o8enute, vimie, umie, omie.), 
et se forment des infinilifs actifs et neutres, de tous les 
aspects, à l'exception des seuls verbes inchôatifs, de la 


manitre suivante: 


Infinitif. Noms verbaux. ÆExemples. 


r. Les Verbes de la 
1-ère et de la 2-ème 
conjug. en amb, AMb, 
rm, changent m8 en . 


xie 


eaimb, désirer, &etiânies 
4ÿBCMBOBAME, sentir, AŸBCIBO- 
Bauie; TYAÂME, 8e promener; 
ryañuie; umbmb, avoir, mMŸ- 
nie; BeAŸmMB, ordonner, Beañ= 
Hie; Apemämk, sommeiller , 
apemänie 5 BAM, Voir; BHAb- 
nie; Bnchmb, être pendant, 


nchaie; XxPyCMbME, craquer, 


xpycmbuie. 
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2. Les Verbes de la 
2-ème conjugaison en 

xm», changent xn8 en .  enie 
avec la même muta- 

tion de lettres qu'à la r-e 

pers. du présent. 


Quelques-uns en 7:ym 
de l’aspect uniple chan- 
gent y en . . . . OBenie 


8. Les Verbes en ons 
changent »8 en . . : 


Iie 


Tsopñms, créer, msopéuie; 
cmpôume , bâtir, cmpoénie; 
Mÿ4umb, tourmenter, myéaies 
monéms, chauffer, wmomaéaie; 
6añsume, approcher, 6anxéuie; 
Fpymäms, tordre, spyaéuie; mo- 
c“mp, porter, Hoiuéaie; npo- 
cm“mb, pardonner, npoméuie; 
cyA“mME, juger, CyÆAÉHIe; CBÆ- 
mAmE, sanctifier , cpAluénie. 
De même mepéms, frotter, 
mpénie. | 

Aÿayms, souffler, AyHoBéaie; 
BAOXHYIME, inspirer, BAOXHOBÉ- 
Hie; MurHŸÿmMb, clignoter, MrHO- 
pénie ; Z06KHÿMbCA, inus, obéir, 
nOBHHOBÉHIE. 

Ko16me, piquer, Kroa6mie ; 
MOA16ME, moudre, MO10mbe. 


Les exceptions à ces règles sont: Beprâm, jeter, Bepæéie; 
ABérams, mouvoir, ABu%énie; mcmOprämb, arracher, HCMOpaé- 
ie; OMBÉP3HYMB, ouvrir, omBépsmie; 6aarocaoBäm, bénir, 64a- 
rocaosénie; BepmbMB, tourner, percer, Bepuénie. 


Parmi les Verbes monosyl- 
labes, ceux en ans et roms sui- 
vent la 1 -ère règle, ceux en 
umo, HInb et Ans la 3-ème, 
et ceux en #78 précédé de 
deux consonnes la 2 - ème. 


Les Verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2-ème 
pers. du présent en exie, 


Sam, savoir, 3Hâuie; Apams, 
déchirer, Apänie; spsme, voir, 
spbaie; nbmb, chanter, n$'uie ; 
pamb, creuser, PHMié; BuMb, 
tordre , BumMié; B3AMP, prendre, 
B3Amie; 4MHMb, honorer, umé- 
Hie; MCMKIMPB, venger, Miéaie. 

Bepexëme, tu gardes, 6epe- 
ménie; Chiëmb, tu Coupes, ch- 
déuie; pacmème, tu crois, pac- 
ménie; tmeué, tu lis, 1méaie; 
neémbCc#, tu t'inquiètes, no- 
neuéuie. 
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Les exceptions sont: #amb, presser, mâmies ÆaMb, mois- 
sonner}, &éutie; 3a6mE , oublier, 3a6Bénie; RA4CME, maudire, 
pañmie;s bCMB, manger, #AËHiEe; mmMA, aller, mécmsie; om- 
spéims, découvrir, omspñmie, découverte, et omsposéaie, ré- 
vélation. X1 faut observer qu’en général les Noms verbaux ont 
la même formation que les participes passifs au prétérit, avec 
la différence que les premiers se terminent en #ie ou mie, et 
les derniers en #x#uX% ou mux (Voyez plus bas $ 311). 


Remarque 106. Le changement de la terminaison ie en 
2e donne aussi quelquefois une autre acception au Nom vere 
bal , qui, au lieu de l’action abstraite, désigne dans ce cas 
l'instrument, le but, le lieu de l’action; comme ryañnie, l’ac- 
tion de se promener, et ryaänre, le lieu où l’on se pro- 
mène, la promenade; mkäuie, l'action detisser, et mranbé, 
du piqué; 6umié, existence, et 6umsë, un bien; numié, 
action de boire, et numbë, boisson; ro16mie, action de 
piquer, et r040mse, colique, pleurésie, etc. 


Remarque 107. Les Noms verbaux syncopés, qui se ter- 
minent en x@, et qui désignent ordinairement non l’action 
elle-même, mais l’objet, le but, la fin de l’action, comme: 
cAbAra, transaction; 4Bka, déclaration; YCHMKA, diminution, 
desséchement; sanñcra, petit billet; noxôara, démarche; 
npubäsra, augmentation; npAAra, quenoutille, se forment 
des verbes en changeant ans, mb, etc. en xa. La dénomi- 
pation des personnes agissantes se forme en changeant la 
terminaison de l'infinitif en M248, comme: abiameus, fac- 
teur; art6émear, amateur; XpaHAMeAb, gardien; poad- 
mear, père; CBHAPMEAB, témoin, etc. 


Remarque 108. Les substantifs monosyllabes, qui sem- 
blent formés de l’aspect uniple apocopé, comme: Bn3r®, 
gémissement ; Fpuk®, cri; Ipeck», pétil'ement, ne sont pas 
des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui, 
paraissant sous la forme de substantifs, servent en même 
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec- 
tifs, distingués par leurs racines affxes. 


té ("| 


_ 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 


DU PARTICIPE. 


LL NATURE ET DIVISION. 


$ 3or. Les modificatifs ($$ 67 et 134) sont de deux 
espèces: les uns expriment les qualités qui demeurent dans 
l'objet sans mouvement, sans action, telles que la gran- 
deur, la couleur, le goût, etc., et sont nommés Adjecti fs. 
Les autres peignent la force, le mouvement, l’action, soit 
dans les bornes de la substance ou hors d'elles, et sont ap- 
pelés Participes. Ainsi 

$ 302. Le Participe est le mot par lequel on désigne 
la qualité mobile, agissante, soit au-dedans de la sub- 
stance ou hors d’elle, comme: nxwywiü yuaentr», l'écolier 
écrivant; uscoxwan mpasé, une herbe desséchée; cpÿ- 
6xennoe aépeso, un arbre coupé. 

$ 303. Nous avons dit dans le chapitre précédent 
($ 204) qne tout verbe concret renferme un Participe dans 
sa signification, ou quil nest rien autre chose qu'un Par- 
ticipe, implicitement combiné avec le verbe d'existence. 
Mais en considérant la forme extérieure du Participe, c’est 
un mot dérivé du verbe, c’est un adjectif verbal, dont la 
terminaison apocopée est renfermée dans le verbe, et dont 
la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme 
un mot à part. ° 

$ 304. Les accidents et la division des Participes dé- 
coulent de leur double nature: comme parties du verbe, 
les Participes ont la voix, l'aspect et le temps; comme 
modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par 
conséquent le genre, le nombre, le cas, la déclinaison, 
quelquefois aussi l'apocope. | 


»* 
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Remarque 109. Les Participes n’ont pas, et ne peuvent 
point avoir les degrés de comparaison; pour les exprimer 
ils doivent se transformer en adjectifs, comme nous l'avons 
dit à la Remarque du 6 152. 
$ 305. Par rapport à la voix, les Participes sont: 

a) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au- 

‘tres avec le pronom réfléchi ca), et 

h) passifs. 

1. Le Participe actif ou neutre est un modificatif ou 
adjectif verbal dans sa terminaison pleine, et dérive du 
verbe actif ou neutre, dans la signification duquel est ren- 
fermée sa désinence apocopée, comme: namymik, écri- 
pant; cuaamiñ, s'asseyant; mérmiñca, se lavant; cpa- 
Æärwomiäca, combattant. Ces Participes désignent par leur 
forme adjective une action qui est produite par l’objet lui- 
même, et qui, dans la voix active, passe sur d’autres objets. 


2. Le Participe passif est aussi un adjeclif verbal; il 
désigne non l’action de l'objet principal sur un objet se- 
condaire, mais l'action d'un autre objet secondaire sur 
l'objet principal, comme: awcme, UCNACAHHAR yyenw- 
xéme, une feuille écrite par lécolier; nurbméxr, co- 
peannvii abeñuerw, une fleur arrachée par la fille; “xe- 
a08BKD, 210060#4Mv0k# Gañzrnumm, l'homme aimé de ses 
proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule- 
ment des verbes actifs transitifs, 

$ 306. Les Participes ont le nombre d’aspects qui se 
trouve dans la figure du verbe concret dont ils dérivent, 
mais ils n'ont que deux temps, le présent et le prétérit, 
comme on le voit ci-dessous: 

Remarçue 110. La langue russe n'a qu’un Participe au 


temps futur, qui est 6ÿaymif, devant étre (Juturus), dé- 
rivé du futur du verbe abstrait Obs. 
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Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Part. actifs. 2. Part. passifs. 
rés. ( Ataaromi AbAaemEut 
Mo = 1. Indéfini. Prés. ana ADAAHHEE 
nCOMP'Et. (à, Multiple.  Prét.(afansasmié - Abanbauaaif 
rés. | RuA#romit FRHAÂCMEIK 
2. Simple 1. Indéfini, Pré KHAGBID IE | RÉAAHEHIË 
complet. %. Multiple.  Prét. )rRäAubasmif  KAANBaHHH 
3. Uniple. Prét.{räuysmià EÉHYMHE 
; rés. HOCATRE HOCHMM 
8. Simple 1. Indéfini. Prét. HOCÉBIMIE HÔLEHHNË 
| | x rés. uecÿmiK HECOMHÉ ‘ 
double. 2. Défini. Prét. } néciuié HeCéHHHË 
3. Multiple.  Prét.‘uämusasuié  Hänusauuuë 
1) Prépo-(. rés. (o6atamBarmix 0o6APAHBAeMENÉ 
es + Imparfait. Prét. ; 06ASAHBaBIn IE OGASAHBARUEE 
incomplet.f2. Parfait. Prét.{ o6at4asmié O6AB1anHNE 
; J'és. (SARHAHBAWMIK 3aRAHBAEMHIA 
2) De 0-1. Imparfait. Prét. 3aKHABIBABUIË 3aRH16IBAHHEIË 
RME . Parf. indéf. Prét.)saruaäsmiü 3AKAAHHIR 
CORRE 3. Parf.uniple. Prét.\sasñnysmiü 3aRÉHYITHÉ 
rés.( BHHÂMHBANOUIË BHHÂLIMBACMEN 
8) Prépo- L: Imparf. indéf. Prét.\sanâmnpasmin BhAâunBanñnanË 
nel 2. Imparf. déf rés. BHHOCAIMIH BHHOCHMHM 
Zoüble + *MPart. dE (D Er, BHHOCÉBUNIE BHIAOILEHHEM 
"5. Parf. indéf. Prét.| sinocusuif  pHnoienuui 
4. Parf. défini. Prét.\shnecmié BHIHECEHHHË 


$ 307. r. Sous le rapport du genre, du nombre ct du 
cas, les Participes ont toutes les propriétés des adjectifs. 


2. Les Participes aclifs et neutres ne se joignent au 
substantif quimmédiatement, dans la désinence pleine; ex. 
cssmAmiX ay, un rayon brillant; mymAmax pré, 
une rivière bruyante. Quant à la terminaison apocopée 
(csbmäme, mym4mz), elle est inusitée, car elle se combine 
avec le verbe d'existence; ex. ay ceSmmm®e (pour ecme 
cernmAws), phké mymämz (pour ecme wymAuu ). 

3. Les Participes passifs s'emploicnt dans les deux ter- 
minaisons: dans la désinence pleine, immédiatement avec 
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le substantif, ex. n36ax6pannoe aumA, un enfant gâté; 
npoumanxan KHAra, un livre lu; et dans la désinence 
apocopée au moyen des verbes auxiliaires; ex. aam4 (ecme) 
n36a16sano, l'enfant est gâté; xuura (6viad) npou- 
mana, le lire @ été lu. Dans ce dernier cas le Participe 
avec le verbe auxiliaire forme ($ 204) un Werbe passif, 
qui sera examiné dans un article supplémentaire à ce 
chapitre. | 

Remarque 111. Les désinences apocopées des Participes 
actifs et neutres s’emploient très - rarement, et cela seule- 
ment lorsqu'on veut exprimer que l’action de la substance 
devient sa qualité permanente; ex. Borz ecms ecexozÿys, 
Dieu est tout- puissant; moi 6pam®» Ôsenb Cer/ÿ1y5 BD na- 
ÿkax®, mon frère est très-habile dans les sciences; yae- 
HERA BD cem® KAâcch 3440yx, les écoliers de cette classe 
sont savants. 

La syncope des Participes est tolérée quelquefois dans 
la poésie, pour observer la mesure, mais dans le sens de 
la désinence pleine; ex. 

Cris, yeñntans ocor6v ; 

Br mbañ passbcucmuixr Apebéc», 

Ha ÿpuy o6zezmxcs pys60, 

Asañrouiä Anné nebéc», 

Tperpäcanut By 4 ncmôduurt. Derjavine. 
au lieu de cxz#uik (sl. pour cuañnik), ye/éntannuk, o0462- 
LUiHCA. | 

IT. FORMATION DES PARTICIPES. 

1. Formation des Participes actifs et neutres. 


$ 308. Les Participes actifs et neutres (réfléchis, ré- 
ciproques et autres avec le pronom cz), dans le temps 
présent, se forment de la troisième personne plurielle du 
présent de l'indicatif, en changeant la terminaison ms en 
wii, et cela sans aucune exceplion; ex. gafaalom®, 4/5 


47 
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font, abaaomiä; pueÿrsom», +#/s dessinent, pucÿromi; 
rosop#m®e, is disent, rosopänik; ar06am%, i/s aiment, 
a6amik; Kpmuâm®e, ils crient, xpuuémiä; néuryms, 
ils écrivent, néwymiä; côxayme, £ls sèchent, côxuymi; 
Gsrom®, és frappent, 6viomik; Baekÿm®, c/s trafnent, 
paekxÿuniäs ba44m», {/s mangent, bañunii : 

$ 309. Les Participcs au prétérit se forment des pré- 
térits de l’indicatif de la manière suivante. 

Prétérit de l'indic. Prét. des Partie. Exemples. 


1. Les Verbes réguliers, Aÿaaar, je faisais, Ab1aBmin; 
et irréguliers qui ont rosophar, je parlais, roBOphs- 
leur prétérit en 22, chan- mi; rOBAPHBAID, je disais sou- 


gent la finale 45 en . . Buië | vent, roBépupaBuiif; ÆuA, j'ai 
| vécu, “Bi; 6paab, je pre- 
nais, 6päsmif; RAHYAD, j'ai je- 
té une fois, KAHYBIIH; KAAAD, 
je maudissais, RAabuliä ; DA», 
j'ai mangé, bBmmi. 


s. Les Verbes réguliers Pacnÿx», je suis enflé, pac- 
et irréguliers qui ont nÿximif; mépr, j'ai frotté, 
leur prétérit apocopé, mépuis; 6epér», je gardais, 


changent la finale 5en . mmuif / Gepérmif; Bésb, j'ai mené, 
pésmiK; HéCL, je portais, HéC- 
miü; upu6bre, j'eus recours, 
npa6trinif. 

Les Verbes irréguliers en 4y et my, quoiqu’ils aient leur 
prétérit en 45, changent y en mix; ex. 6awAÿ, je garde, 6a04- 
mié; Beaÿ, je conduis, BéAuIR; usbmÿ, je fleuris, npbmmik; 
niemÿ, je tresse, némimif; et de même mé45 ( du verbe inu- 
sité Meyÿ ), je suis venu, méaAuit; B4AD, J'ai flétri, pAuiü. 
Mais KAa4ÿ, je pose, RABmiä; 5p44y, je dérobe, xpäsmiü; cé1y, 
je m'assiérai, ctsië; nadÿ, je tomberai, nâsmi et néamix. 

2. Formation des Participes passifs. 
$ 310. Les Participes passifs au présent se forment de 


la première personne plurielle du présent de l'indicatif; 
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ex. Abaaemb, nous faisons, abaaemmi; 3akysrsaems, 
nous -cOmblons, saxñambaemmä; ciewr | nous semons, 
chemmi; BHAUMb, NOUS VOYONS, BHARMETË ; KÂMEMHE, 70US 
roulons, KxamAmwä; râcum», nous éleignons, racnñmiit; 
CPAMHMY, OUS sanclifions, CBAMmAMHH; KOLÉCAEME, NOUS 
ébranlons, xoaé6aemari, 


Dans les Verbes à désinence irrégulière la syllabe exs 
se change en Om, et s’il y a devant une consonne com- 
muée ou chuintante, ‘elle reprend son articulation primi- 
tive; ex. BesémE, NOUS vorlurons, Be36MHË; MPACÈME, 
nous secouons, mpacOmMHË; Cepezem?, s/. Gpexémr, nous 
gardons, 6perémwi; saeuëèm», nous trafnons, saerk6mui. 
De même ñ#mem?, nous cherchons, ncxômmit; cocëm?», nous 
SUÇONS, COCÉMEI. 

Remarque 112. Le présent des Participes passifs dans 
quelques verbes simples est inusité; tels sont les verbes 
de la troisième conjugaison, en #y"8 et en epems, quel- 
ques-uns de la deuxième en an (m4samb, oindre), et 
la plupart des verbes irréguliers. En cas de besoin. on 
l’'emprunte du verbe prépositionnel; ex. maxÿmb, tirer, 
noMÂTHBAEMHË; MePÉME, froiter, OMMPÉEMH; CAAME, en 
voyer, HoCHAâeMHIN ; RaMb, MOiSSOnnEr, HORMAÂCMHË; AU, 
verser, H3AMBÂeMHE, etc- 5 | 


$ 317. Le prétérit des Participes passifs se forme de 
l'infiniuif des verbes actifs, ainsi qu'il suit: 


Infinitif.  Prét. des Partic. Exemples. 
1. Les Verbes de la Afaampb, faire, AbAABHHE ; 
1-ère et de la 2-ème seBâms, mâcher, Æ%éBaHaHh; 
conjug. en an6, Am et passbams, disperser, Pa3Bban- 


rmé, changent #6 en . HEBIË / RHIN; MepnbMe , souffrir, niep- 
nfauHi; BAAbMB, voir, BAAbH- , 
nn; nncâmb, écrire, nÜcau- 
au; nÂ3amp, oindre, M4322 Hi. 
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a. Les “Verbes de la 
2-ème conjugaison en 
ms, changent xm48 en . 
avec la même muta- 
tion de consonnes qu’à 
la 1-ère pers. duprés. 


Atrñms, diviser, ABaéHHHË ; 
cmpôams, bâtir, cmpéesaui ; 
BHO4uME, charger , BEOIeRHU; 
AH6AME, aimer, A10616HHH ; 
mepmBÂmMs, faire mourir, Mepu- 
BAÉBHNË ; TpysMmMms, charger, 
TPYRÉHEBIÉ ; BHHMMME , visser , 
BÉHEHHHA; NPOCMÉME, par- 
donner, npOMÉHHN ; CyAÂME , 
juger, CYRAËHBH; DOCRAMÉME, 
consacrer , HOCBAIMÉAHLIË. 

Koï6me, piquer, r610mH#; 
MARŸMS, tirer, MAÂBYMHÉ; me- 
péms, frotter, mépmu. 

Exceptions. 1. sepr4ms, jeter , Bépreunni; ABu3ÂmB, mouvoir, 
ABÉRCHHEIË ; HCMOprâME, arracher, HCMOPTÉHEEN ; OMBÉP3HYME , 
ouvrir, OMBÉp3MHÉ; BepMÈME, ‘tourner, BépieuxHñ; O6dAbmMS, 
offenser, o6f£ennnf; 2. Gxarocaoséms, bénir, 6aarocaosésnuÿ. 

Parmi les verbes monosyl- 33ams, appeler, 3B4uau, 
labes, ceux en am suivent la | caams y €EDVOyer , CAÉHHGE ; 
1-ère règle; ceux en &6, | mms, laver, MAMEX ; 6ume, 
mb, Mb, Ymb et AmS, la frapper, 6fmuä ; rp#me , chauf- 
3-ème, et ceux en xms pré- | fer, rpémué; raÿme, courber, 
<édé de deux consonnes, la } raÿmmi; p5ams, prendre , 534- 
2- ème. | mé; 1mMMb, honorer, 1még- 
HHÜ; MCHUME, venger, MIÉHHEIG. 

Bepexémes, tu gardes, 6epe- 


eHEHIÈ 


3. Ceux en om, xyms, 
et epems changent 75 en mu 


Les verbes À désinence irré- 





gulière changent la 2-ème pers. 
du présent en exxu, 


- 


Les exceptions sont: xams, moissonner, ÆÂMHX ; 


RéHHHÉ; HeCËME, tu portes, 
HeCéHHHË; ÆKéMB, tu brûles, 
REÉHHNÉ; NedéME, tu cuis, ne- 
JÉéHHBIA. | 


# 


ser, RÜMHÜ; HAÂME, commencer, HaaämHä; Spbms, voir, 
3paumi; 3a6%ms, oublier, sa6muüñ et 3a6BÉRAHHÉ; COTHŸME , 
courber, côraymui et cor6éaani; omFpius, découvrir, om- 
RPAIINÉ et OMEPOBÉHHHË ; RAACME, Maudire, KAÂMH ; cms, 
manger, Paenauÿ. 
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Remarque 113. Les Participes passifs ne peuvent être 
formés que des verbes actifs transitifs: tout Participe dont 
la terminaison passive est formée d'un verbe neutre, 
comme 6nsieunä, Hemepnäemnä, meysaaäemnéä (pour 6H- 
BétomiH, étant; HeMepuÂWIMIK, qui ne se ternit pas; He- 
yBa4âwmiëä, éncorruptible), est contre toute analogie, et 
ne peut être toléré qu’en poésie pour conserver le rbythme 
et la mesure. 


III. VAR1ATIONS DES PARTICIPES. 
$ 312. r. Les Participes passifs ($ 307) s’emploient 
dans les deux désinences, pleine et apocopée. L’apocope se 
forme, ainsi que dans les adjectifs ($ 159) en changeant 
les terminaisons biü, 06, AA; bte, bLA, en &, 0, A; bl; ex. 


mens aimé, a11004moe, A1064mag; a1064mHe, 116064MHA, 


A06H4M , A106ÂM0, A1606Hma; A1606HMH, A106AMEI. 
mépunx, frotté, mépmoe, mépmaa; mépmHe, MépMbiA. 
mépmy, Mmépmo, mépma;j MépmH, Mépms. 


Ceux en Hnbii font leur apocope en #6, HG, HO; 
Hbl, en retranchant une des deux consonnes H#; ex. 


rseag , lu, 1fmauumoe, 1émanxas; Émauane, 1MMABRNA. 


1AMAHD, YÉMAHO,  ‘JÂMAHa; 4ÉMAHN,  “MMAHH. 
YBÉpPeHHHË, assuré, ysbpeuoe, ÿBbpeHHaf; YBÉPEHHBIE, HHUS. 
ÿsbpen®, yebpeno, ÿyBBPeHa; YBbPeHH, BH. 


Le participe BÉABHHHÉ, w4, fait son apocope par l’élision de 
m au neutre ét au féminin: BÉAbHD, BHANÔ, BHAUÂ; BHAH. 

2: La déclinaison des Participes s'opère comme celle 
des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur 
terminaison. Les Participes actifs et neutres en wii et wiü 
(ainsi que ceux avec le pronom ca), se déclinent d'après 
les Paradigmes 4, 8,12, 15,14, 15, et les Participes passifs 
en Moië, Hbib el nb1ÿ, d'après les Paradigmes 5, 5 et 9 ($ 167). 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU CINQUIÈME CHAPITRE. 


DES VERBES PASSIPFS. 


$ 515. La nature des Verbes passifs a été examinée 
plus haut, $$ 203 et 204: ils ne sont rien autre chose 
que des participes, ou des adjectifs verbaux, dans la dé- 
sinence apocopée, liés au sujet par le moyen des verbes 
d'existence 6sime et cmame, précisément comme les ad- 
jectifs qualificatifs; ex. a06posëmeas Yéeaædema, la certu 
est estimée; Kiesr nocmpoens »% apésnocmu, /a crlle de 
Kief a été bâtie dans les temps anciens; Mocxsé 6124 
.CORÆEHG Bb 1812 ro3ÿ, Moscou a été brûlée en 1812; 
Tÿpru 6sran pas6#mer npu Karÿatb, les Turcs ont été 
battus à Kagoul; Sma ramra 6ÿaem® Bcxéph Hanetd- 
mana, ce livre sera bientôt imprimé. 
| Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis- 
tinguent des autres, en ce qu'ils ne sont point des Verbes 
concrets, c'est-à-dire, en ce que le Verbe d'existence n'est 
point implicitement combiné avec lattribut, comme dans 
les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont 

\ ils se composent, paraissent séparées. 

$ 514. 11 suit delà que les Verbes passifs n'ont pas 
une conjugaison particulière: le participe passif dans la dé- 
sinence apocopée, s'accorde, ainsi qu'un adjectif, en genre 
et en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen 
des verbes 6bime ou cmame; ex. a66pmit locyaäps 
(ecme) aw6nmx cponmx nôaaannmnuu, un bon Souverain 
est aimé de ses sujets ; cif acpésux 6Hra1â nocmpôoena 
B» 1803 ro4ÿ, ce hameau a été bäti lännée 1803; cea6 
âme 6ÿ4emz oropéseuo, noire village sera entouré d'un 
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enclos; 6yar ysaæäem», sois considéré, etc. Il faut faire 
à ce sujet les observations suivantes: 

1. À l'infinitif le participe passif se met au datif ou 
au factif, comme: 6mmr a106mmy et 6nmes 2R6HAMHMT, 
étre aimé, quoique ce dernier cas soit plus conforme à 
l'analogie, comme nous le verrous dans la Syntaxe. 

2. La signification du temps est renfermée d’abord 
dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit 
plus haut, présent et prétérits quant au verbe auxiliaire, 
il détermine ensuite le temps par rapport à quelque autre 
action ou circonstance, exprimée ou sous-entendue. Ainsi, 
dans ces deux exemples: KkHñra ci npouñmana, et KHñra 
ciä Gba npourmana, Korgé BH €eËé B3A1H, il y a une 
distinction à observer: dans le premier exemple, le pré- 
térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce livre 
a été lu; mais dans l’autre, la forme: 6144 npot#mana, 
indique que dans le moment où se faisait la seconde ac- 
tion, esams, la première, 6b1nr nportxmannor, était 
déjà termiuée, ce qui veut dire: ce Livre était lu, lorsque 
vous l'avez pris. | | 

Remarque 114. Voilà le seul cas où soit exprimée dans 
les verbes russes la correspondance des temps. Partout 
ailleurs les temps de cette langue, loin d’être relatifs, 
sont tout-à-fait «bsolus, n’indiquant que trois points dans 
le fait de l’action, le passé, le présent ou le futur, sans 
aucun rapport à d’autres actions simultanées, antérieures 
ou postérieures, comme cela se trouve en latin, en fran- 
çais, en allemand et dans d’autres idiomes. 


+ « 
+ 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


DE L’ADVERBE. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 515. Les modificatifs expriment les modifications ou 
les circonstances des substances; quant aux qualités et aux 
circonstances des modifications elles-mêmes (qui paraissent 
sous la forme d’adjectifs, de participes et de verbes ), elles 
sont désignées par les ÆAdverbes, qui sont, par rapport aux 
modificatifs, ce que sont les modificatifs par rapport aux 
substantifs. Ainsi 

$ 516. L’Adrerbe est le mot qui exprime la qualité 
ou la circonstance d’une autre modification ou d’une action, 
comme: Ozenb réperiñ, lrès-@mer; wM6Kko xoaum® , £l 
marche vile; ymMn0 nMwywik, écrieant avec esprit; C#JA 


urpéromix, jouant assis; YAB0GACE raagum?, il regarde 


en souriant. 
Remarque 115. Tout Adverbe peut être exprimé par 
une préposition avec son complément, où par um cas 
oblique ; 5 €X. CADAAHO C5 YMÔNE, fait avec esprit; TOoB0- 
péme co yad6xo0, il parle avec un sourire; Bcmasâmes 
noÿmpy, ou bien ÿ#mpoxs, se lever matin; cnams x6210, 
dormir la nuit; pa66mame 4ré4s, aaillee le jour. Ces 
locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le 
sens d'un seul Adverbe, ont le nom d'expressions cir- 
constancielles ou adverbiales. 
$ 517. Les Adverbes se divisent d'abord, sous le point 
de vue grammatical, ainsi que les adjectifs: 

1. Les Adverbes qualrficati fs expriment la qualité, la 
manière d'êlre, qui est renfermée dans une autre modifi- 
cation ou action, mais qui y demeure tranquillement, sans 


indiquer l'action de la substance à laquelle la modification 
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est relative: ex. on» æupëénr» éécexo, rl cit gaiment ; 
_ nméua aeméems 68icmpo, lorseau sole rapidement ; añ- 
mn e0prko naëuym», les enfants pleurent amèrement., 
Les Adverbes qualificatifs peuvent, ainsi que les adjectifs, 
désigner l'appartenance de la qualité, sa relation à l'objet 
dont ils dérivent; ex. ont naämem®? n0-Pÿccxu, il danse 
à la russe; one ojëm» weeonscxk, il est habillé en 
petit-maftre; rumra cif Hanmñïcana Macmepckk, ce livre 
est écrit en main de maître; sms no-e0ateu, hurler 
à la manière des loups. | ju 


2. Les Adverbes c:rconstanciels désignent une circon- 
stance accessoire de la qualité ou de l'action, qui ne fait 
point partie intégrante de la modification, mais qui, exté- 
rieure, accidentelle, est relative pour la plupart à la quan- 
tité, au temps, au licu, à l’ordre et à d’autres circonstances 
semblables; ex. 6tep@ rpemBars rpomr, hier #7 à tonné; 
moë 6pams 6wa1r 34%ct, mOn frère à élé ici; chatäna 
aamâau upâsnaa, d'abord on a lu les principes; a ze4x zu 
Gsrar y ner, j'a été deux fois chez lur, etc. 


.3. Les Adverbes verbaux, connus sous le nom de 
Gérondifs, expriment une qualité agissante d’une modifica- 
tion, une action accessoire à l’action principale, exprimée 
par le verbe; ex. aum#, uepäñ, sacuÿao, l'enfant s'est 
endormi en jouaut; Oëésop» omBbuâar mu, yAb6dnace, 
Théodore m'a répondu en souriant; Bacñaik psmrear, 
ne cxasdés um CcaôBa, Basile est sorti sans avoir dit un 
seul mot. | 

Remarque 116. 1. Les Adverbes qualificatifs répondent 
aux adjectifs qualificatifs, les Adverbes circonstanciels aux 
adjectifs circonstanciels, et les Gérondifs aux participes. 

2. Les Adverbes qualificatifs et les Gérondifs, étant for- 
més de racines génératrices et désignant des qualités d’autres 
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modifications, sont des parties du discours, et les Adverbes 
circonstanciels, exprimant les relations des actions ou des 
qualités, sont des particules du discours, comme on le 
voit d’après leur formation, qui sera développée ci-des- 
sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par- 
ticules dans les substantifs, et les Adverbes circonstanciels 
primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs. 

8. Les Gérondïfs, tant dans leur formation que dans 
leurs diverses propriétés, diffèrent entièrement des autres 
Adverbes, et seront par cette raison examinés dans un ar- 
ticle supplémentaire à ce chapitre. 


$ 518. Les Adverbes qualificatifs et oirconstanciels, 
considérés par rapport à leur significaiion, se divisent, 
en second lieu, en différentes classes: 

1. Les Adverhes de qualité ou de manière expriment 
de quelle manière se fait Taclion, ou désignent une modi- 
fication de qualité, comme: yMH0 cÿaum®, £/ juge sagce- 
ment; «ÿ40 némem®, £/ écrit mal; 64x40 pésoBmi, 
rose-pâle, Tout adjcctif qualificatif peut devenir un Ad- 
verbe de manière, sil désigne la qualité non de l'objet, 
mais d’une autre qualité ou action (voyez $ 320). 

2. Les Adverbes de nombre, de quaniité, de répétition, 
qui peuvent énoncer l'une de ces idées en trois manières: 

a) par estimation précise: pasôem», à deux, deux 
ensemble; ITECMÉPKOI , à six; aBâæAw, deux 
fois; mpuæxanx, trois fois; cmoxp4me, cent 
fois, ete me | 

b) par estimation indéterminée: mâ10, peu; mnéro, 
beaucoup ; AOBOABHU, ASSEZ ; CAMIIKOMH, {rop, etc. 

c) par comparaison: G6ate, plus; ménbe, moinss 
CKÔJEKO, KOAHKO, Combien; CMÉAKO, IMOaH- 
Ko, aulant; KAK»%, comment; Makk, ŒNSI ; 
pasué, également, etc. 
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3. Les Adverbes de /emps expriment le temps où se 
fait l’action, où existe la qualité. Ils sont de deux sortes: 


a) 


b) 


Les uns désignent le temps d’une manière déter- 


minée: Buepäâ, hier; eer6 qua, aujourd'hui; 34 


Bmpa, demain; nakanÿnb, /@ veille; ÿmpows», 
le matin; séuepom», le soir; nôusw, de nuit; 
mreuéps , à présent; HEIHb, Mmainienan!; auecs à 
aujourd'hui; aoanécr, jusqu'à aujourd'hui ; mom- 
dâc», d'abord; msaôsux, depuis long-temps; 
BCmAaps, Quirefois; mcronu, depuis les temps 
reculés; bnpe4r, derénæanit; apésae, anñcien- 
nement, etc. 

Les autres ne désignent le temps que d'une mas 
nière indéterminée, superficielle, approximative: 
moraë, Glors; Koraë, quand; uäcmo, souvent; 
pharxo, raremént; mcergä, {oujours; mmorgé, 
quelquefois; yæé, déjà; aorôaÿ, jusqu'à pau 


aoméi1$, jusqu'à ce temps, etc. 


4. Les Adverbes de lieu, qui sont de quatre 
a) Ceux qui désignent le lieu sans mouvement: ce, 


t 


BOB, POZCZ, POIlG; 34bCb, iC/; IMAMB, NTYIMS, 
là; unab, aufre part; aura, nulle pari; ras 
Hu6ÿas, quelque part; »esxë, partout; pb, de- 
hors; bnympx, au-dedans; nnepexm; en avant; 
uO3aam, en arrière; a6ma, à lt maïson, etc. 


b) Ceux qui désignent le lieu d’où l'objet a un mou- 


c) 


vement: omxÿ4a, d'où; omeroga, d'ici; ommÿ- 
aa; delà; omméôas, depuis; u3Bn$, de dehors; 
cuapÿæn, par dehors; mssmÿntps, de dedans; 
omPHHy4a, d'autre part; omrÿaa Hn6ÿ4, de 
quelque part; omscioy, de ioutes parts, etc. 

Ceux qui désiguent le lieu vers lequel se dirige 
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l'action: xya4, où; myaä, là; crogä, 2ci; mnyaa, 
ailleurs; xya4 nm6ÿav, quelque part: ncioay, 
partout; nuryaä, nulle part; snymps, au-de- 
dans; snapÿxy, dehors; aomôi, à la maison; 

ù Box», /o7n, ctc. 

d) Ceux qui désignent la direction, et aussi le moyen 
du mouvement de Yobjet: nymèm», par {erre; 
Aoporor, en rOuic; BOA6@, par eau; 6épe- 
roi», le long du rivage; nimxômr, à pied; 
Bepxémr, à cheval, etc. 

5. Les. Adverbes qui expriment le degré d’une autre 
qualité: Ouenp, très; Bechmâ, Beasmn, fort; ropä340, 
beaucoup; coscim®, {out-à- fait; cosepméuno, par/faïte- 
_ menti; noumm, presque; AYMB UYME, à-peu- près; eBé, 

ése, à peine; 6ÿamo, presque, etc. 
6. Les Adverbes qui déterminent la nature et la forme 
de l'existence de l'objet, savoir: | 

a) avec affirmation: négauxuo, effectivement; ncmun- 
HO, vraiment; neocnoÔpumo, sans contredit; 
mé“Ho, certainement; Henpembnno, {MMANQUA= 
blement. | 

b) avec doute: méxenrs 6Hm5, asôcb, peul-étre » 
Bbpo#muo, eraisemblablement; xyme au, ea54 
au, difficilement; spaar, il y a à douter. 

c) avec négation: ne, ne pas; omuio4s ne, nulle- 
ment; HnKôKD, HH M4a0, point du tout. 

d) avec interrogation: p4âssh, Heÿæeam, es/-ce que. 

7. Les Adverbes implicites, qui renferment deux autres 
parties du discours, quelquefois aussi le sens d'une propo- 
sition entière; 4a, Oui; HbmB, NON; MOa», £/ @ dit; ge, 
a-1-il dit, 


8. Les Adverbes d'interrogaiion, qui se trouvent dans 
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presque toutes Îes classes précitées, et qui sont opposés à 
ceux d’affirmation, comme: xoraä, quand; aoKx6ab, jus- 
qu'à quand; crôasxo, combien; omrÿya, d'où, lesquels 
ont pour correspondants: morgä, alors; aomôat, Jusqu'à 
ce temps; cméasxo, aulant; ommÿaa, dela, etc. A cetle 
classe appartiennent les Adverbes: nouemÿ, 3auËmMR, 414 
wer6, POUTQUOI ; HOMOMŸ, 3a BMP, 4A4 mor, pour cela, etc. 

$ 519. Les Adverbes circonstanciels, qui ne servent 
pas à modifier les qualités ou les actions, mais qui dési- 
gnent une circonstance extérieure et accidentelle, et qui, 
d’après leur signification, appartiennent aux particules du 
discours (Rem. 116), ont aussi la propriété des particules, 
d’être invariables dans leur terminaison, et ne sont distin- 
gués que par leur formation, comme nous le verrons plus bas. 

Les Adverbes qualificatifs, étant formés des adjectifs 
qualificatifs, et appartenant aux parires du discours comme 
désignant des modifications, sont sujets à quelque variation, 
pour exprimer les degrés de comparaïson. 

Remarque 117. À la classe des Adverbes circonstanciels 
appartiennent aussi les particules que l’usage « introduites 
dans le laugage familier, telles que xo, m0, om, comme: 
AaBâ-R0, donne donc; CcO14m2-ImO HekAëmD, c'est le 
soldat qui ne vient pas; oméu2-0m® sHmea®, c'est le père 
qui est sorti. | 

IL FORMATION DES AÂDVERBES, 

$ 320. Les Adverbes qualificatifs se forment des ad- 
jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la 
terminaison apocopée, est un adverbe; ex. npekpâcno, bien; 
6es06p43no, laidement ; pâuo, 4614, de bonne heure; n63- 
auo, fard; mâao, peu; muro, beaucoup. 

Les Adjectifs possessifs spécifiques changent dans ce 
cas leur désinence en u, et prennent quelquefois la pré- 
position n0; ex. meroaëckM, en pelit-maitre, macmepCxx, 
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en mañtre; no-Pÿccxm, en russe; no-pawuÿscxx, en 
français; no-Kopôssu, à la manitre des vaches; no- 
Béauru, comme les loups. Quelquefois ils se forment du 
datif des adjectifs et des pronoms, comme: no-10ma44- 
momy, comme un cheval; no-ocaïnomy, à la manitre 
des ânes; no-cs6emy, à sa façon. 

$ 321. Les Adverbes circonstanciels se forment de 
différentes manières: 


1. Les uns sont des mots primitifs, des particules: 


Bomb, voici, Voilà HN, pas même, (non, en sl.) 
aa, oui (si. ex) ce, sl. voici, voilà 

xe, äb, aussi, de même mar», ainsi, tellement, oui 
karb, comment man», là (sans mou.) 

koas , combien HIOAb, tant, tellement, si 
An, 4b, est-ce que mym», là (sans mouv.) 


He, ne pas ( pers. 76, sansc. na) “Jyÿ…E, presque, à peine. 
a. D'autres sont formés de deux ou trois particules 
primitives; tels sont: 
aBÔCB, peut - être 3ACb, ici (sans mour. ) 


Be3A, partout (sans mouv.) m3, de dehors 
peabmf', très, extrémement” Mu, ailleurs 


pecHM4 , très, fort muoraâ, quelquefois 
33, dehors ÉuyAa, autre part 
Bou», loin, dehors Koraâ, quand (sansc. ladé) 
Bcer4â, toujours FyA4, où (avec mour.) 
. BcAY, partout (avec mouv.) nacrs63b, en outre 
TAB, où (sans mouv.) H4sâED, en aucune manière 
rop4340, beaucoup aur4b, nulle part 
: AORŸAa, jusqu'où HHROTAÂ , jamais 
AOHMHS , jusqu’à présent HuryA4, nulle part 
Aocé:B, jusqu’à maintenant au$, à présent(lat. nunc,gr. yü) 
_- eAñ4, à peine, difficilement  nÿr4b, quelque part 
étre, tout au plus, à peine n#korAa, un jour, autrefois 


em, encore HPky4a, quelque part 
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onpét, excepté 
onémb, encore, de rechef 
omacay, de toutes parts 
omsôa$, depuis quand 
omsÿ4a, d’où 

_omañab, dès ce moment 
omuiAp, nullement 
omcéab, dès à présent 
omecÿaa, d'ici 
ommÿaa, de là 
om?4uyAa, d'autre part 
dsenb, très, fort 
u4kH, encore 
nâde, plutôt 
noBCWAY, partout 
nonHab, jusqu'à présent 


383 


npômus» , en face 

péssb, est-ce qué 

chne, ainsi 

CROAB, CROABEO, combien 
CHOAb, CMOABRO, autant 
crmaâ, ici (avec mour.) 
mésxe, aussi 

menépk, maintenant 
moraä, alors (sansc. tadd) 
môkMo, seulement 
IMOAMEO, tant 

moOarro, seulement, ne que 
myAâ, là (avec mour.) 
yaé, déjà 

symb 4, difficilement 
dy 1ymb, peu s'en faut. 


3. Les suivants) sont formés d’une particule préposi- 
tive, ou préposilion, et d'une racine génératrice: 


BAaab, de loin, à la longue 
‘ BAOAE, tout le long 
BHe34nH0, BHesäny, tout d'un 
coup, subitement 

BHOBb, de nouveau 
Boo6mÉ, en général 
Bonpesf, au contraire 
sommé, inutilement 
. Bape4b, dorénavant 

pposub, en détail 

BCRa4b, précipitamment 
RCKOAb3R, en passant 
Bcrôp#, bientôt 

BC1AME, en arrière 

Bcmapb, autrefois 

pcÿe, en vain, inutilement 
BbCOpp, en haut 


AoAgécE, jusqu’à présent 
34smpa, demain 

fcsoum, de toute ancienneté 
Ha344®, en arrière 

Hâ3emD, par terre 

Hau3ÿCMD, par coeur 

nâsock, de biais 

Hapÿ&y, ouvertement 

6semr , à terre 

uonepèr®, detravers, au large 
nôposb, séparément  : 
cmhime, d’en haut 

caôsa, de nouveau 

csäâAu , par derrière 

cer, légèrement 

cnepsä, d'abord, premiérement 
cnioms, ensemble. 


584 Lexicologie partielle. 


4. D’autres sont formés d’un substantif ou d’un ad- 
jectif avec unc préposition, tels sont: 


BBepx? , en haut | Hasonén®», enfin, finalement 


BApyr®, tout-à-coup Hâspecm®» , en croix 
sspâämnb, bref, en abrégé Haañ3®, en bas, à bas 
sepyrs, BOspÿr», à l’entour  nanocaÿAoïD, à la fin 
pubcmo, à la place Hanpumbp®, par exemple 
smbcmé, ensemble HacAy, avec peine 


pumsÿ, en bas (sans mouv.) HayAâayÿ, à tout hasard 
puu3», en bas (avec mouv.)  éspecm®, à l’entour 


Bnepeañ, par devant omuâcmm, en partie 
BnepéA®, en avant, à l'avenir  nono4âmb, par la moitié 
Bnôpy, à temps, à propos noympÿ, le matin 

Bm4b, secrètement csépxy, d'en haut, de dessus 
aâcsbmao, sur la brune CAHIHEOMD , trop 


34pas>, d’une fois, à la fois - caapÿ#u, superficiellement 
m3aâsña, depuis long-temps caHa444a, dès le commencement 
m3aaïesé, M34aam, de loin cxé3y, d'en bas, de dessous 
scmämu, à dessein cpäiy, consécutivement. 
5, Plusieurs sont formés d’un substantif à un cas 
éblique, qui est quelquefois alléré, et qui tient lieu de la 
préposition; tels sont les suivants: 


6ocukôm®, nu - pieds AOMÔË, à la maison (avecmouv.) 
6trôm>, à toutes jambes aÿxom», tout d'une baleine 
pepxém» *, à cheval Añ6om®, tout droit, en quille 
BOAGK, par eau 3440M%, à reculons 

ppémeném» , quelquefois snM0©, en hiver 

rypmémr, en gros, en bloc  spômenry, fort peu de chose 
Afpom», gratis, en vain spyrém», à la ronde 

Auëm®, pendant le jour 5Ypom®, le matin 

aoaôë, loin, à bas 1emr0m®, très -vite, en volant 
a6ay, en bas, à terre 15mom?, en été 


A6ma, à la maison(sans mouv.) añrom», le soir 





* Quelques personnes disent et écrivent ceprämn, mais ce 
pluriel est contre l’analogie. 
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MÉAEROM® , rapidement nimsôm», à pied 
“#"ox0A40M2, en passant (àpied) péAoOMD, par rang, à la file 
MunMOŸ340M3,en passant (àchev.) crÂsom», par bonds 


MO13R6MD, tacitement ckâMOM?, en pente 
HApÜKOMS, à dessein - caéson, en un mot 
Huurôm2, la face contre terre caÿsaem», par hasard 
uôavr0, pendani la nuit __ cmoërôémr, cmôümsa, debout 
énpomemsno, en grande hâte  mañrôm», en secret 
énmomr, en gros, en bloc uiuROMD, à petit bruit 
écems, en automne | ysp4asow, à la dérobée 
omxé1omE, en se retirant HbAKÔM®, en entier 
n013R0Mb, en rampant 1écmir , en partie. 


6. Les suivants sont formés d’autres parties du dis- 
cours, contractées - ou réunies: 
6s, 62 (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo- 
sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon 6trs, je fus; ex. 
a Ouar 6n GorÂm®, je serais où j'aurais été riche; cxa- 
Af emŸ, 1M06% oH® yméa», dis-lui qu'il s’en aille) 
Biep4, hier, et Bexôp», hier soir (de Bésep», le soir) 
ae, mot tatare, il a dit (ex. 6Wa2-4e, j'ai été, a-t-il dit) 
aums, à peine (de l'impératif du verbe ANDÉME, priver) 
mo1» (contracté de MO1Bn15, ex. HD -MO1D, 207%, dit-il) 
nim», non (contracté de xzcms sl., me ecms, il n'y a pas) 
uoam“, presque (impératif du verbe nouécms, croire). 
7- D'autres enfin sont formés de deux mols particu- 
liers, séparés ou réunis en un seuls tels sont: 


asécs -1n60, peut-être nésem» 6HmE, peut - être 
0 -3ce, entièrement Hu M410, point du tout 

° rat #n6ÿap, quelque part Heÿmean ») est-ce que 
Axa ueré, pourquoi omu4r aëm», nullement 
Anecb, cerOAHA4, aujourd’hui nomoOM?®, ensuite 
eABâ AH, à peine _ npamôm®, malgré cela 
3a4$MB, Ha MO, ppurquoi cef ac», à cette heure 
RorAâ HuOÿAb, un jour | coBchæb, tout-à- fait 
RyA4 Hu0ÿAb, où que ce soit cmpemrafs», la tête en bas 
Kb IOMŸ, en outre momsadc», tout - à - l’heure. 
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Remarque 118. 11 faut faire ici une observation générale, 
c’est que toutes les particules , telles que les adverbes pri- 
mitifs, les prépositions et les conjonctions, ne forment 
qu'un seul élément du discours, distingué par l'usage. 
L’adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa 
signification, devient une préposition, la préposition qui 
est employée sans complément, est un adverbe, et l'ad- 
verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend 
le nom de conjonction (voyez 6$ 329 et 336). 


TITI. VARIATION DES ADVERBES. 

$ 322. Les Adverbes circonstancrels, comme particules 
du discours, ne sont sujels à aucune varialion dans leur 
désinence. Les Adverbes qualificatifs, devaut exprimer quel- 
quefois la supériorité d’une qualilé ou d'une action à l'égard” 
de certaines autres, sont susceplibles ($ 319) des degrés 
de comparaison; ex. Herä RIEMËS 6ricmpo, a Bôara 
6ticmprée, la Néa coule rapidement, mais le Volga 
coule plus rapidement ; IMbI JHMACIME XOpoué, a 6panib 
msoñ “améems 2yÿrwe, tu lis bien, rnais ton frère lit 
mieux. 

On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica- 
tifs, ne s'employant pas immédiatement auprès des noms, 
ne peuvent avoir que la désinence apocopée, tant au posilif 
qu'au comparatif. 

1. Le comparatif des Adverbes est le même que celui 
des adjectifs, dans la désinence apocopée, dont la forma- 
tion a élé donnée au $ 161. Ilésauo, tard, fait nésxe, 
et péno, {6{, pâube et pânbure. | 

2. Le superlaiif se forme du positif, ou de la désinence 
pleine du comparatif, que l’on fait précéder de é&ce; ex. 
BceCHA1BKO, le plus fortement; scemaocmusbäne, le plus 
gracieusement, etc. 





Des Gérondifs. 387 
ARTICLE SUPPLÉMENFAIRE 


AU SIXIÈME CHAPITRE. 
DES GÉRONDIFS. 


L NATURE ET DIVISSION. 


$ 323. Le Gérondrf est un adverbe verbal, c’est-à-dire, 
le mot par lequel est exprimée la modification agissante 
d’une autre qualité, comme: æ04A cnimnm®, 27 se hâte 
en marchant; zuman ekyuäem®, 77 s'ennuie en lisant; 
esqbixäna cmbémea, à] rit en Soupirants pacÿem®» CX4A, 
il dessine assis; 472an 406p6, ymbuäâemcsa, 2/ se con- 
sole en faisant le bren; samozrdes, srimenr, après avoir 
cessé de parler, #7 sortit, etc. | 

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une 
action accessoire d’un objet, laquelle modifie l’action prin- 
cipalè de cet objet. ; 

$ 324. Les accidents des Gérondifs, comme étant des 
mots dérivés du verbe, sont: la eoix, le temps, l'aspect, 
et de plus la désinence, pleine et apocopée. 

1. Les Gérondifs sont susceptibles de toutes les vorx 
des verbes concrets, et peuvent être actifs ou neutres (ré- 
fléchis, réciproques et autres avec le pronom cz). Pour la 
voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi- 
liaires, 6ÿayun, 6mB?, joint au participe passif, comme : 
GÉyayun aw6mm?, en élant aimé; 685 H3rHanb, en 
ayant élé chassé. | | | 

2. Les Gérondifs ont deux femps, Île présent et le 
prétérit, avec le nombre d'aspects que renferme la figure 
du verbe dont ils dérivent (incomplet, défectif, complet, 
double ou prépositionnel ). | 


 * 


EU, de TE es 
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3. Les Gérondifs ont, dans le présent ct Le prétérit, 
deux terminaisous, l’une pleine et l’autre apocopée, aiusi 
qu'on le voit ci-dessous: 


Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Dés.apocopée. à. Dés. pleine. 
1.Simple(r. Indéfni. fre Var SE - — 
HROMPEE ES (a Multiple. Prét.( Atausas® AbANBASUR 
rés.| suAâa KHAÂIOUE 
2. Simple \"* Indéfini. Pré ERA4BD _ EMASBINN 
complet. Multiple. Prét. ] 5AAHBABD RAAHIBABLIR 
3. Uniple. Prét.{rtuys» SÉHYBU 
rés. ( uock HOCIo TR 
= Simol 1. Indéfini. Prés HOCHBD HOCHBLUE 
double a. Défi. rés. \ HeCA deu 
° Prét.l — hRécinH 
3. Multiple.  Prét.\näiunupass BâLIRBARIE 
1) Prépo-{ rés. ( 061#AuBas OGAtAHBAIOAE 
sitionnel + Imparfait. Prét. ! o6atansasb O6AHAHBABII 
incomplet.f 2. Parfait. Prét.l o6ataast O6AtAaBuIE 
r'és. ( 3AFHAHNBAA SaRHABIBAW VE 
RD ER de 1. Imparfait. Prét. 3aRAABIBAFD 3ARHARNBABILE 
complet. 2. Parf. indéf. Prét. 3aKRAÂBD 34KHAÂBUIN 
3. Parf.uniple. Prét. saFMuÿre 3aRAHYBHIN 
rés. ( BHRÂLIEBAZ BHHÂNMUBANUN 
3) Prépo- FE arf indé D ee | ouméumsass  panémusasms 
sitionne] J2. Imparf. déf. AB otre BRRÉCIOTE | 
Houble: rét. | BHROCHBS BHHOCHBUTE 
. © 15. Parf. indéf. Prét.} säsocusr BHHOCHBE 
4. Parf. défini. Prét.\ — BHHECUIE 


On voit par ce tableau que les Gérondifs ont presque 
tous les deux terminaisons: pour le présent 4, ou a après 
une chuintante, et zozu ou yiu, et pour le prétérit 68 ou 
eu. La signification de ces deux désinences est tout-à-fait 
la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans 
la conversalion, dans le langage familier, et la désinence 


apocopée est plus usitée dans la rigue écrite et dans le 
style élevé. 


. 
ñ 
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II. FORMATION DES GÉRONDISFS. 


$ 525. Le présent des Gérondifs se forme, comme 
celui des participes actifs et neutres, de la troisième per- 
sonne plurielle du présent, en changeant les terminaisons 
Joms et AM& en A, Iu; et ams et ym6 en a, yiu; 
ex. ABAaIOME, 1/s font, afaaa et afaaloun; npôcamy, 
ils prient, wmpoc# et npôcioun; asnmam®», 2/s respirent, 
| amuré et genmyun; necÿm®, s/s portent, nec et necÿuw. 
Les gutturales e et x-se changent dans ce cas, pour la 
désinence apocopée seulement, en æ et z; ex. 65rÿms, 
tls courent, Gbrÿan et 6bæâ; nerÿm», ?/s cuisent, ne- 
_xÿum et neuä. 11 faut observer à cet égard que les verbes 
de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine, 
et cela encore rarement, comme räcnynrs, i/s séteignent, 
râcayum; mpym», 2/s frottent, mpÿun, et que la dési- 
nence apocopée est aussi inusitéc dans la plupart des 
verbes irréguliers. 


$ 326. Le prélérit des Gérondifs se Fe comme 
celui des participes aclifs-et neutres, du prétérit de l'in- 
dicatif, de la manière suivante: 


Prét. de lind. Prét. des Gérond. Exemples. 

1. Les verbes ré- Aÿaaas » je faisais, Aÿaanr et 
guliers, et irrégu- AÿAABUIN ; roBopéAL ; je parlais, 
liers qui ont leur rOBUpABE et roBOPÉBIIM; MO- 

s 
prétérit en», chan- HÿA? > je coulais à fond, mo- 


gent 45 en . . . D? etsln | Hÿ5b et MOHŸBUH; BAD, je man- 
geais, 582 et Sins. 


2. Ceux qui ont Homÿx , il s’est éteint, n0- 
Jeur prétérit apo- “mfxum; yÿmepr, il est mort, 
copé, n’ont que la yépun; 6epérs, je gardais, 
désinence pleine et Gepérmm; ChKb, je coupais, 
changent 5 en . . Mn cs; n04132, je rampais, 


n043lLH, 
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Les verbes irréguliers en 4y et My, quoiqu'ils aient leur 
prétérit én 45, changent y en zx; ex. 6AHAŸ, Je garde, 6a04- 
Im; BeAŸÿ, je conduis, BéAUM; nsëmŸ,/e fleuris, nsEmium, et 
de même u1ÿ, je vais, méaum (comme venant du prés. inusi- 
té mezÿ); Bâuy, je me flétris, râamm. Mais Kpä1y, je dérobe, 
fait Rpâsmm; KAa1Ÿ, je pose, KAâBMR; CÂAY, je M'assiérai (prét. 
cha), chBMM; na4ÿ, je tomberai, näsux et néaum. 

Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronom 
ca n'ont au prétérit des Gérondifs que la désinence pleine; ex. 
mésmacs, après s'être lavé; cpaâsmucs, après avoir combat- 
tu ; 60ÉBMuCE, en ayant craint, etc. | 

Remarque 119. Nous avons dit plus haut que les dési- 

nences pleines des Gérondifs, 07, ou ytn, et eux, n’é- 

taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon- 

traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé. 

Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for- 

ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple, 

dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que 
l’on trouve, par exemple, eënecx, 60h74, Opôca, #6Â, xe- 
hÂ, N32A84h, YCmpemA, au lieu de Bäuecum, somé1», 6p6- 
cuB>, ABB, ÆCHÂBD, M3TAÂAMBD, YCMpem4sD (des verbes 
BHiHeCME, exporter ; BOëMA, entrer; 6pécumb, jeter une 
fois; asñmb, montrer; &euÜMk, marier; M3TAÂAUME, ef- 
facer ; ycmpemäms, lancer). (Cette formation, contraire 
aux lois de l’analogie, ne peut être tolérée que dans les 
cas suivants! 
1) Dans les vers, pour éviter la rencontre d’un trop 
grand nombre de consonnes ; ex. | 
Kar» 6ÿamo côsbcmu zotÿecmeyx yaMsy. Dmitrief. 
T'apéä cuabar, momÿna s30pr. Pouchline. 
Haÿ3# pn62, nonäposams cônpâaca. Ærylof. 
2) Dans les verbes réfléchis et réciproques, qui n’ont 
pas la désjnence  apocopée du prétérit, comme: B03Bpa- 

. mACb, étant retourné; YEAOUAC, ayant évité; y6oÂcb, en 

ayant craint, etc, 


ca 
# 
n. 
F 
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Des Préeposritions. 
CHAPITRE SEPTIÉÈNME. 


DE LA PRÉPOSITION. 


$ 327. Nous avons vu ($ 95) que les divers rapports 
qui existent entre les substances et entre leurs modifica- 
tious s'expriment de deux manières: d'abord par les Cas, 
ou par des racines affixes qui s'ajoutent à la terminaison 
du mot, et cnsuile par les Prépositions, ou par des par- 
ticules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi 

$ 528. La Préposition est une particule du discours, 
servant à exprimer les divers rapports qui existent entre 
les objets et entre leurs qualités, comme: 116668E x6 onré- 
uecmsy, l'amour de là patrie; népsuit uses népsrixt, 
le premier des premiers; ou» Aépsoxr HG caoBä, ë] est 
insolent dans ses paroles; xéqum» n0Ô caxy, il marche 
dans /e jardin. | | 

$ 329. Les Prépositions de la langue russe sont en 
général les suivantes: a) simples: 


6e3» (6e30), sans 

B3-, B03- (830 -), en haut, sus- 

Bb (B0), dans, en, à 

BH-, dehors, ex- 

AO, jusqu’à 

sa, derrière, après, par 

#32 (430), de 

kb (KO), vers, à, chez 

Ha, sur, Contre, pour 

Ha4A2 (4240), sur, au-dessus dé 

Hu3- (nu30-), en bas, de- 

0, 06? (060), de, autour, contre 
b) composées: 

35-34, de derrière 


om? (omo), de, depuis, de chez 
no (na-), après, suivant, selon 
n04® (1040), sous, au-dessous de 
npe-,nepe-, au-delà, trans- 
npe4», nepéa» (npeAo), avant 
mp4, auprès de, sous le règne de 
npo (npa-), de, poar 

pas- (pa30-, pos-), à part, se- 
CEBO3B , à travers 

c» (co, cy-), avec, dès, depuis 
ÿ» chez, auprès de | 

upe3», à travers, pendant. 


H35-n012, de dessous. 
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A la classe des Prépositions appartiennent encore aan, 
pour, et päan, pour l'amour de, que quelques Gram- 
mairiens ne mettent point dans ce nombre, parce qu'elles 
sc placent quelquefois, sur-tout la dernière, apres les 
noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valcur 
. des Prépositions (Rem. 118 ): # 
6an3®, auprès de 
BAo1B, le long de 


Okpécm», aux environs de 


\ 


Buÿcmo, à la place de 
BHympr, dedans (avec mouv.) 
paympé, dedans (sans mouv.) 


onpñus, à la réserve de 
noBépx®, sur, par-dessus 
nô445, auprès de 

no3418, derrière (avec mouv.) 


pub, hors de no3a44, derrièré (sans mouv.) 
B631$, à côté de nôca$, après 
ponpekf, malgré, en dépit de npésae, avant 
kpôm$, hormis, excepté npémus®, contre, envers 
méx1y, Me&D, entre, parmi HaCŸnpOMMBb, vis-à-vis 
M4MO, devant cBepx®, au - dessus de, outre 
65020, autour de, environ cpeañ, au milieu de. 

$ 330. La formation des Prépositions est très-simple: 
cé sont des particules monosyllabes et primitives, qui pren- 
nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences 
des mots russes, savoir: la demi-voyelle 8 (et quelque- 
fois 8) ou bien, devant la rencontre de, deux ou plusieurs 
consonnes, la voyclle auxiliaire 0. Les voyelles o et a se 


mettant souvent à la place l'une de Fautre ($ 42), les - 


prépositions 2G, npa, pos ne sont autre chose que no, 
npo, pas; de même cy est là même que co. 

Plusieurs des Prépositions énumérées ci-dessus ont de 
l'affinité avec celles des langues collatéralcs du slavon: grec 
TO MEOS, VE UT0> UV» dd» 8; latin. pro, præ, per, ob, 
amb-, cum, trans; allemand ab, aus, ob, bis; persan 


j (ez), # (bèr); sanscrit (pra ); 3X (out), ru! 
(san), 34 (oupa). 
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$ 331. Les Prépositions ont dans tout idiome une 
double destination. D'abord elles s'emploient, comme ra- 
cines préfixes, dans la formation des divers éléments du 
discours, dont elles deviennent partie intégrante. 


Exemples: Gesÿmie, bêtise; esraaxt, regard; esopsâms, faire 
sauter; 6034YXD, air; 6XOAMIME, 60ËMÉ, entrer; 6ééjada, reddi- 
tion; 4ocn$x, armure; s4na4®, occident; M3BËCHH, connu; 
hapÉABHÉ, paré; a }3HpÂMEAS, inspecteur; XM3PABYME, renver- 
ser ; OMpäBA, poison; 06pÔôr®, redevance ; o6oarménie, séduction; 
omkâ3®, refus; zomôu», déluge; 741y6a, tillac; z671annui, su- 
jets zepes0a», traduction; mpeaâuie, tradition ; zpezméda, avant- 
coureur; 7px6t=ume, refuge; Zpmucear, providence; 7pé- 
Buyr®, arrière-petit-fils; Pa346pb, dissension; pasorptms, chauf- 
fers PÉsAuxD, repos; CuŸMHHED, Compagnon; Co6143H2, scan- 
_ dale; cyuepru, crépuscule; y4664Hÿ, commode; tpesph14anÿ, 
extraordinaire. 

En second lieu les Prépositions, comme particules du 
discours, se placent séparément devant les noms, Îles pro- 
noms, les adjectifs et les participes, pour expriner les 
rapports des objets et des qualités ou des actions, qui sont 
désignés par ces mots. | 


Exemples: ruñra 6635 nepenréma, un livre sans reliure; #4y 
es Mocxsÿ, je pars pour Moscou; npôc£6a 40 CYAbÉ, une prière 
au juge; naëma sa npesésr, les frais de voiture; npitsmif xs6 
Kiepa, arrivé de Kief; nuckuô x$ Apÿry, une lettre à un ami; : 
fair» Axa cyeu6, un impôt sur le drap; cuompñmenrs xs 
Atmsuñ, le surveillant des enfants; crÂ3ka 0 Jucéut, le conte 
du renard; yaAâpua» 065 ÿro45, j'ai frappé contre l’angle; maÿ 
oms ueré, je viens de chez lui; xéAumR» 76 no4y, il marche 

sur le plancher; cmaaz #045 xpémy, il s’est placé sous le toit; 
_Aÿr> mpezs A6nour, le pré devant la maison; co14mD np 
Gjast, le soldat à la guérite ; rosopéms po 616æ&uaro, il parle 
de son prochain ; npoméaS cxeoss orns m B64y, il a passé à tra- 
vers le feu et l’eau; coautaca cs môcmy, il est tombé du pont; 
ausèm? y Meuf, il demeure chez moi; nepem…ëir tpe3s pinÿ, 

0 
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ÿl a franchi la rivière; BICKOUNAR #35 - 50 syCcmé, il se précipi- 
ta de derrière le buisson; B#mm 35-7075 cmo4, sortir de 
dessous la table; mpyAÉMECA AAA n0153H 66meñ, travailler pour 
le bien public; npocam® Xpucmä pr » il demande pour l'a- 
mour de Christ. 


$ 332. Ces exemples font voir que parmi les Prépo- 
sitions les unes s'emploient conjointement et séparément, et 
les autres seulement d’une de ces deux mauières. Celles qui 
semploient conjointement, sont toutes Îcs Préponons 
proprement dites, exceplé Ky > CK603b; uU38-54, U36-n0,48, 
æaan et päau, et celles qui se placent séparément, sont 
les mêmes, à l'exception de 6bt, 603, Hus, nepe, pas, 
na, npa, tÿ, qui.par cette raison sont nommées insépa- 
rables. Entre les unes et les autres il existe une corres- 
pondance respective, savoir : 


Prépositions. Exemples. 


Bs répond à ma;  eosmécca a né60, il fut élevé au ciel ; 80623 
__ ‘H& ropy, ik est monté sur la montagne. 


B, 30 — »; ecmynér 65 A0M®, j'entre dans la maison ; 
éoméar 60 asopén», il est entré au palais. 
Bas Le” ___ GHNeAR #35 chnéü, il est sorti du vestibule; 
H3 TOM pypaéas n35 EHÂrH, extraire d’un livre. 
Âo os A0; A4Obxa4® 40 phré, il parvint à la rivière. 
3a — sa; sanaaméan 84 x456%, j'ai payé pour le blé. 
Ha — na; naBbÔO1EME A AGMAAE, mettre sur un cheval. 
Haa, —  -“HaA9%;  NGJCMÉMPUBAIL #AJS aAbmEMñ, veiller sur 


les enfants. 
— om; -omopsâmes ons pa6éms, arracher du travail. 
Jlepe — «pes; a xepeméa® tpess phnÿ, j'ai passé la rivière. 
—  -KD; -HPNUIËAE KO Mb, il est venu Chez moi. 
—  cR803b; Apo6Maca Cxeoss menpiimeick, il s'est fait 
: jour à travers les ennemis.” 
Ilpous —  omr; rmponcxôqaume oms 6o1$3um, cela provient 
d'une maladie. 


f=- DE 
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à 
Pas — na;  pasopsäms xa aâcms, déchirer en pièces. 
_— 0; cRéayas cs ce64, il a rejeté de dessus lui; 
CHRCA CS ADALNÉ, il s'est fait avec les gens. 
$ 533. La définition de Ia Préposition et les exemples 
cités font voir que cette particule du discours peut se trou- 
ver avec deux ou plusieurs mots, par lesquels sont désignés 
les objets ou les qualités qui ont entre cux quelque rap- 
port. Les mots qui dénomment ces objets ou qualités, sont 
les mernbres du rapport, et la Préposition en est l'expo- 
sant. Les membres du rapport sont l’antécédent et le con- 
séquent; ce dernier, considéré quant à la Préposition qui 
le gouverne, est appelé son complément. 
Les Prépositions séparables veulent que le membre 
‘conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir: 
| 1. best, 40, H3b, OM, Y, H32-34, M3L-104b, 44 ct 
pâan, ainsi que presque tous les adverbes qui sont employés 
comme Prépôsitiôns CG 329), pee le nr, 
. Kr et Bonperf, le datf. ts 
. Ipo, cxuoss et pes, loceusatif 
. Hay, le factif. : 
. pu, le préposi tionnel. d 
. Mézy, le génitif et le actif. | 
. Sa, moy», npear, l’accusaltrf et le actif. 
. Br, ua, 0 (06), l'accusati if et le prépositionrtel. 
. Cv, le génrtif, l'accusatif ‘et le factif. 
. To, le datif, l'accusatif et Le prépositionnel. 


O © D Où tt À OÙ D 


Remarque 120. La signification des Prépositions employées 
conjointement avec les verbes, a -été donnée au $ 277; 
quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi 
divers; elle sera développée dans la D net 
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CHAPITRE HUITIÈME. 
DE LA CONJONCTION. 


8 354. La préposition est une particule qui, comme 
nous venons de le dire dans le chapitre précédent, exprime 
les rapports mutuels des objets, la liaison des idées iso- 
lées; quant aux rapports mutuels de l'existence et des ac- 
tions, et à la liaison que l'esprit met entre les divers ju- 
gements, ils sont exprimés par des parlicules, qui ont reçu 
le nom de Conjonctions. Ainsi 

$ 555. La Conjonciion est la particule du discours 
servant à exprimer les rapports qui peuvent exister entre 
nos jugements; ainsi, dans ces exemples: sumôrw xé404m0, 
a aëmom» menaô, #7 fait froid en hiver, et chaud en 
êté; aBaañ 406p6, u ue æam HarPéanr, fais le bien, et 
n'attends point de récompense ; æomA ob M6A045, HO 
ycuÿas YÆÉé BO mH6rom®, quoiqu’i/ s0it jeune, cependant 
la déjà réussi en beaucoup de choses, les mots a, u, 
æomÂ, HO, sont des Conjonctions. 

$ 536. Nos jugements s'expriment par ‘la réunion de 
quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la 
manière dont se forment les jugements et dont ils se lient 
entre eux, est du ressort de la Syntaxe. Dans cette troi- 
sième partie nous verrons aussi la signification, la division 
et l'emploi des Conjonctions; nous nous bornerons pour 
lc moment à en donner l'énumération et la formation. 

Les Conjonctions de la langue russe sont en général 
les suivantes: 

a, et, mais | | | AA, et,. mais, que 

6vae, si, quand aa6ü, afin que, pour que 
6yÿamo, 6jamo 6, comme si 412 moré, c'est pourquoi 
pupôwen?, au reste AA non. “HO, parce que 
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ésean, si, au cas que noeAñKY, parce que 
écan , si, quand gouéxse, puisque, vu que 
se, sr, donc, même nocemŸ, donc 
mu, ot, même, aussi HOMOMŸ , NO, parce que 
k6o, car updsaa, il est vrai que 
MAÉ, HAib, Ou nycs4f, DyCME, que 
H Mas», conséquemment, ainsi C&OA5, combien 
FAKb, comme CRO1E Hu, quelque . . . que 
Kasb-MO, comme, tel que  cab4osamearno, uinsi, donc 
sorAâ, quaud, lorsque mart, tant, tellement, si 
An, 4h, est-ce que, si MO, alors, donc 
4460, ou, soit morA4, alors 
anus, à peine moré péan, c’est pourquoi 
uésean, que môsuo, seulement 
He mO1bRO, HO M, non-seule- mÔ18K0, seulement 

ment, mais encore xomä, quoique 
HA, He, ni, ni xomä 6H, quand même 
nuzé, non plus ymo, que 
HO, mais 1064, 1m06%, que, afia que 
OAHÂ5O, cepéndant fs0, comme. 


Il est encore d'autres parties du discours qui tiennent 
Jieu de Conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: xmo, 
“mo, xoOMmO6pNÀ, KOÏ, QU'; ue, de gui; raxôk, que; les 
adverbes inlerrogätifs: r4b, KxyAë, Où; omxŸAa d'où; OI 
KOAB, depuis quand; aok OA, jusqu’ à quand; CKÔ1BKO, 
combien, et autres: nokâ, {ant que; 4m». mbM», id 
plus ; uécmito, en partie, etc. 

$ 357. Les Conjonctions énumérées ci - Re sont for- 
mées de diverses manières: 

1. Les unes sont des particales primitives ;sävoir: à, 
Aa, %€, H, AM, HH, HO. | on 

Quelques-unes sont. formées d'autres parties du 
discours; telles sont: 6ÿ4e (du futur 6ÿay, je serar, ou 
de l'impératif 6ÿam, sois), oauâxo (du numératif ogmmz, 
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un), écam (du présent ecms an, y a-t-1/). (Quant à 
és et anms, voyez $ 327, 6.) 

3. D’autres sont empruntées des adverbes; telles sont: 
BnpôuemM», Kor4ä, MOrAä, KaKb, MAKb, CKOAB, CIHOAb, 
ÂxO, CAh4A0BAMEUSHO, MOKMO, MOAEKO, etc. 

4. Quelques-unes sont empruntées d’autres parties du 
discours, telles que: npâsaa (subst. /a vérité), nycréi, 
nycms (impér. du verbe nycrkéme, nycm#mes, laisser), 
xom# (partic. prés. du verbe xomëms, rowloir), mo 
‘et mo (des pronoms mom, celui-là; umo, qui ). | 

5, Les suivantes sont composées: 6ÿamo, 4a6B1, éxe- 
ax, 4460, Mañ, H60, KAKb-MO, HÉKCAH, NUEAHKY, MO- 
mése, nocemÿ, nomomÿ, umobbl. 

6. D'autres enfin sont formées de deux ou plusieurs 
mols: Aa cerÔ; 414 MOrÉ; AAA MOTO, YMO; He MOAEKO, 
HO H; nOMOMŸ, MO; CKOAB HH; XOMA Okr. 
| Remarque 121. Indépendamment de ces Conjonctions, 

il est d’autres mots qui ont la valeur de ces particules; 

tels sont les participes et les gérondifs. Les participes rene 

ferment le sens du pronom relatif ron6pu#, et du verbe 
dont ils sont formés; ainsi, par exemple, se1osÿs2 48 #- 
cmsyromiä, {homme agissant, est la même chose que 
ueïos$s®, xomOpux Jéxcmeyems, l'homme qui agit. Quant 
aux gérondifs ils renferment le sens d’une Coujonction 
.subordinative et du verbe dont ils dérivent; ex. # upiñaÿ 
se me6$, omo6t4aast, je viendrai chez toi, après avoir 
- ‘: diné; siguifie: a opikaf 5% me6%, xozj4 omobjan, je 
viendrai chez toi, lorsque j'aurai diné. Ces propriétés 


des participes et des gérondifs seront développées dans 
la Syntaxe. 
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CHAPITRE NEUVIÉME. 
DE L’INTERJECTION. 


$ 338. On appelle Jnterjections les sons de la voix, 
exprimant les passions ou les mouvements qui s'élèvent 
spontanément dans notre ame ; ex. Ye! yemä1r5, Ouf! Je 
suis fatigué; ny! nokaëème, eh bien! allons; æaons no 
Ymém», pan, un soufflet. | 

$ 339. Les Interjcctions, étant l'expression de nos 
sensalions et non de nos idées, n’appartiennent ni aux par- 
ties, ni aux particules du discours. On peut les diviser en 
trois classes: 

x. Les sons qui expriment quelque sentiment; îels 


que la surprise: a! ax?! oë% au! 6a 6a! ah ah! oh oh! 


la joie: ro! yp4! xa xa! xx xu! ah! ha ha! hi hi! la 
crainte: ok! 4xmu! aïe! hé! l'aversion, le dégoût: »! ax»! 
mey! fi! pouah! la douleur, la pitié: axe! ox! ysH! 
hélas! ouaïs! etc. | 

2. Les sons qui expriment la vo/onté; tels sont: mer, 
chut! umur, paix! uy, allons! re, holà! na, là! 
npôus, loin! son», dehors! som», voilà! Ces sons ont 
la valeur de l'impératif, et telle est Îla raison pour laquelle 
cé mode est, dans toutes les langues, la forme Ja plus 


courte du verbe. ? 


3. Les onomatopées, qui étant une > imitation des sons 
dans la nature, servent à former les mots du langage; tels 
sont: 6p, pppp, x10n», 6yxr, ant, méaxs. C'est de 
ces sons que se forme entrautres l'aspect uniple des ver- 
bes, comme: XAONHYME, donner un coup; 6ÿxuyms, 
choquer; uénnyms, arracher ; mearaÿms donner une 
chiquenaude, etc. | 
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CHAPITRE DIXIÈME. 


DES RELATIONS MUTUELLES DES PARTIES 
DU DISCOURS. 


$ 540. Nous avons examiné, dans les chapitres précé- 
dents de la Lexicologie Palielle,. chaque élément du dis- 
cours en particulier: nous allons maintenant présenter cn 
un coup-d'œil Jes relations qui existent entre les diverses 
parties du discours, tant sous le rapport de leur formation, 
que sous celui de leurs inflexions grammaticales. 

Tous les éléments du discours sont dans leur forma- 
tion susceptibles de certains degrés, savoir: le son primi- 
tif, la racine du mot, la partie et la particule du discours, 
la partie du discours simple, primaire, dérivée, secondaire 
et composée. Voici l'énumération de ces degrés sous les 
divers aspects des mots: 

Premier degré. 
3. Le son primordial, ou l’rnterjection. 
2. Le son imitatif, autrement dit onomatopée. 
Deuxième degré. 
3. Le mot primitif, la partie du discours, qui désigne 
la modification d’un objet, l'objet lui - même et son 
action. 
Troïsième us 
4. Le substantif primitif, le nom propre, (le genre, le 
cas nominalif). 
5. Le modificatif apocopé: 
6. a) L’adjectif. 
7. b) Le participe. 
8. Le verbe d'existence. 
9. La particule du discours. 


ES 
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10. 


AT. 


12. 


12. 
14. 


a). 
16. 


17. 
18. 


19. 


20. 


3 


ts 


292. 
23. 


24. 
29. 


50. 


| Quatrième degré. 
Le substantif primaire, le nom appellatif. 
L'adjectif qualificatif, plein. 
Le verbe concret primaire; (l'infinitif, la 3°" pers 
sonne du temps présent ). 
Le pronom personnel de Îa 1° personne. 
La préposition; les cas obliques. 

Cinguième degré. 
La liaison du sujet avec l'attribut. 
L'adverbe primitif. 
La conjonction: 
Le numéralif quotitif; (les nombres duel et pluriel). 
Les pronoms de la aème et de la 35% personne; 
les pronoms adjectifs. 

Sixième degré. - 

Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps, 
et la aime personne ). 


. Les adverbes qualificatifs ; (les degrés de comparaison} 


Les participes pleins; (les verbes passifs ). 
Les gérondifs. 
Septième degré. 
Les substantifs dérivés : 
25. a) Les noms abstractifs. 
26. b) Les noms verbaux. 
Les adjectifs dérivés: 
28. a) Possessifs. 
29. b) Circonstanciels, ou numératifs ordiaaux. 
Les verhes uniples, inchoatifs, dérivés: 


‘8x. a) Des interjections. 


32. b) Des substantifs. 
35. c) Des adjectifs. 


34. d) Des adverbes. Ô 
| Ss 
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_Huitième degré. | 
35. Les verbes secondaires, doubles, prépositionnels. 
36. Les substantifs et adjecufs FR COROSIeE diminutifs et 
augmentalifs. 
.37. Les substantifs et adjectifs composés. 
Telle est, ou à-peu-près, la manière dont se sont for- 


- més tous Îles différents mots qui composent la langue russe. 


Cctte formation graduelle eut de l'influence sur la com- 
préhension de l'idée, sur l'étendue de la. signification et 
sur la forine cxtérieure des mots, comme nous allons le voir. 

$ 341. Nous avons divisé ($$ 75-82) les mots en 
parties et en parlicules du discours, ct les parties du dis- 
cours en substanlifs, en qualificatifs et en verbe d'existence ; 
nous avons dit aussi que le pronom forme le passage des 
parties aux parlicules, et que le verbe d'existence sert à 
unir le substantif au modificatif. Ici nous examinerons les 
principales propriétés que l'on remarque dans la formation 
des mots, sous deux points de vue, d'abord suivant leur 
plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus 
ou moins d'imitation. | . 

$ 342. Les principes de la formation des particules 
du discours, considérés sous le premier point de vue, sont 
les suivants: 

1. Les particules, ne désignant que les rapports des 
substances, des modifications et de l'existence, doivent être 
plus courtes que les parties du discours. Par cette raison 
l'adverbe qualificatif, qui est une partie du discours, est 
plus lung que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule. 

2. Les prépositions et les conjonctions primitives sont 
plus courtes que les adverbes primitifs. 

$ 345. Dans la formation des parties. du discours om 
observe les particularités suivantes: | 


— 
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r. Les parties du discours sont plus longues que les 
particules. , 

2. Les modificatifs ont la même longueur que les 
substantifs. 


3. Le verbe d'existence est plus court que les substan- | 


tifs et les modificalifs, car il a auprés de ces mois la 
valeur d’une particule, son office étant de les unir. 


$ 344. Le pronom, exprimant sur-tout la relalion des 
objets à l'existence, a la même longueur que les parti- 
cules du discours; mais comme il remplace en même temps 
les dénominations des substances et des modifications, il 
approche aussi des parties du discours: par cette raison 


les pronoms substantifs sont plus courts que les pronoims 


adjectifs. 
.  $ 3545. Les mots dérivés ou secondaires sont plus 
longs que les primaires: les mots composés sont plus longs 
que les simples. " 
$ 346. Dans la formation de chaque partie du discours 
en particulier, on observe les principes suivants: 
+. L'inflexion primitive au directe de chaque élément 
du discours est celle qui n’a pas besoin de forme acces- 
soire, ou qui au moins prend l'inflexion accessoire la plus 


brève. Les formes obliques. sont toujours plus longues 
que les directes. 


2. Dans les substantifs le nombre singulier a été créé 
plus tôt qne le pluriel et le duel: ainsi un nom au singu- 
lier est plus court qu’à un des deux autres nombres. 

-.3. Les modificatifs déclinables (les adjectifs et les par- 
ticipes) suivent le même principe. Daus les adjectifs, comme 
dans les adverbes, le posilif est plus court que les deux 
. autres degrés, le superlatif ct le comparatif. 
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4. Parmi les cas les primitifs sont les cas directs; les 
autres, les cas obliques, sont venus plus tard, et sont 
par-là plus longs que les directs. | 

5. Dans le verbe concret le singulier est plus court 
que le pluriel. Parmi les personnes, l'ordre dans lequel 
elles ont été créées, est, à ce qu'il paraît, d'abord la troi- 
sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: cette 
dernière est plus longue ‘que les deux autres. Parmi les 
voix, celle qui a existé avant les autres, c’est. lactive: la 
voix passive et la voix réfléchie ont été introduites plus 
tard, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les 
modes, celui qui, à notre avis, a été créé le premier, c’est 
l'infinitif: ainsi l'infinilif, au moins dans la langue russe, 
est plus court que les autres modes. Dans quelques idio- 
mes c'est l’impéralif qui est regardé comme le plus ancien 
des modes, parce qu'il a l’'inflexion la plus courte. Mais 
en russe ce n'est pas un principe constant: l'impératif dans 
les verbes irrégulicrs y est plus long que l'infinitif (ex. 
6pams, prendre, 6epn; 6peur, garder, 6pern; cnams, 
ôter, caumn). La forme concise de l'impératif n'est pas, 
suivant notre opinion, Finflexion primitive: elle est due, 
selon toute probabilité, à la syncope de la désinence, dans 
l'emploi d'un verbe qui existe déjà: la volonté, le com- 
mandement demande de l'énergie, de la concision, qua- 
lités qui approchent des interjections. — Parmi les temps, 
le présent a été créé plus tôt que le prétérit et le futur: 
les prétérits ont été formés des participes joints au verbe 
d'existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinitif joiut 
au verbe auxiliaire. — Les participes actifs, qui renfer- 
ment le sens de deux mots, sont par cette raison plus 
longs que presque toutes les autres parties du discours, 
non composées. 
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$ 347. Le second point de vue soùs lequel les parties 
et les particules du discours peuvent être envisagées, con- 
siste dans le plus ou moins d'affinité entre le signe et 
l'objet ou la qualité, qui sont représentés par ce signe. 
Sous ce rapport nous dirons que la forme imitative ne 
peut se trouver que dans les substantifs et les modifica- 
tifs (les adjectifs, les parlicipes et les adverbes); car ce 
sont les seuls qui peignent les objets eux-mêmes et leurs 
qualités. Quant aux autres parties du discours, qui, ainsi 
que les. particules, sont appelées à exprimer les diverses 
relations, elles ne sauraient être imitatives. Si par fois 
elles le sont, cette imitation, loin d'être immédiate, n'est 
que relative, et dérive d’une racine onomatopée; c'est ce 
que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence 
($ 246 Rem. 88). 


Remarque 122. On trouvera un écart de ces principes 
généraux dans la formation des adjectifs au positif: nous 
avons dit au 6 143 que l'inflexion fondamentale de cet 
élément du discours était sa désinence pleine, et nous en 
avons dérivé la désinence apocopée. Nous avons fait cela 
pour abréger les règles partielles, relatives à la formation 
des divers aspects de l'adjectif. 


$ 348. Nous avons subdivisé les mots dérivés en dé- 
rivés proprement lits et en secondaires. Les premiers 
sont formés d'une autre partie du discours; ainsi, par 
exemple, le substantif x$xHocms , fendresse, est un dérivé 
de l'adjectif niænmi, tendre, qui lui-même dérive du 
substantif nfra, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont 
formés de la même partie du discours; ainsi le substantif 


“rocno%â, mMmafñlresse, dérive du substantif rocnoauas, 


maître; l'adjectif 6saos4mmui, blanchäire, de l'adjectif 
6sauk, blanc; le verbe pascmaraäms, placer çà et là, 
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du verbe cmävnme, placer, et ainsi de suite. Nous 
avons adoplé celle subdivision pour tracer la démarcation 
qui sépare la Grammaire proprement dite de la Lexico- 
graphie: les principes de la formalion des mots secondaires 
sont du ressort de la Grammaire , et l'énumération des dé- 
rivés est l'objet du Dictionnaire. 

$ 349. Les mots sont formés et modifiés (par la dé- 
clinaison, la comparaison, l'apocope, la conjugaison) avec 
plus ou moins d’irrégularité, non par le hasard ou le ca- 
price, mais par les lois immuables, suivant lesquelles l'es- 
prit humain met en usage l'organe de la parole pour ex- 
primer ses actions. Les mots qui sont créés dès la forma- 
tion d'un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la 
suite le plus irrésuliers, tels sont, par exemple, le verbe 
étre (6mim&), les pronoms et les numératifs, le compara- 
tif des adjectifs les plus usités (66apme, major; méneure, 
minor; aÿume, melior, elc.), la conjugaison des verbes 
qui expriment Îcs actions les plus ordinaires de l’homme 
(tels que: 5eme, manger; nums, boire; cname, dormir; 
ae, se coucher; cheme, s'asseoir; cmame, se placer; 
mm, @/ler; 6pame, prendre; xams, donner, etc.). 
Ces mots, élant créés dès l’origine du langage, ont conser- 
vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique, 
propre aux primilifs, mais dans la formation de leurs in- 
flexions obliques ïils ont été assujettis à de plus grandes 
irrégularités. 

$ 350. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine- 
rons la Lexicolosie. Nous avons vu jusqu'ici de quelle ma- 
nière l'esprit humain forma de quelques sons primitifs une 
infinilé de sigues, propres à exprimer sa pensée, ou pour 
ainsi dire, à lui donner l'existence; nous avons vu com- 
meut un son primitif, qui servit d'abord à la représenta- 


Des relations mutuelles des parties du discours. 407 


tion imitative des objets physiques, recevant ensuite cer- 
taines modifications, devint peu-à-peu propre à exprimer 
les objets abstraits, les aotions et les relations métaphy- 
siques. Cependant tous ces éléments riches et variés n'ont 
été présentés jusqu'à présent que comme des matériaux 
isolés, préparés pour construire quelque édifice: nous 
avons cherché à exploiter ces matériaux, à les énumérer, 
à les définir, à les travailler chacun séparément, à les 
disposer dans un certain ordre, mais nous n'avons point 
encore procédé à les réunir, pour élever le temple où 
parait dans tout son éclat notre ame immortelle, pour 
construire le vaisseau où la pensée de l'homme vogue à 
pleines voiles sur l'immense océan de la vie intellectuelle. 

Cet art qui enscigne dans quel ordre on doit disposer 
ces divers matériaux, que nous avons passés en revue, est 
ce qu'on nomme la Syntaxe, et sera l'objet de la troisième 
partie de cet ouvrage. 
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FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE 


ET DU PREMIER TOME. 


 “ ] 


ERRATA. 


Page 16, ligne 2, 6epésaus», lisez 6epésamr®, 


— 34, — 28, 1791, — 19771. 
. — 105, — 16, npôpy6e, — npopy6s 

— 117, — 3, cymré, —  CYARÉ. 

— 145, ,— 11, épouvent — éprouvent. 
— 221, — 18, MBAAÏOHE, — MAAAÏOER 
— 9793, — 15, mucrâmp, —  MÉCHANE. 
— 328, — 4, yupexAâms, — ynpesaâms. 
— 329, — 3, npeasapibm, — npeABapñms. 
— 371, ligne dernière, —  MÂsaaaui. 
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